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L'Eglise 

orthodoxe serbe 
condamne 
le président 
Milosevic 

L'ÉGUSE ORTHODOXE de Ser- 
bie a foncé, jeudi 2 janvier, une 
violente afraque contre Slobodan 
MSosevic. Dans un communiqué 
publié à Belgrade, trente-cinq 
évêques ont accusé le président 
serbe de « tenter de semer la dis- 
corde et de provoquer l’effusion de 
sang uniquement pour garder le 
pouvoir*. L’épiscopat reproche 
aussi au président d’avoir « trahi 
les territoires occidentaux serbes Des 
Serbes de Bosnie et de Croatie] ». 

Cette déclaration, applaudie par 
l'opposition, est intervenue à la 
veflle de la réunion de l’Organisa- 
tion pour la sécurité et la coo- 
pération en Europe (OSCE), qui 
devait examiner son rapport de- 
mandant & Belgrade de rendre à 
r opposition sa victoire électorale 
au scrutin municipal du 17 no- 
vembre 199& 
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Deux proches de Jacques Chirac 
nommés à la Banque de France 

Jean-René Bernard et Pierre Guillen entrent au Conseil monétaire 


Un élu socialiste impose 
un hébergement aux SDF 

Le froid a tué sept personnes jeudi 


LE CONSEIL des ministres du 
vendredi 3 janvier a nommé au 
Conseil de la politique monétaire 
(CPM) de la Banque de France 
Pierre Guillen et Jean-René Ber- 
nard, deux personnalités proches 
du président de ia République. Ce- 
lui-ci espère trouver ainsi un 
contrepoids à r autorité de jean- 
Claude TMchet, le gouverneur de la 
Banque, qn’D n’a cessé de critiquer 
plus ou moins discrètement Ces 
nominations ont donné Beu h d’in- 
tenses tractations au sein de la ma- 
jorité- Deux postes étaient à pour- 
voir, ceux de Bruno de Manlde et de 
Jean Boissannat qui, par tirage au 
soit en 1994, avaient été désignés 
pour trois ans. 

Les sortants étaient des partisans 
affichés de la politique du franc fort, 
tandis que les positions de 
MM. Guillen et Bernard appa- 
raissent plus incertaines, L'éqiriEbre 
au sein du CPM pointait donc être 
modifié en faveur d'une politique 
monétaire plus souple, susceptible 
d’inquiéter les marchés financiers. 

Lire pages S et 10 



LE FROID glacial qui saisit la 
France, où le thermomètre est 
descendu jusqu'à -22,1 dans 
FAube, a fait sept victimes supplé- 
mentaires, jeudi 2 janvier, portant 
le nombre de décès imputables 
aux conditions climatiques à 
vingt-deux. Parmi eDes, les sans- 
domicile fixe sont les plus touchés. 

Alors (pie la navigation fluviale 
est partiellement interrompue 
dans FEst, la vague de froid et la 
neige ont fortement perturbé la 
circulation ferroviaire et routière, 
no tamment dans la région Rhône- 
Alpes, où Météo France annonçait 
de nouvelles chutes de neige et 
des pluies verglaçantes à partir de 
la mi-journée, vendredi. Environ 
dix mille usagers de la SNCF se 
sont trouvés bloqués, ainsi que 
plusieurs milliers d'automobi- 
listes, dans la vallée du Rhône, ns 
ont en partie trouvé refuge dans 
des centres d’hébergement d’ur- 
gence: des salles des fêtes ou des 
lycées, ouverts par les collectivités 
locales. 

Par ailleurs, l’initiative du maire 
(PS) de Longjumeau (Essonne), 


Philippe Schmit, visant à 
contraindre les sans-abri à s’abri- 
ter, y compris contre leur gré, a 
suscité un début de polémique. 
L’arrêté a été pris pour que « toute 
personne errant par temps de grand 
froid, ou se tromant exposée aux 
aléas climatiques faisant craindre 
pour sa santé, se voie proposer un 
site d'accueil où elle pourra séjour- 
ner au chaud » et précise «gu’â 
défaut de consentement de l’indivi- 
du, et dans la mesure où sa santé ou 
sa sécurité est menacée, celui-ci est 
conduit dans un bâtiment public re- 
juge.» 

Le secrétaire d’Etat à Faction 
humanitaire d’urgence, Xavier 
Emmanuelli, promoteur du Samu 
social, a estimé que cette initiative 
constituait «une régression » et 
qu'il fallait «laisser [aux sans -abri J 
leur liberté ». * On ne peut pas plai- 
der pou r ! 'ingérence humanitaire en 
Bosnie et au Rwanda et laisser mou- 
rir les gens à quinze mètres de chez 
nous », a estimé pour sa part le 
maire de Longjumeau. 

Lire page 20 


■ L’attentat 
de Damas 

L'explosion d’une bombe à Damas au- 
rait provoqué la mort de 53 personnes. 
U Syrie accusé Israël p. 4 


■ Un nouveau 
code pénal en Russie 

La Russie se dote d'un nouveau code 
pénal pour rompre avec sot passé to- 
talitaire. Les priorités sont la défense 
des droits de l'individu et celle de la 
propriété privée. p.3 


■ La réplique 
de Tobie Nathan 

l'ethnopsychiatre répond aux vigou- 
reuses critiques dont il a fait l'objet 
dans te Monde. p. 10 


Rodez sous l'électrochoc Antonin Artaud 


RODEZ 

de notre correspondant 

« Merdre f » En 1896, Alfred Jarry propul- 
sait son', père Ubu sur scène avec ce mot en 
bouche. La même année, Pécrivain et, acteur 
Antonin Artaud naissait. Le docteur André 
Gassîot, médecin-chef du secteur psychia- 
trique de l’hôpital de Rodez (Aveyron), 
homme de l'être et de lettres à ses heures, 
■sourit de cette correspondance. Le psy- 
chiatre, fasciné par cette personnalité et 
cette œuvre, y trouve là un signe. H aime 
bien ouvrir ainsi des tiroirs, puis les refer- 
mer aussitôt. 

Artaud a laissé des traces ici, des milliers 
de feuillets réunis dans les Cornets de Rodez. 
C’est dans ce chef-lieu cossu de l'ancienne 
province du Rouergue qu’il fut interné, du 
11 février 1943 au 25 mai 1946, et livré aux 
«soins» du docteur Gaston Ferdière, le 
prédécesseur du docteur Gassîot. Lequel 
administra quarante et un électrochocs à ce 
squelette de 55 kilos. 

Cinquante ans après, la ville de Rodez a 
voulu se réconcilier avec ce personnage 
hors du commun disparu en 1948, comme 
s’il s’agissait pour elle de réparer une faute.- 
Elle a donc célébré, tout au long de F année 


1996, 1e centenaire de la naissance de l'écri- 
vain à travers expositions, cafés littéraires, 
conférences, lectures et prix de poésie. Le 
docteur Gassîot y a largement participé, re- 
prenant au portemanteau de ('hôpital ia 
blouse blanche laissée par le docteur Fer- 
dière et se prêtant au jeu de rôles. 

Le médecin-chef n’est pas de ces polé- 
mistes habiles à renier les méthodes utili- 
sées par son collègue et à diaboliser Rodez. 
Simplement, ii prend Antonin par ie bras - 
« Chacun connaît son Artaud », dît-il - et ne 
parie plus de délires polymorphes. 

H laisse émerger ses doutes de psychiatre 
sur l’origine du mal. Artaud a-t-il souffert 
de troubles psychiques graves ou des effets 
d’une pharmacopsychose trop lourde qui lui 
a été appliquée à coups de Laudanum de- 
puis l’enfance, puis de substances anti-sy- 
philitiques établies sur faux diagnostic à 
l’ége adulte ? * // souffre du tout », affirme le 
docteur Gassîot, qui pense qu'on a d'abord 
affaire à un homme doué d'une formidable 
capacité de création. 

Alors, il s'est mis à fouiller les lieux d'Ar- 
taud à Rodez, à observer ses gestes, ses dé- 
sordres. Il sait, lui, qu’il aurait pu ie calmer, 
qu’il détient maintenant P arsenal neurolep- 


tique capable d'apaiser la crise en évitant 
les séquelles. II a compris qu’Artaud a fait 
de sa vie une tentative permanente d'auto- 
thérapie par la création artistique. 

Le grand écrivain cherchait à se sous- 
traire à l’électrochoc. « Il me disperse, il 
m’engourdit la pensée et le cœur, il fait de 
moi un absent qui se connaît absent», écri- 
vait-il à Ferdière. Le docteur Gassiot a donc 
cherché à réintégrer l'écrivain dans la socié- 
té. A travers les multiples initiatives cultu- 
relles prises par la ville, ii Fa ainsi autorisé à 
sortir, à se replonger au sein des cercles ar- 
tistiques, à voir des amis, à parier, à échan- 
ger, à proposer ses œuvres au regard des 
autres. 

En ce début d’année 1997, le docteur Gas- 
siot a raccroché sa blouse à son clou. Les 
festivités Artaud sont terminées sur la ville, 
il assure qu’électrochoc ou chimiothérapie, 
cela n’aurait pas changé grand-chose, « le 
génie créatif est ou n'est pas. Seulement, Ar- 
taud aurait joui d'un meilleur confort et de 
plus de moyens d'exprimer ce qu'il avait à ex- 
primer. Et il aurait aussi obtenu le prix 
Sainte-Beuve... ». 

EUan da Silva 


Yves Guéna au Conseil 
constitutionnel 

LE PRÉSIDENT du Sénat, 
René Monory, a nommé, 
vendredi 3 janvier, Yves Guéna, 
75 ans, sénateur (RPR) de la Dor- 
dogne et maire de Périgueux, au 
Conseil constitutionnel. Yves Gué- 
na a fait partie dans les années 60, 
comme Jacques Chirac, de la jeune 
garde pompidolienne chargée 
d’investir le Sud-Ouest Plusieurs 
fois ministre, 0 a été battu, en juin 
1981, dans son fief de Dordogne, 
par un candidat socialiste, Roland 
Dumas, l’actuel président de la 
Cour suprême. 

Lors de la discussion de la ré- 
forme qui étendait aux justiciables 
la saisine du Conseil constitution- 
nel, M. Guéna s'en était pris à l'in- 
tervention croissante de la plus 
haute des juridictions. « Nous 
sommes a la limite de l’accep- 
table », avait-il accusé. 
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u Modestes Pyrénées 

les stations de ski des Pyrénées ré- 
duisent leurs investissements. p. 8 


■ Un hommage 
àAlbertoBum 

Une rétrospective consacrée à ce re- 
présentent du courant informel disparu 
en 1995 s'ouvre à Rome avant de cir- 
culer en Europe. p- 17 


■ Union à Chicago 
des marchés à terme 

les deux plus grands marchés à terme 
du monde, le Chicago Boatd of Trade 
et le Chicago Mercantile Exdiange, ont 
décidé de coopérer pour tare face à 
une concurrence crossante. p. 11 
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La dernière des dix-huit années de thatchérisme 


« EN REGARDANT en arrière, 
beaucoup de gens seront profondé- 
ment réconfortés de von* la fin de 
Vannée 1996. (_) Aucun d’entre nous 
ne sait ce que 1997 nous apportera. 
Au plan national, nous aurons des 
élections générales. Individuelle- 
ment, toutes sortes de défis et d In- 
certitudes nous attendent » Ce mes- 
sage de Nouvel An du primat de 
L’Eglise d’Angleterre, le docteur 
George Carey, témoigne du ma- 
laise politique et social qui perdure 
outre-Mancbe, et cela en dépit 
d’une reprise économique enviée et 
de la baisse, officielle, du chômage. 

Car, en cette année 1997, qui 
risque fort tfêtte la dernière de dix- 
huit ans de thatchérisme, les inter-, 
rogations persistent chez des. Bri- 
tanniques présentés par beaucoup 
d’économistes et de politiciens 
étrangers comme la preuve vivante 
des succès du nouveau libéralisme. 
L'Eglise officielle rappelle que la 
morale publique - en dair « renga- 
gement sans compromission de pro- 
téger ceux qui sont Jaibles et vulné- 
rables », pour reprendre les mots 
du docteur Carey - doit passer 
avant les profits d’un petit nombre. 
Le moral des salariés ne cesse de 
prendre l’eau. Et les travaillistes 
semblent en passe de remporter les 
prochaines élections. Ingratitude 
diront les uns, lassitude devant un 
pouvoir usé et que ses certitudes 


idéologiques ont éloigné de la réa- 
lité quotidienne diront les autres. 

L’optimisme statistique tant van- 
té - l’économie britannique en est 
à sa cinquième année consécutive 
de croissance soutenue - ne 
convainc plus guère ceux qui sont 
censés en bénéficiée. D’autant que 
la récente remontée de la livre a 
érodé la compétitivité du pays et 
risque d’avoir des conséquences 


sur remploi. Selon une enquête ré- 
cente de Forganisme d’étude d’opi- 
nions ISR, le feel good jactor (le 
sentiment de satisfaction) espéré 
par le gouvernement conservateur 
de John Major d’ici aux Sections 
n’est toujours pas au rendez-vous. 
Le moral et la motivation dans les 
entreprises sont « en chute libre » 
depuis 1990. L’insécurité de rem- 
ploi - le fruit de cette fameuse 


Une romancière en eaux troubles 



E EN VIRGINIE, au sud de 
Richmond, Cornwell Enter- 
prises emploie huit personnes à 
temps plein. Un nouveau roman, 
Morts en eaux troubles, vient de 
sortir de cette petite « usine ». Un 
septième succès mondial, forcé- 
ment mondial. Le PDG, Patricia 
Cornwell, dénonce avec brio la vio- 
lence qui corrode les Etats-Unis. 
L’originalité de son héroïne, Kay 
Scarpetta, médecin légiste, et ie 
réalisme des situations tiennent en 
partie à la formation de Patricia 
Cornwell, ancienne journaliste de 
faits divers, un temps auxiliaire bé- 
névole de la police, ou informati- 
cienne dans un centre médico-lé- 
gal. un portrait de Michel Abescat 

Urepage9 


« /teriWtffé » du marché du travail - 
en est la raison principale. Le pour- 
centage de salariés sûrs de leur ave- 
nir professorale] est passé de 76 % 
à 43 % ; celui de ceux qui espéraient 
une promotion a chuté de 42 % à 
19 % ; ceux qui s’identifient à leur 
entreprise ne sont plus que 60 % au 
lieu de 76 %. 

Les critiques de Tépiscopat angli- 
can, reprises par l’Eglise catholique 
en octobre dans un document sur 
le « bien commun », ont fait 
mouche chez les tories. Le chef de 
leur aüe droite, John Redwood, a 
dénoncé les préoccupations so- 
ciales de F Eglise, accusant celle-ci 
de * prêcher le relativisme moral et 
le scepticisme religieux au lieu d’être 
la voix de Dieu sur terre». 11 n’est 
pas jusqu’au prince de Galles, 
pourtant connu pour son engage- 
ment social, qui a pu écrire que 
« l'Eglise que faime a été balayée 
par des progressistes politiquement 
corrects». 

« Nous comprenons que les fran- 
çais soient pessimistes car la situa- 
tion chez vous est bloquée, nous di- 
sait récemment un observateur 
ang lais. Mais nous, nous pouvons au 
moins espérer que les choses vont 
changer après les élections. » 

Patrice de Beer 

lire la suite page 10 


Un grand 
d'Espagne 



MIGUEL INDURAIN 


Le quintuple vainqueur du Tour 
de France quitte le peloton pour 1a 
légende. Faute d’avoir trouvé un 
accord avec l’équipe Once, Miguel 
Indurain, trente-deux ans, ne 
pourra s'enorgueillir d’avoir sur- 
classé les autres champions. Ce 
grand d’Espagne a annoncé sa dé- 
cision, jeudi, à Pampelune. 

Lire page 14 
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EURO Les partis socialistes et so- 
ciaux-démocrates européens ne par- 
tagent pas les mêmes points de vue 
sur la monnaie unique et l'Union 
économique et monétaire. Si au sud 


de l'Union ils n'ont guère d'états 
d'âme et y sont largement favo- 
rables, on note de sérieuses réti- 
cences dans le nord de l'Europe, où 
(es partis, divisés, sont soucieux de 


préserver des modèles «f« Etat-provi- 
denœ ». • EN GRANDE-BRETAGNE, le 
leader travailliste. Tony Blair, est 
certes plus « européen » que John 
Major maïs demeure discret sur la 


question, pour ne pas compromettre 
ses chances aux prochaines législa- 
tives • EN ALLEMAGNE, la marche 
vers l'euro susdte une nouvelle polé- 
mique au sein du Parti sodal-demo- 


crate (SPD), où certains dirigeants 
sont tentés de mettre la défense du 
mark au coeur de leur stratégie de re- 
conquête de l'électorat à rapproche 
des élections générales de 1998. 


La monnaie unique divise la gauche européenne 

Les partis socialistes du sud de l'Union envisagent la marche vers l'euro sans états d'âme. Mais en Europe du Nord, particulièrement en Scandinavie, 

les sociaux-démocrates sont profondément divisés et redoutent la fin de F« Etat-providence » 


LA FAMILLE socialiste et social- 
démocrate est associée au pouvoir 
dans la plupart des gouvernements 
des pays de I'Udîod européenne. 
Lorsque ce n'est pas le cas, comme 
en France, en AUemagne ou en 
Grande-Bretagne, elle pratique, 
dans l’opposition, une « culture de 
gouvernement », lui évitant de dé- 
river vers un «eurosceptfcismedu 
refus », diabo lisant la monnaie 
unique. Ce qui n'empêche pas 
qu'existent dans les divers partis 
des débats, parfois vifs, mettant au 
prises les enthousiastes de l’euro et 
ceux qui pensent que les sacrifices 
consentis pour remplir les critères 
de Maastricht sont insuffisamment 
compensés par des mesures don- 
nant visage et identité à une Eu- 


Le soutien 
critique 
du PS français 

« OUI » à la monnaie unique, 
« non » à la façon * actuelle » dis la 
faire. Telle est la ligne de crête sur 
laquelle se dent désormais le Haïti 
socialiste fiançais et qu'il a retenue 
dans son projet économique. 
Comme l'ensemble du texte, cette 
orientation a été adoptée par le 
conseD national du PS début no- 
vembre, piüs ratifiée en décembre 
par ses militants. H s'agit donc 
d’une sorte de soutien critique à 
l'euro qui réaffirme la démarche 
des socialistes fiançais en faveur de 
la monnaie unique, mais rassortit 
de conditions restrictives, tout en 
tournant le dos aux discours trop 
teintés d’« autre » politique. 

Cette ligne «euroréaliste», ce 
«ni-ni» monétaire, définis par le 
premier secrétaire, Uonel Jospin, 
mis en forme par Pierre Moscovici, 
chargé des études au secrétariat 
national, n'ont pas été adoptés 
sans débat. La question de la mon- 
naie unique a été l'occasion d’une 
opposition terme entre Lionel Jos- 
pin et Henri Emmanuel!!. Ce der- 
nier a vigoureusement plaidé - par 
voie d'amendement finalement re- 
tiré - en faveur d’un décrochage du 
franc par rapport au mark, dénon- 
çant ainsi la politique du * franc 
fort », qui, à ses yeux, «a consisté à 
s'aligner pour des raisons politiques 
et non économiques sur la Bundes- 
bank». 

QUATRE CONDITIONS 

M. Emmanuel li, isolé, n’est pas 
parvenu à amener les socialistes sur 
ses positions. Pas question de déva- 
luer le franc M. Jospin a réaffirmé 
cette ligne, en qualifiant de « ba- 
vardage » les propos de Valéry Gis- 
card d'Estaing suggérant, le 21 no- 
vembre 1996, une dépréciation de 
la monnaie nationale par rapport à 
la devise allemande. 

La question franc-mark évacuée, 
le PS met en avant quatre condi- 
tions au passage à la monnie 
unique. H refuse d'abord un noyau 
dur monétaire autour du mark et 
souhaite une « Union européenne 
dotée d'une monnaie unique » avec 
l’Italie, l’Espagne, la Grande-Bre- 
tagne. Il réclame, ensuite, la mise 
en place d’un véritable gouverne- 
ment européen, compétent pour 
définir les orientations de politique 
économique et la politique de 
change. Il propose, en outre, l’éla- 
boration d’on « pacte de solidarité 
et de croissance ». estimant que la 
décision de passer à la monnaie 
unique doit reposer sur une appré- 
ciation « politique » et non 
«comptable» des critères de 
convergence. Enfin, a juge « néces- 
saire » ?a révision de la parité entre 
Je dollar et l’euro, «de telle sorte 
que celui-ci ne soit pas surévalué ». 

Toutes ces conditions ne sont pas 
forcément acceptables vues d'Alle- 
magne. Le PS, prêt à ouvrir un bras 
de fer, parie, toutefois, sur l’issue 
positive de celui-ci. 

, Caroline Monnot 
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rope sociale. Au Benelux et en Au- 
triche, pays ou les monnaies 
nationales sont solidement arri- 
mées au deutschemark, et où les 
socialistes participent au pouvoir 
en coalition avec des chrétiens-dé- 
mocrates, les débats budgétaires de 
P année 1996 ont montré des socia- 
listes marchant main dans la main 
avec leurs partenaires conserva- 
teurs pour opérer des coupes dans 
les dépenses publiques afin de par- 
venir, au prix parfois de contor- 
sions risquées, à ce fameux plafond 
de 3 % du déficit public pour faire 
partie du « premier peloton » d’en- 
trée dans la monnaie unique. 

Cela n’a pas été sans quelques 
déboires électoraux et grogne dans 
les rangs syndicaux, notamment en 
Autriche, où les démagogues de 
Pextrême droite populiste de Jôig 
H aider ont taillé des croupières au 
Parti social-démocrate du chance- 
lier Vranitzky. L'Italie, où la coali- 
tion de l’Olivier est animée par 
d'anciens communistes convertis à 
une sorial -démocratie europhik.*, 
se serre la ceinture pour se présen- 
ter en bon ordre au départ du train 
de Peuro en 1999. 

L'Europe du Sud, notamment 
l’Espagne et le Portugal, abrite des 
socialistes, au pouvoir à Lisbonne 
et depuis peu dans ropposïtiQn â 
Madrid, qui se montrent d'une 
loyauté européenne sans faille. 


conscients du saut prodigieux vers 
la démocratie et le développement 
économique permis par leur inté- 
gration dans la Communauté en 
1986. La Grèce, qui est la lanterne 
rouge de FUnion dans tous les cri- 
tères de Maastricht, à l’exception 
de l’endettement public, dont les 
Beiges sont les champions, a opéré 
un virage vers (a rigueur avec l’arri- 
vée au pouvoir de Costas Simitis, 
successeur à la tête du Pasok d’un 
Andréas Papandrëou qui avait fait 
du laxisme budgétaire et de l'utili- 
sation électoraEste des subventions 
de Bruxelles un art de gouverner et 


de durer. En Europe du Nord, l’in- 
tégration européenne et, à présent, 
la marche vers la monnaie unique 
suscitent de vifs débats. 

PETITS PAS 

Au Danemark, pourtant membre 
de la Communauté depuis 1972, 
chaque «petit pas» en avant ré- 
veille immédiatement les adver- 
saires de l’Union, Jugée pêle-mêle 
bureaucratique et anti-démocra- 
tique. Les Danois, on s’en souvient, 
avaient dit « non » à Maastricht, 
par référendum, en Juin 1991, et 
leurs partenaires leur avaient ac- 


cordé une série de dérogations, lors 
du conseil européen d’Edimbourg, 
pour leur permettre de rester dans 
le «train européen». Le premier 
ministre. Foui Nyrup Rasmussen, 
est un européen convaincu, mais il 
sait qu’il doit manoeuvrer sur ce 
terrain avec une extrême prudence. 
Son Parti sodal-démocrate est, en 
effet, profondément divisé : un 
électeur sur deux est hostile à 

Maastricht 

Dans un pays comme la Suède, 
entrée dans FUnion au 1“ janvier 
1995, les adversaires de P adhésion 
n’ont pas non plus baissé les tuas. 


Os sont nombreux au sein du puis- 
sant Parti sociahàémocme au pou- 
voir, et le chef du gouvernement, 
Gôran Fersson, ne s’est toujours 
pas clairement prononcé sur la par- 
ticipation de la Suède à l’union 
économique et monétaire. 

Certes, il mène une politique 
d’assainissement des finances pu- 
bliques musclée, fort impopulaire, 
visant « à sauver l'essentiel de VEtat- 
providence », mais fl sait, comme 
son homologue danois, qu’une 
marche forcée vers l’euro compro- 
mettrait l’unité sacrosaïnte du Parti 
social-démocrate. D’où son souhait 
d’organiser un vaste débat national 
sur l’entrée de la Suède dans 
FUnion économique et monétaire 
(UEM), puis d’un congrès extraor- 
dinaire du parti avant un éventuel 
vote du Parlement l’année pro- 
chaine. Aujourd'hui, en tout cas, 
plus de 60 % des Suédois sont, se- 
lon les sondages, hostiles à l'euro. 

Les Finlandais sont au bout du 
compte les moins réticents. Leur 
monnaie, le markka, a rejoint le 
système monétaire européen, et le 
premier ministre social-démocrate, 
Paavo lippooen, estime, en dépit 
des critiques qui s’expriment au 
sein de sa formation, que son pays 
doit être au rendez-vous de FUEM. 

Alain Debove 
et Luc Rosertzwâg 


Un Labour prudent pour ne pas compromettre ses chances aux élections 


LONDRES 

de notre correspondant 
Si le travailliste, à l'instar de 
son chef. Tony Blair, se montre plus 
pro-européen que le gouverne- 
ment conservateur de John Major, 
c’est avec ce pragmatisme caracté- 
ristique des politiciens d’outre- 
M anche. Seul le petit Parti libéral- 
démocrate affirme, sans complexe, 
des couleurs franchement euro- 
péennes. 11 espère influer dans ce 
sens ri le Labour n'obtient pas la 
majorité absolue aux Communes 
lors des élections prévues, au plus 
tard, pour le 1° mal 
Prenons r exemple de la Charte 
sociale européenne : M. Blair est 
« pour», et fl a soutenu la récente 
déririoD de la Cour européenne de 
justice obligeant Londres à respec- 
ter (a réglementation communau- 
taire sur les horaires de travail et 
les congés payés. Mais, comme il le 
déclarait récemment au Mande: 
« Notre critère, c’est l’intérêt écono- 
mique de la Grande-Bretagne », et il 
n'est pas question d'imposer à 
Londres une vision sociale à rafle- 
monde de la Charte : « Nous avons 
fait savoir très clairement que à Ton 
tentait de nous y forcer, nous résiste- 
rions. » le Labour vient de te faire 
comprendre fermement au mi- 
nistre allemand des affaires étran- 
gères, Klaus Kinkel, qui avait eu la 
mauvaise idée de donner aux Bri- 
tanniques des conseils sur leur poli- 
tique européenne. 


Mais, si les travaillistes 
contestent la vision sociale impo- 
sée par l'idéologie thatchérienne au 
pouvoir au Royaume-Uni depuis 
1979, ils ne vont pas jusqu’à la reje- 
ter en bloc: « Nous ne changerons 
pas la réglementation [sociale] prise 
par les tories dans les années 80. 


Nous ne voulons pas être encombrés 
par une législation sociale trop 
lourde », dit M. Blair. D définit le 
Labour comme * le nouveau centre 
gauche dans le monde d’au- 
jourd'hui, favorable à un rôle spéci- 
fique et limité du gouvernement et se 
situant à mi-chemin entre le contrôle 
étatique, le laissez-faire et ta dérégle- 
mentation : ni la vieille gauche iti la 


nouvelle droite ». Et surtout une 
priorité qui domine toutes les 
autres: remporter à tout prix les 
prochaines élections. 

Même «réalisme» face à la 
monnaie unique. Ce qui explique, 
sans doute, la volte-face du Labour 
à la mi-novembre, quand Gordon 


Brown - le chancelier de Féchiquier 
du cabinet «fantôme » et tête de 
file des pro-européens - a annoncé, 
un dimanche matin, â la télévision 
qu'un gouvernement travailliste 
issu des urnes consulterait la popu- 
lation par référendum avant de dé- 
cider d’accéder à l’Union écono- 
mique et monétaire. D rejoignait 
ainsi la position des tories. Pragma- 


tisme imposé par. les divisions sur 
l'Europe an sein du parti - infime si 
elles soutdxancoapnxtoiéarites 
que chez les conservateurs -, mais 
aussi par l'humeur de plus en {dus 
chauvine d’une opinion en perma- 
nence matraquée à sens unique par 
une propagande euro-sceptique. 
M. Blair en est conscient, qui nous 
disait : « Les Britanniques sont mal à 
Taise à propos de TEurope. C'est nor- 
mal, cor les ministres ne la défendent 
pratiquement jamais. » Pourtant, 
les dirigeants travaillistes ne 
mouillent guère leur chemise pour 
venir à son aide. 

CONSULTATION POPULAIRE 

SI le Labour gagne tes Sections, 
il n’aura que quelques semaines 
pour faire voter par les Communes 
la législation nécessaire pour re- 
joindre FUnion économique et mo- 
nétaire (UEM) et organiser une 
consultation populaire des plus ris- 
quées. Encore feudra-t-fl an préa- 
lable convaincre les euro-cir- 
conspects comme le secrétaire 
« fantôme » au Foreign Office, Ro- 
bin Cook, guère favorable à une ac- 
cession à FUEM avec la première 
vague, n faudra aussi s'assurer, se- 
lon les termes de M. Blair, que la 
monnaie unique sera bénéfique à 
l'économie britannique : « Nous rfy 
sommes pas opposés mois nous de- 
meurons hésitants sur ses consé- 
quences économiques. » SL 
M. Brown reste persuadé que le 


Koyamner Uni ^wxuxart . faire partie 
de la première vague, c’est peut- 

êdw poffiquemfintvraL-.mais «la 

semble techniquement très diffi- 
cile. 

• Comme de coutume, les Britan- 
niques devraient donc attendre de 
vôir -le fameux « voit and see »- 
ri Teuro réussit son entrée avant de 
prendre leur décision. Il n’empêche 
que le Labour est devenu foncière- 
ment plus européen que les tories 
et que M. Blair est beaucoup plus à 
F aise avec les hommes politiques 
du continent que ne Fest M. Major. 
Il semble convaincu que l’avenir de 
son pays ne peut se construire en 
dehors de F Union européenne. U 
en résulte que les dirigeants euro- 
péens verraient d’un bon œil l’arri- 
vée au 10, Downing Street d’une 
équipe travailliste et espèrent - 
peut-être un peu vite - avoir des 
relations moins conflictuelles avec 
M. Blair qu’avec M. Major. 

Le dirigeant travailliste affirme 
vouloir mettre un terme à la valse- 
hésitation des tories face à une Eu- 
rope devenue leur Némésis : « On 
ne peut être que dedans au dehors; 
cela ne rime à rien d'être isolés au 
sein de TEurope ! * Une Europe 
qu'il vent «ouverte, forte et cohé- 
sive». Mais, ajoute-t-fl, «Je ne crois 
pas que les gens veuillent l'oblitéra- 
tion de TEtat-nation, que ce soit ici, 
en France ou en Allemagne ». 

Patrice de Beer 


Les « leçons » de Klaus Kinkel aux Anglais 

Le franc-parler du message de Nouvel An du ministre allemand 
des affaires étrangères, Klaus Kinkel, est resté en travers de la gorge 
des hommes politiques britanniques, si chatouilleux sur leur orgueil 
national quand il s’agit d’Europe. Commentant les prochaines élec- 
tions, M. Kinkel avait émis le souhait que « la Grande-Bretagne 
prenne une décision claire sur sa politique européenne. Bit appartient 
à TEurope, et TEurope a besoin tteBe ». 0 avait appelé â de nouveaux 
efforts pour simplifier le processus de décision communautaire en 
réduisant le pouvoir de veto des Etats membres - un objet d’ana- 
thème pour le gouvernement de M. Major I Enfin, il avait Insisté sur 
le fait que les préparatifs de la monnaie unique - autre bête noire 
des eurosceptiques de tous bords - se poursuivraient tout au long 
de 1997. Pour une fois unanimes, les trois partis britanniques ont 
condamné ce qu’Os ont va comme un oukase de Bonn et une in- 
gérence intolérable dans leurs affaires intérieures. - (Corresp.) 


L'abandon du deutschemark provoque une 


BONN 

de notre correspondant 

Aucun thème plus brûlant; en Al- 
lemagne, que celui de la future 
monnaie unique européenne. En 
dépit de la trêve du Nouvel An, une 
nouvelle controverse pennet de 
constater que les divisions de la 
classe politique sur la question de 
l'euro, tout particulièrement au sein 
du Parti social-démocrate (SPD), 
sont sans doute plus grandes qu'on 
ne croit. Sachant que ! 'opinion pu- 
blique allemande demeure large- 
ment défavorable à la monnaie 
unique, un tel débat resurgit à 
chaque nouvelle étape de la marche 
menant à l’abandon du deutsche- 
mark. 

Mais à Bonn, où règne une atmo- 
sphère de consensus pro-européen 
entre les grands partis, on en per- 
çoit mal (es contours. Une fois de 
pins, la polémique a donc été lan- 
cée depuis Hanovre, une de ces 


grandes capitales régionales où, 
comme à Munich ou à Dresde, il est 
de bon ton d'afficher son scepti- 
cisme à l'égard de Bruxelles. 

En évoquant, dans une interview 
parue, lundi 30 décembre, dans 
l’hebdomadaire Focus, la possibilité 
d'un veto sodal-démocrate à la 
monnaie unique au cas où les 
conditions prévues par le traité de 
Maastricht ne seraient pas respec- 
tées, le ministre-président social- 
démocrate de Basse-Saxe, Gerhard 
Schrôder, vient de rappeler que le 
camp des antimaastrichtieœ alle- 
mands u'a pas nntention de se taire 
enl997. 

Le propos doit être pris au sé- 
rieux, car le Parlement allemand 
(Bundestag et Bundesrat) s’est ré- 
servé le droit de donner son avis, au 
premier semestre de 1998, sur le 
choix des pays retenus pour entrer 
dans la zone euro. Même ri le vote 
des parlementaires allemands n'a 


aucun caractère impératif pour le 
gouvernement de Bonn, un refus 
aurait des conséquences poétiques 
énormes en AUemagne. L'avertisse- 
ment récent du président de la Ré- 
publique, Roman Herzog, - «Evi- 
tons surtout défaire de la monnaie 
unique un sujet de la prochaine cam- 
pagne électorale»- restera sans 
doute lettre mortes, 

CANDIDAT A LA CHANCELLERIE 
Comme le montre le propos de 
Gerhard Schrôder, certains diri- 
geants sociaux-démocrates ont la 
tentation de mettre la défense du 
deutschemark au cœur de leur stra- 
tégie de reconquête (tes Secteurs à 
rapproche des élections générales 
de 1998- B sur F instant, les oppo- 
sants à la monnaie unique restent 
minoritaires au sein du SPD. n 
savent que cette option est très ris- 
quée, comme l'a montré un récent 
scrutin régional dans le Bade-Wur- 


polémique au sein du SPD 


temberg. En mars 1996, la specta- 
culaire campagne « antieuro » du 
SPD dans cette région industrielle 
du sud-ouest de r Allemagne s’était 
soldée par une défaite historique du 
parti. 

De toute évidence, le débat s'ins- 
crit dans un jeu de politique politi- 
cienne Gerhard Schrôder, qui 
nourrit des ambitions de canriMat jt 
la chancellerie fédérale, veut se dé- 
marquer des postions pro -Maas- 
tricht du président du SPD, Oskar 
Lafontaine. Ce dernier, qui n’a 
pourtant pas toujours été un ardent 
défenseur de la monnaie unique, a 
rappelé, au lendemain des dernière 
propos de son rival de Hanovre, 
qu'il était en faveur de l’introduc- 
tion de la monnaie unique au 
1° janvier 1999, à condition que 
celle-ci soit mise au service d’une 
stratégie de croissance et d'emploi 
définie à FôdieDe européenne. 

Le discours de Gerhard Schrôder 


est plus radical : «Si, dit-il, cm se 
rend compte à la fin de 1997 que le 
respect des critères pour T introduc- 
tion de la monnaie unique ne peut 
être obtenu qu'au prix d’énormes dé- 
rapages sociaux et politiques, alors il 
vaut mieux ne pas se laisser 
contraindre par le calendrier fixé. » 
De manière assez habile, le mi- 
nistre-président de Basse-Saxe 
puise ses arguments à droite et à 
gauche. Il choisit de flatter le 
conservatisme de ses électeurs en 
défendant te deutschemark comme 
monnaie forte - au même titre que 
réimporte quel antimaastridrtientie 
droite- sans oobfier de se faire le 
porte-parole de tous ceux qui 
trouvent que la marche vers la 
monnaie unique signifie trop de sa- 
crifices sociaux. En définitive, ce di- 
lemme est celui de tous les sociaux- 
démocrates allemands. 

Lucas Delattre 
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L'Eglise orthodoxe de Serbie condamne 
fermement le président Milosevic 

Le communiqué, signé par trente-cinq évêques, a été applaudi par l'opposition 


Le Saint-Synode orthodoxe, réuni jeudi 2 janvier à Bel- 
yade^s'en est pris très durement au présidait Slobo- 
dan Milosevic Un texte signé par trente-cinq évêques 


de Serbie a été lu pendant le rassemblement quotidien 
de l'opposition dans le centre de Belgrade, soulevant 
de longs applaudissements de la foule. 


La Russie se dote 
d’un nouveau code pénal 

Rompant avec le passé totalitaire, la loi fixe désormais comme priorités 
la défense des droits de l'individu et celle de la propriété privée. 

Ce texte devait entrer en vigueur au 1 er janvier 


DANS SON COMMUNIQUÉ, 
l’église orthodoxe serbe accuse le 
régime du président Slobodan Mi- 
losevic de « tenter de semer ta dis- 
corde et de provoquer rçffûsion de 
sang, uniquement pour garder le 
pouvoir». Le Saint-Synode, réuni 
jeudi 2 janvier à Belgrade, 
« condamne te pouvoir qui a non 
seulement ignoré la volonté électo- 
rale du peuple, mens a aussi et avant 
toutjbulé aux pieds notre gtorieuse 
et douloureuse histoire (—), nos va- 
leurs nationales et mondes ». 

Dans leur texte, les évêques or- 
thodoxes estiment aussi que «fa 
force a été utilisée par le régime 
avec rintenù'on d'étouffer la volonté 
librement exprimée du peuple. Ce 
faisant, le sang de victimes inno- 
centes a été versé», le régime de 
Belgrade est enfin accnsé d’avoir 
«trahi les territoires occidentaux 
serbes [les Serbes de Bosnie et de 
Croatie], amené la nation et FEtat 
jusqu'à la faillite complète, et le 
peuple jusqu’à la mendicité, et 
brouillé les Serbes avec le monde en- 
tier». 

A cette ferme condamnation de 
la situation de aise qui prévaut 
dans le pays depuis plus d’un mois, 
s'ajoute une mise en cause, plus 
religieuse, de la politique suivie par 
le gouvernement de Serbie. Le 
Saint-Synode « condamne énergi- 
quement l'interdiction du caté- 
chisme dans les écoles (_). la non- 
restitution et la destruction des biens 
conjisqués à l’Eglise, la vente des 
biens offerts à FEgtise il y a plusieurs 
aides, ce que mime les occupants 
[allemands] n'ont pas fait». Les 
évêques dénoncent « la non-resti- 
tution des registres paroissiaux, qui 
renferment les racines du peuple 
serbe, les mouvras traitements affli- 
gés aux. croyants qui. expriment à 
haute voix leur désaccord avec 
rétouffaneplrdesiibatés populaires 
et, plus particulièrement, le matra- 
quage et l'assassinat de personnes 
dans les rues de Belgrade, jadis 
libres, etdcms toute la Serbie ». . 

Et les évêques de conclure qu’ils 


« sont convaincus que seul le respect 
des principes démocratiques et des 
droits de l’homme et la reconnais- 
sance des résultats des élections du 
17 novembre peuvent apporter Tes- 
poir d'un avenir meilleur et d'une 
vie paisible au peuple serbe tout en- 
tier et aux autres citoyens de la Ser- 
bie». 

Cette violente mise en cause est 
intervenue à la v eille d’une réunion 
de rOtg amsa lion pour la sécurité 
et la coopération en Europe 
(OSCE), qui devait, vendredi à 
Vienne, être consacrée à l'examen 
de son rapport demandant à Bel- 
grade de rendre à l'opposition sa 
victoire électorale du 17 novembre. 

Washington appelle 
l'OSCE à condamner 
le gouvernement serbe 

Les .Etats-Unis ont appelé FOr- 
ganisatfon pour la etila 

coopération en Europe (OSCE) à 
condamner Slobodan Milosevic 
lors de sa réunion extraordi- 
naire, vendredi 3 janvier, si le 
président serbe persiste à ne pas 
reconnaître les résultats des 
élections municipales. L'OSCE 
devait débattre vendredi à 
Vienne de son rapport, deman- 
dant aux autorités serbes de res- 
taurer la victoire de l'opposition. 
«Noos espérons vraiment que la 
réunion de FOSCE sera centrée sur 
une condamnation très rapide et 
décisive du gouvernement serbe, si 
cetui-d ne se décide pas à respecter 
he résultat de ces décrions », a dé- 
claré le porte-parole dn départe- 
ment d’Etat, Nicbolas Bonis. 
Paire .mi rftmmimkp iA publié & 
Bruxelles, la présidence irlan- 
daise de- FUE~ demande à Bel- 
grade de se conformer aux 
conclusions de Felipe Gonzalez, 
qui avait estimé 91 e F opposition 
avait remporté les élections dans 
quatorze villes de Serbie.- (AFP.) 


La prise de position de l’Eglise 
orthodoxe serbe, dont le Saint-Sy- 
node est F instance suprême, est 
sans conteste la plus dure qu'elle 
ait jamais adressée à Slobodan Mi- 
losevic depuis son arrivée au pou- 
voir en 1989. Mais après avoir 
longtemps soutenu le président 
serbe, en le considérant comme le 
champion des intérêts serbes en 
Croatie en Bosnie et au Kosovo, 
l’Eglise orthodoxe avait déjà repro- 
ché au pouvoir de Belgrade d’avoir 
trahi ces minorités. 

<x traître» 

Le patriarche Pavle avait à cette 
époque régulièrement rencontré 
Radovan Karadzic, le chef des 
Serbes de Bosnie accusé de géno- 
cide et de crimes de guerre. En 
mars 1993, l’un des évêques les 
plus respectés, Atanasïje Jevtic, 
avait fait sensation en traitant le 
président Milosevic de «traître», 
hd reprochant d’être prêt à des 
concessions au détriment des 
Serbes de Croatie et de Bosnie. 

Lors des élections législatives de 
décembre 1993, le patriarche Ravie 
avait recommandé de ne pas se 
prononcer pour le Parti socialiste 
de Slobodan Müosevic. en hd re- 
prochant déjà de ne pas autoriser 
r giw»ig n pyneot religieux dans Jes 
écoles. Une assemblée épiscopale 
s’était, d’autre part, solidarisée en 
1994 avec les Serbes de Bosnie en 
jugeant « honteux et immoral» le 
blocus que Belgrade venait de leur 
imposer en raison de leur rejet 
d'un plan de paix international. 

Dans la aise qui secoue le pays 
depuis plus d’un mois, l’Eglise or- 
thodoxe avait cependant jnsqu’iti 
relativement gardé ses distances, le 
patriarche Ravie mettant simple- 
ment en garde le pouvoir contre le 
recours à la force, 
r L’opposition a bien évidemment 
salué cette évolution en faisant 
longuement applaudir, lors de son 
r assem blement quotidien, la décla- 
ration des évêques du Saint-Sy- 
node.- (AFP.) 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Rompant avec son passé totali- 
taire, la Russie vient de se doter 
d’un nouveau code pénal qui de- 
vait entrer en vigueur au 1 er janvier 
1997. Si l’ancien code soviétique, 
qui vit le jour en septembre 1960 et 
fiit amendé quatre cent fois de- 
puis, visait à la préservation du 
système politique au mépris des 
droits de F individu, le nouveau do- 
cument précise que Tobjectif pre- 
mier de la loi pénale est la défense 
des droits et des libertés de I Indivi- 
du et ceQe de la propriété. Désor- 
mais, l’appartenance à une minori- 
té sexuelle n’est plus considérée 
comme un crime, la vente et 
l’achat de devises ne sont plus pas- 
sibles de la prison, le secret de la 
correspondance et des conversa- 
tions téléphoniques est « protégé» 
et l'entrave au droit de vote est pu- 
nie. 

Si la peine capitale est mainte- 
nue (article 59). eQe ne pourra être 
prononcée que dans cinq cas 
- contre cent dans l'ancien code 
pénal soviétique- lorsqu’il s'agit 
de «crimes particulièrement graves 
portant atteinte à la vie humaine ». 
Fri or la première fois, 0 est tenu 
compte de la « personnalité de l’in- 
dividu», «des circonstances qui ont 
entouré le crime, tant atténuantes 
qu’aggravantes » ainsi que de la 
« situation familiale de l’accusé» 
(articles 60 et 61). Le châtiment su- 
prême, qui ne s’applique pas aux 
«femmes », aux « mineurs de moins 
de dix-huit ans» e t aux hommes 
" âgés de plus de soixante-cinq 
ans », peut être commué en réclu- 
sion crimineUe à perpétuité ou en 
vingt-cinq ans de détention. L’ap- 
plication de la sentence (une balle 
dans la nuque), dont les cas se sont 
multipliés ces dernières années 
-cinquante-six exécutions en 1996, 
contre une seule en 1992, tandis 
que, entre 1961 et 1985, vingt mille 
personnes avaient été exécutées - 
est « décrite pour la première fais en 
toute transparence dans le nouveau 


Six chefs de la police retenus en otage à Lima 
ont été relevés de leurs fonctions par le chef de l'Etat péruvien 


UMA 

de notre correpondante 
« La crise des otages est un acte isolé qui n’af- 
fectera pas l’économie péruvienne», a assuré, 
jeudi 2 janvier, le président péruvien, Alberto 
Fujimori. Pour sa première apparition pu- 
blique, depuis la prise d’assaut die l’ambassade 
du japon à Lima, le 17 décembre, par un 
commando du Mouvement révolutionnaire Tu- 
pac Amant (MRTA), le chef de l'Etat a transmis 
un message de solidarité aux soixante-quator- 
ze otages détenus par le MRTA. 

M. Fujimori s’exprimait à l'occasion de la cé- 
rémonie d’installation du nouveau président 
de ia Cour suprême, Victor Raul CastiBon, dont 
le prédécesseur, MoTses Pantoja, et cinq 
membres de la Cour sont prisonniers du 
commando. « Croire que la violence peut mettre 
fin à ta pauvreté est une grave erreur », a ajouté 
le président Fujimori dans son discours, expli- 


quant que la pauvreté est on mal séculaire et 
qu’aucune personne dotée de bon sens ne peut 
croire que la violence peut y mettre fia Dénon- 
çant ceux qui ont perdu le contact avec la réali- 
té, Alberto Fujimori a rappelé que « douze ans 
de violence » du Sentier lumineux et du MRTA 
ont appauvri le pays. 

ENQUÊTE 

Dans la journée, les six généraux exerçant 
des responsabilités importantes dans ia police 
et retenus en otage par le MRTA ont été relevés 
de leurs fonctions et remplacés. Prenant acte 
de leur incapacité à exercer « actuellement leurs 
fonctions», la direction de la police a annoncé 
qu'elle attendait leur libération pour « ouvrir 
une enquête et déterminer s’ils pourront conti- 
nuer à occuper leur poste ». 

Depuis l’intrusion, en force, mardi, d’une 
vingtaine de journalistes dans F ambassade, les 


forces de Tordre veillent à empêcher tout autre 
contact entre le MRTA et les journalistes. Pour 
interdire toute communication, les autorités 
ont coupé les lignes téléphoniques et élec- 
triques refiant la résidence diplomatique à l’ex- 
térieur. 

En F absence de tout contact officiel entre les 
autorités et les preneurs d’otages, depuis sa- 
medi, Mgr Cfpriani, un proche du président Fu- 
jimori, poursuit ses visites à l’ambassade. Jeudi, 
acoropagné d'un représentant du Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (CICR), il a remis 
deux guitares dans la résidence diplomatique, 
alors que la routine de survie supervisée par le 
OCR se poursuit La seule libération enregis- 
trée jeudi a été celle de la chienne de l’ambas- 
sadeur du japon, Morihisba Aolri. un berger al- 
lemand en état d’extrême déshydratation. 

Nicole Bormet 


Le parti au pouvoir remporte les élections à Singapour 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
A Tissae d’une brève mais dure 
campagne, le Parti d’action popu- 
laire (PAP),.au pouvoir à Singa- 
pour depuis 1959, a conforté son 
assise en remportant à l'issue 
d’élections générales, jeudi 2 jan- 
vier, 65 * des suffrages, contre 
moins de 61 % en 199L 
Au sein d’un Parlement dont le 
nombre d’élus a été porté à 83, 
l’opposition ne dispose plus que 
de 2 représentants, contre 4 sur 81 
sous la précédente législature. 
Goh Chok Tong, cinquante-cinq 
ans, qui a succédé à Lee Kuan Yew 
en 1990 à la tête du gouvernement, 
devrait donc présider Ventrée dans 
le XXI e siècle de la cité-Etat de trois 
millions d'habitants souvent dé- 
crite comme la meilleure illustra- 
tion du «miracle économique» 
asiatique. 

Les Singapouriens « ont rejeté la 
démocratie libérale et les libertés de 
type occidental, qui placent les 


droits des individus au-dessus de 
ceux de la société », a déclaré 
M. Goh, pour s’en félidter, dès 
Fannonce des résultats. Singapour 
se veut, en effet, le temple des 
«vertus asiatiques» de discipline 
et d’autorité qui, pour être contes- 
tées ailleurs dans la région, sont 
présentées ici comme le rempart à 
Fanarcbie et à la paralysie. 

« Pensez-vous que nous aurions si 
bien réussi si notre gouvernement 
avait été constamment contrecarré 
par de dix à vingt membres de l'op- 
position ?», avait déjà dit le pre- 
mier ministre singapourien peu 
avant F ouverture d’une campagne 
électorale officielle de neuf jours. 

0PF05ANT5 SOUS PRESSION 

L’opposition, divisée mais una- 
nime à réclamer une libéralisation, 
n’ayant présenté que 36 candidats 
sur les 83 sièges à pourvoir, le P AP 
était assuré d’une majorité au sein 
de la nouvelle chambre. Entre 
autres, Lee Kuan Yew, qui dé- 
mettre senior nrnster au sein du 


cabinet, et Goh Chok Tong, ont 
été réélus sans opposition. Toute- 
fois, le PAP n’a rien laissé au ha- 
sard pour préserver son statut de 
parti dominant, alors que la crois- 
sance économique marquait un lé- 
ger ralentissement : un taux d’ex- 
pansion de 6»5 % en 1996, contre 
8,8 % l’année précédente. 

Un remaniement récent de cir- 
conscriptions et un mixage de 
modes de scrutin de liste et imino- 
mal à un tour semblent avoir favo- 
risé le PAR En outre, pendant la 
campagne, M. Goh a averti que les 
milliards de dollars du gouverne- 
ment, dans le domaine crucial de 
ia réhabilitation des logements pu- 
blics, iraient en priorité aux cir- 
conscriptions qui voteraient pour 
le PAP, les autres risquant de dégé- 
nérer en bidonvilles dans un délai 
de dis à vingt ans. Des réserves ex- 
primées par Washington sur ce 
procédé ont aussitôt été qualifiées 
par les autorités d’« ingérence dans 
les affaires intérieures » de Singa- 
pour 


En traitant un candidat de l'op- 
position de « chauviniste chinois » 
et d’« antichrétien », le pouvoir a 
également recouru au thème sen- 
sible de l’harmonie raciale et reli- 
gieuse sur une fie qui garde encore 
le souvenir des tensions raciales 
des années 60 et qui compte 77 % 
de Chinois, le reste étant, en majo- 
rité, formé par des Indiens et des 
Malais. Enfin, la majorité n’hésite 
jamais à relever le moindre faux 
pas d’opposants qui se plaignent 
d’être constamment sous press- 
siou. 

Même si certaines réunions élec- 
torales de l’opposition semblent 
avoir eu davantage les faveurs du 
public que celles du pouvoir, les 
Singapouriens ont néanmoins 
choisi, avec plus de netteté 
qu’en 1991, de reconduire aux af- 
faires l’équipe qui a assuré leur 
prospérité et fait de la cité-Etat un 
centre financier et de haute 
technologie. 

Jean-Claude Pomonü 


Sw?v!Er , iC* 




code pénal alors qu'autrefois ce 
genre d'explications faisait r objet de 
dispositions secrètes », révèle 
F agence de presse Itar-Tass. 

Le chapitre des «crimes de la 
sphère économique » - de loin le 
plus fourni avec quarante-sept ar- 
ticles - prévoit des peines diverses 
en cas de «blanchiment d’argent » 
(article 174), de « fabrication de 
fausse monnaie» (186) ou de 
« fausses cartes de crédit» (187), ou 
bien en cas de «faillite fraudu- 
leuse », des maux récents auxquels 
la Russie est confrontée depuis son 
entrée Hans Péconomie de marché 
en janvier 1992. Enfin, le « refus 
d’un citoyen ou d’une personne mo- 
rale de se soumettre à l'impôt » (ar- 
ticles 198 et 1999) -calamité de 
l’économie russe d’aujourd’hui, 
alors que 70 % seulement des im- 
pôts ont été collectés en 1996- est 
passible d’une amende, d’une 
peine de «travaux d’utilité pu- 
blique » ou bien d’une à trois an- 
nées de réclusion. La confiscation 
des biens u’est en revanche pas 
abordée, au grand dam de finspec- 
tion fiscale, qui se dit insatisfaite 
de ce nouveau code pénal 

L'inspection fiscale 
se dit insatisfaite 
de ce nouveau 
document 


Un chapitre consacré aux 
« crimes écologiques * pourrait 
donner un tour nouveau à l’affaire 
du militant écologiste Alexandre 
Nikîtine. Cet ancien officier de la 
marine avait été placé pendant six 
mois en garde à vue pour • haute 
trahison » et « divulgations de se- 
crets d'Etat», paire qu’a avait ré- 
vélé à l'organisation écologique 
norvégienne Bellona l’état de la 
pollution nucléaire dans la pénin- 
sule de Kola, base des sous-marins 
atomiques de la flotte du Nord 
russe. 

Placé en liberté surveillée depuis 
le 14 décembre, Alexandre NDâtine 
ne sait toujours pas si son affaire 
sera jugée ou classée. Or l'ar- 
ticle 252 du chapitre sur l'écologie 
prévoit une peine de « une à trois 
années de réclusion », éventuelle- 
ment assortie d’une amende 
(37 000 francs), en cas de * pollu- 
tion du milieu maritime». Un autre 
article (237), condamnant la « non- 


révélation d’informations sur des 
faits susceptibles de nuire à ta santé 
publique ou à la vie humaine » 
(sanctionnée par une amende ou 
une peine de réclusion de un à cinq 
ans) pourrait mettre le commande- 
ment de la flotte du Nord dans une 
situation inconfortable. 

Des dispositions annexes au 
code, qui n’entreront en vigueur 
qu’en juillet 1997, prévoient 
F« amélioration des conditions de 
détention » par l’instauration de 
«permissions», la possibilité don- 
née aux détenus de recevoir plus 
de courrier et de paquets, de béné- 
ficier de plus de visites et d’« une 
aide sociale» à la sortie. Théori- 
quement donc, la vie carcérale de- 
vrait s'améliorer. 

Mais les prisons, comme le reste 
du secteur public en Russie, 
n’échappent pas à la crise des 
dettes et ont de plus en plus de mal 
à fournir nourriture et soins aux 
redus. La situation est particulière- 
ment affligeante dans les centres 
de détention provisoire des 
grandes villes. La prison de la Bou- 
tyrka, en plein centre de Moscou, 
construite en 1771, abrite sept mffle 
prévenus pour 3 500 places. Tuber- 
culose. gale, typhus n'épargnent 
aucun interné. Ceux-d, faute de 
place, sont contraints d’organiser 
des « tours » pour pouvoir se cou- 
cher. Selon le député Valeri 
Borchtchev, membre de la 
commission des droits de l'homme 
rattachée à la présidence, « un pré- 
venu sur cinquante meurt avant 
d’avoir été jugé». 

Chaque jour, une centaine de 
personnes se pressent devant la 
vieille prison moscovite. Ce sont 
les parents ou les amis des préve- 
nus venus apporter l'approvision- 
nement (30 kflos par prisonnier et 
par mois), sous forme de sacs de 
pommes de terres; oignons, ca- 
rottes. Mais les nonnes sont dra- 
coniennes et F arbitraire règne. Im- 
possible à un esprit cartésien de 
comprendre pourquoi les compri- 
més effervescents, les médica- 
ments antipoux, ou le shampoing, 
ne sont pas autorisés, tandis que le 
rouge à lèvres et les crèmes pour le 
visage sont permises. «On a l’habi- 
tude», soupire Maroussîa, venue 
approvisionner son mari en garde 
à vue depuis huit mois pour « acti- 
vité commerciale illégale ». « Il suffit 
de tricher en mettant du shampoing 
dans le pot de crème et le tour est 
joué. » 

Marie Jêgo 
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INTERNATIONAL 


La veille du Nouvel An, un attentat à la bombe 
a été commis dans un autobus à Damas 


Il y aurait cinquante-trois victimes, selon les autorités syriennes qui accusent Israël 

La Syrie a accusé, jeudi 2 janvier, les services de assurant la liaison entre Damas et Alep. Selon voyageurs arrivés à Amman ont fait état de 
renseignement israéfiens d'avoir commis un at- un responsable syrien, l'attentat a fait quinze morts. Israël a rqeté les accusations qr- 
tentat, la veille du Nouvel An, dans un autobus neuf morts et quarante-quatre blessés, mais des tiennes et Washington a demandé des preuves. 


UNE VALISE PIÉGÉE a explosé, 
mardi 31 décembre 1996 dans un 
autobus, dans un quartier popu- 
laire de Damas, faisant neuf morts 
et quarante-quatre blessés, selon 
les autorités syriennes, qui ont ac- 
cusé Israël d’être à l'origine de cet 
attentat L’autobus, qui venait de 
démarrer de la station de Baram- 
ké, au centre de la capitale sy- 
rienne. pour se rendre à Alep 
(nord), a explosé vers 13 h 30 
(]] h 3üCMT), selon des témoins 
interrogés après leur arrivée jeudi 
en Jordanie. A les croire, Q y aurait 
au moins quinze morts et une 
trentaine de blessés. La télévision 
syrienne a diffusé dans la soirée du 
jeudi 2 janvier des images du lieu 
de l’attentat, montrant l’autocar 
dont les deux tiers du toit étaient 
arrachés, des flaques de sang tout 
autour et des bâtiments des envi- 
rons endommagés par l’explosion. 

« Les agents du Mossad [service 
de renseignement israélien] ont 
profité des préparatifs du Nouvel An 
pour mettre à exécution leurs lâches 
menaces, en plaçant une charge 
dans l'autobus, qui a explosé à quel- 
ques métrés de son lieu de départ », 
a déclaré un responsable syrien 
sous couvert d’anonymat. « Cet 
acte criminel lâche s'inscrit dans le 
cadre des menaces lancées par cer- 



tains responsables israéliens », a-t-il 
ajouté, en allusion à une récente 
mise en garde adressée à Damas 
par le coordonnateur des activités 
israéliennes au Liban. Uri Lubrani. 

Israël a aussitôt rejeté cette ac- 
cusation. «R est évident qu' Israël 
n'est pas impliqué dans l'attentat. 
Une telle allégation est un mensonge 
grossier », a déclaré S h aï Bazak, le 
porte-parole du premier ministre, 
Benyamin Nétanyahou. Selon fui, 
Israël «fait tout son possible pour 
aboutir à la paix avec la Syrie ». Le 


ministre de la défense, Itzhak 
Mordehai, a appelé Damas à re- 
prendre les négociations de paix 
interrompues depuis dix mois 
entre les deux pays. 

VAGUE D'ARRESTATIONS AU LIBAN 

Les Etats-Unis ont invité la Syrie 
à fournir des preuves de ses ac- 
cusations. ««Si le gouvernement 
syrien et non la presse formule cette 
accusation, on est en droit dépenser 
qu'il souhaite en donner des preuves 
substantielles », a déclaré le porte- 
parole du département d'Etat, Ni- 
cholas Burns, pour qui il serait 
« insensé et irresponsable » de la 
part de la Syrie d’accuser sans 
avoir de preuves. 

Selon Damas, l’autocar « assu- 
rait d'habitude la liaison Aiep-Bey- 
routh ». Son parcours avait été 
modifié pour répondre à la grande 
demande des passagers voulant se 
rendre dans leurs régions d'origine 
pour les fêtes de fin d’année. La 
déflagration a été provoquée par 
une valise piégée qui se trouvait à 
l’arrière du véhicule, ont indiqué 
des sources concordantes interro- 
gées à Amman et à Damas. Jeudi, 
l'activité de la gare routière était 
tout à fait normale. Les mesures 
de sécurité ont néanmoins été ren- 
forcées dans les artères principales 


de Damas, et des barrages de po- 
lice installés Hans te quartier im- 
médiatement après l’explosion. 

Cet attentat a été commis quel- 
ques jours apTès une vague d’ ar- 
restations au Liban, consécutives 
au mhraiïlag e d’un minib us syrien, 
dont le chauffeur avait été tué le 
18 décembre an nord de Beyrouth. 
Plusieurs opposants chrétiens an- 
tisyriens ont été arrêtés par les au- 
torités libanaises, qui tentaient de 
démasquer les auteurs de l’at- 
taque, mais, i l’exception d'un 
journaliste, fis ont tous été relâ- 
chés. 

D’autres explosions ont eu lieu 
en Syrie en 1996. Un Palestinien a 
été tué le 9 septembre, lors d’une 
tentative d’attentat à la Foire in- 
ternationale de Damas, quand sa 
grenade a explosé contre lui, bles- 
sant aussi une vingtaine de pas- 
sants, selon une source diploma- 
tique à Paris. Au printemps, 
Washington avait fait état d’explo- 
sions suspectes en Syrie, notam- 
ment dans la région de Lattaquié, 
sur la Méditerranée. Damas avait 
officiellement démenti les infor- 
mations américaines, mais peu 
après, des dizaines de Syriens 
d'origine turkmène avaient été ar- 
rêtés, notamment dans la région 
de Lattaquié. - (AFP.) 


L'Egypte apporte son soutien à l'opposition soudanaise 


LE CAIRE 

de notre correspondant 
L'Egypte a apporté, jeudi 2 janvier, un appui 
officiel à la plus importante formation de l’op- 
position soudanaise, avec l’accueU. par le pré- 
sident Hosni Moubarak, de l’ancien premier 
ministre soudanais et chef du parti Ouma, Sa- 
dek ElMahdi. C’était la première rencontre 
entre Jes deux hommes depuis 1987. Deux an- 
nées plus tard, M. El Mahdi avait été renversé 
par le coup d’Etat qui a conduit une junte isla- 
miste au pouvoir. L’Egypte est le premier pays 
qu’il visite depuis sa fuite de Khartoum vers 
l’Erythrée en décembre 1996. 

Cet entretien marque la réconciliation entre 
les deux hommes qui échangeaient des accusa- 


tions quand M. El Mahdi était au pouvoir. Le 
rais reprochait à ce dernier d’avoir freiné le 
processus de complémentarité économique 
entre les deux pays et l'ancien premier ministre 
soudanais accusait le Caire d’ingérence dans 
les affaires intérieures soudanaises. L’Egypte a 
aussi été le premier pays à reconnaître le gou- 
vernement du général Omar Hassan El Béchir, 
lorsqu’il prit le pouvoir en 19 89. 

NOUVELLE GUÉRILLA 

Jusqu’à présent. Le Caire refusait de soutenir 
ouvertement l’opposition soudanaise et celle- 
ci a dû installer ses quartiers généraux en Ery- 
thrée, pays qui a rompu ses relations avec le 
Soudan en 1994. Le soutien de l’Egypte sur- 


vient à un moment où l’opposition soudanaise 
vient de lancer une nouveDe guérilla à l’est du 
Soudan, ouvrant un deuxième front pour le ré- 
gime de Khartoum, déjà empêtré depuis de 
longues armées dans une guerre civile au sud 
du pays. 

La junte islamiste soudanaise a déjà proteste 
contre l’ accueil réservé par l'Egypte au chef de 
l’opposition. Mais Le Caire, dont les relations 
sont au plus bas avec Khartoum, depuis la ten- 
tative d’assassinat du président Moubarak, en 
juin 1995, en Ethiopie par des islamistes égyp- 
tiens accusés d’agir pour le compte du régime 
soudanais, fait la sourde oreille. 

Alexandre Bucdonti 


Le Ghanéen Kofi Annan prend ses fonctions à la tête de l’ONU 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 
M. Kofi Annan a pris, jeudi 
2 janvier, ses fonctions comme 
septième secrétaire général de 
l’ONU. Accueilli au siège des Na- 
tions unies, à New York, par une 
garde d'honneur, U s’est arrêté 
pour souhaiter une bonne année 
au personnel. M. Annan a réitéré 
sa volonté d'effectuer des ré- 
formes aux Nations unies: « Les 
Etats membres ont clairement indi- 
qué qu’ils voulaient des change- 
ments, nous travaillerons ensemble 
pour faire des réformes néces- 
saires. » « Encore faut-il, a ajouté 


plus tard son porte-parole par in- 
térim, que ces mêmes Etats 
membres sachent ce qu’üs veulent 
comme réformes. » S’adressant à la 
presse, ce porte-parole, l’Améri- 
cain Fred Eckhard, a expliqué : 
* Cela fait dix ans que l’on parie de 
réformes, il serait temps de prendre 
des décisions. » 

ÉQUIPE PROVISOIRE 

M. Annan a été invité par le pré- 
sident Bill CHnton pour une visite 
à Washington, au cours de la- 
quelle fi pourrait également ren- 
contrer des membres du Congrès, 
et notamment du Sénat, qui abrite 


le plus grand détracteur de FONU, 
le républicain Jesse Helms, prési- 
dant la commission des affaires 
étrangères de la Haute Assemblée. 

Par ailleurs, ayant demandé la 
démission des vingt-trois secré- 
taires généraux adjoints et sous- 
secrétaires généraux, le nouveau 
secrétaire général a nommé une 
équipe provisoire. Le Pakistanais 
Iqbal Riza a été nommé chef de 
cabinet, la Française Elizabeth 
Lindenmayer et l’Indien Sbashi 
Tharoor conseillers politiques. Le 
gouvernement français a d’ores et 
déjà présenté une liste de candi- 
dats au poste du secrétaire géné- 


ral adjoint chargé des opérations 
de maintien de la paix. Le nom du 
général Philippe Morillon, qui 
avait circulé à TONU, serait « ex- 
clu ». «Le poste est civil et un haut 
fonctionnaire ou un diplomate de 
rang élevé sera choisi», indiqne-r- 
on de source française à New 
York. 

Accompagné de son épouse 
Nane, le secrétaire général a ter- 
miné sa première journée au 
trente-huitième étage en priant 
quelques minutes dans la salle de 
méditation. 

A. B. P. 


La France perd Boutros Boutros-Ghali mais gagne en estime... 

Selon le nouveau secrétaire général, Paris « a rendu un grand service à l'organisation » 


NEW YORK (Nattons unies) 
de notre correspondante 
L’élection de Kofi Annan 
comme secrétaire général des Na- 
tions unies est-elle un échec pour 
la France, qui 
avait ferme- 
ment pris po- 
sition. au dé- 
part, pour un 
renouvelle- 
ment du man- 
dat de Boutros 
analyse Boutros-Gba- 
li ? A cette question, la réponse re- 
cueillie dans l’ensemble des délé- 
gations new-yorkaises est un 
« non » catégorique - même si 
certains estiment qu'U a manqué à 
Paris, dans cette affaire, une véri- 
table stratégie. 

Le nouveau secrétaire général 
lui-même se dit reconnaissant du 
rôle joué par Paris : « La France a 
défendu les principes fondamen- 
taux de FONU et le fait qu'elle se 
soit fait entendre a rendu un grand 
service à l’organisation : je lui en 
suis reconnaissant » Le président 
de l’Assemblée générale renché- 


rit : « La France a joué un rôle très 
constructif, estime RazaJi Ismafl, 
elle devrait d’autant plus être félici- 
tée qu’elle a eu la sagesse de 
comprendre les intérêts fondamen- 
taux de l’ONU et n’a pas voulu ag- 
graver par un comportement unila- 
téral le comportement unilatéral 
d’un autre pays [les Etats-Unis], ce 
qui aurait créé une impasse. De 
nombreux pays souhaitent que la 
Fronce continue d Jouer un rôle ac- 
cru à FONU et qu'elle soit à l'avant- 
garde pour équilibrer toute velléité 
d’unilatéralisme d’une grande puis- 
sance », ajoute M. Razaii. 

Pour ses collègues membres du 
Conseil de sécurité, le rôle joué 
par F ambassadeur français, Alain 
Dejammet, a été * déterminant ». 
«H lui fallait d’abord convaincre 
ftjrfs de la détermination de Was- 
hington à maintenir son opposition 
a M . Boutros-Ghali, explique l'am- 
bassadeur allemand, Tono Eitel, 
puis faire passer le message que, 
parmi les candidats éligibles. Kofi 
Annan était non seulement te meil- 
leur mais Vkomme du consensus. » 

Lors des deux consultations in- 


dicatives organisées parmi les 
membres du Conseil de sécurité 
au début du processus de désigna- 
tion, la France s’était prononcée 
contre Kofi Annan, qui avait l’ap- 
pui notamment des Etats-Unis. 
C’était, affirme-t-on, pour mar- 
quer le mécontentement de Paris 
contre le diktat américain et la 
manière «indigne» dont Was- 
hington s’est comporté envers 
M. Boutros-Ghali, « qui ne méri- 
tait pas ce traitement ». 

MANQUE DE SENS TACTIQUE 

Après le veto opposé par les 
Etats-Unis à un second mandat de 
M. Boutros-Ghali, les pays afri- 
cains, y compris l’Egypte, avaient 
décidé d’apporter leur soutien à 
M. Annan. Si La France avait main- 
tenu son opposition au candidat 
ghanéen, elle provoquait le blo- 
cage et pouvait faire perdre le 
poste de secrétaire général a a 
continent noir. 

Cest pour son manque de sens 
tactique que la France est criti- 
quée. « Le scénario a été joué exac- 
tement comme Washington l’avait 


écrit », dit un diplomate : « Là où 
la stratégie française a échoué, c'est 
qu’elle n’a pas su rendre la vie un 
peu plus difficile aux Américains. » 
En échange de sa voix à M. Annan, 
la France aurait dû négocier « plus 
sérieusement » avec Washington; 
Paris, rappelle ce diplomate, «n’a 
rien obtenu qui ne lui était pas déjà 
dù ». Un ressortissant français se- 
ra nommé secrétaire général ad- 
joint chargé des opérations de 
maintien de la paix. 

U France est cependant sortie 
renforcée de l'épisode. Un ambas- 
sadeur à FONU résume le senti- 
ment de la majorité des diplo- 
mates : « C'est simple, à part 
Washington , Rrris était le seul gou- 
vernement à s’intéresser et à parti- 
ciper activement au processus de 
désignation ; on ne peut pas en dire 
autant pour les autres puissances. » 
Moscou a surpris par son « oppor- 
tunisme », le seul objectif de 
Londres était «de faire plaisir à 
Washington », la Chine est restée 
«passant». 

Afsané Basât Pour 



Reprise de la grève générale 
en Corée du Sud 

SÉOUL. Les salariés sud-coréens ont relancé, vendredi 3 Janvier, leur 
mouvement de grève générale, suspendu durant la trêvedu Nouvel An, 
afin de protester contre le projet gouvernemental de réforme de la lé- 
gislation sur le travail, adopté le 26 décembre, simplifiant la procédure 
de Ecendement et interdisant la création de nouveaux syn dica ts d’in à 
Pan 2000. Selon la Confédération coréenne des syndicats (KCTU), envi- 
ron 92000 salariés appartenant à 44 sites de production ont débrayé. 
Les secte nr s de Pautomobfle et des chantiers navals sont parmi tes plus 
touchés. La centrale RCTU, non reconnue par les autorités, est la 
deuxième confédération du pays. La plus importante, la Fédération co- 
réenne des syndicats (FTKU) - officiellement reconnue- ne s’est pas 
encore prononcée sur rappel lancé par sa rivale pour avancer ta date de 
son entrée dans le conflit, Inftiateroent prévue le II janvier. - (AFP.) 

Huit Libyens, dont six militaires, 
exécutés pour espionnage 

TRIPOLI. Huit Libyens, dont six militaires de haut rang, ont été exé- 
cutes, jeudi 2 janvier, pour espionnage au profit des Etats-Unis, après 
avoir été condamnés à mort par un tribunal militaire, d an s un procès en 
cours depuis 1994. Les six militaires ont été passés par les armes et les 
deux civils pendus. La Gour militaire avait confirmé, mercredi, en cassa- 
tion les condamnations à mort, prononcées en première instance 
contre les huit accusâs,.axxêtés début 1994 pour « espionnage et apparte- 
nance à un parti politique interdit». Le même jour. Je colonel Mouam- 
mar Kadhafi déclarait souhaiter l’abolition de la peine de mort. «J’ai 
proposé aux congrès populaires d'abolir la peine de mort mas ils Font 
maintenue pour ceux qui menacent la sécurité de la société et le pouvoir 
du peuple en s'appuyant sur le Coran », a-t-il déclaré. Les Etats-Unis ont 
estimé que les autorités libyennes cherchaient à « détourner l’attention 
de la population de ce qui se passe dans le pays», en créant des boucs 
émissaires. - (AFB) 


L'année zaïroise prépare 


une contre-o 


INI 


isive dans le Kivu 


KINSHASA. Le vice-premier ministre zaïrois chargé de la défense a dé- 
cidé de mettre à la disposition du chef d’état-major général « tous les 
moyens stratégiques et logistiques nécessaires en vue de mener dans les 
mdSeurs délais la contre-offensive des forces armées zaïroises ». Cette 
contre-offensive, indique un communiqué, remis à la presse jeudi 2 jan- 
vier en fin d'après midi, « doit être totale et foudroyante, n’épargnant au- 
cun acteur, zaïrois ou étranger, agissant de concert et en intelligence avec 
l’ennemi». Les provinces de Fest du Zaïre - Nord et Sud-Kivu - sont oc- 
cupées depuis deux mois par des rebelles Ihtas, dont Kinshasa affirme 
qu’ils ne sont que Fémanaticra (fane agression caractérisée du Zaïre par 
ses voisins du Rwanda.de l'Ouganda et du Burundi. - (AFR) 

Flambée de violence ethnique 
en Indonésie 

DJAKARTA. La violence ethnique se déchaîne à nouveau, depuis jeudi 
2 janvier, dans la province indonésienne de Kalimantan-ouest, où des 
rrünierg de membres de tribus ont pDé et brûlé des bâtiments, indique 
le quotidien Djakarta Past dans son édition de vendredi. Une foule de 
cinq mïQe personnes, majoritairement composée de Dayaks, fethnie in- 
digène de cette province qui constitue la partie indonésienne deFüede 
Bornéo, s’en est pris à de nombreuses habitations et échoppes apparte- 
nant à des immigrants venus de Madura, une Be au nord-est de java. 
Des inride m ts entre les deux groupes ethniques, fin décembre, avaient 
déjà fait dnq morts et au moins neuf blessés. - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : le sommet israélo-palestinien devant conclure un accord 
sur Hébron a été à nouveau reporté, jeudi 2 janvier, en raison de la per- 
sistance de plusieurs désaccords. « n reste des points à négocier ». a dé- 
claré le président palestinien, Yasser Arafat, après un entretien de 
trois heures avec le médiateur américain, Dennis Ross, lequel s’est dé- 
claré convaincu que le processus de paix va « aller de l'avant ». - (AFR) 
m LIBAN : Reporters sans frontières a demandé, jeudi 2 janvier, au 
président Jacques Chirac, d'usés: des « liens privilégiés» entre Paris et 
Beyrouth et de son « amitié » pour le premier ministre libanais, afin 
d’obtenir la libération d’un journaliste libanais, Pierre Attali ah, détenu 
depuis (fis jours sous Taccusation d’activités anti-syriennes. Pour l’or- 
ganisation non gouvernementale, M. AttaOah est détenu « à cause de 
ses opinions ». 

■ Quatre (titres piégées ont été interceptées, jeudi 2 janvier, au bu- 
reau de Washington du quotidien saoudien El H oyat Elles portaient 
toutes le tampon d’un même pays, a indiqué la pofice fédérale. Q s’agit 
de l’Egypte, d’après la chaîne câblée américaine CNN. - (AFP.) 

ASIE 

■ INDE : on mouvement séparatiste de Fethnie Bodo a revendiqué, 
vendredi 3 janvier, f attentat à la bombe qui a fait, Juudi, des /fa-aîr*»* 
de morts à bord d’un train dans le nord-est de nnde. La Force des 
tigres de libération du Bodoland (B LTV) affirme, dans un communiqué, 
avoir commis cet attentat an motif que Je gouvernement de Delhi refu- 
sait de tenir compte des revendications indépendantistes des Bodos. - 
(Reuter). 

EUROPE 

■ CROATIE: trois hauts responsables de la section croate (te la fon- 
dation du müEardaïre américain George Soros ont été inculpés, jeudi 
2 janvier, de fraude fiscale. A New York, la Fondation a estimé que te 
comptabilité de la finale croate est «conforme» à la législation. - (Reu- 

■ BELGIQUE : F and en ministre belge Alain Van der Bîest, inculpé dans 
Je dossier de rassassfzxat, en 1991, de l'ancien vice-premier ministre An- 
dré Cooîs, a été remis en liberté par la chambre des Tnfaea en accusation 
de Liège, jeudi 2 janvier au matin. - (AFR) 


“UN MÉCANISME MONÉTAIRE 
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FRANCE 

LE MONDE / SAMEDI 4 JANVIER 1997 


^ ehef de ïïtat a choi- 
si pour siéger au Conseil de la poli- 
tique monétaire de la Banauede 

L r ^^. h 0 f ^^P r ï i,estsûr ^ 

la fïdéfité. L un, Pierre Giüflèn, a été uo 


de ses intermédiaires dans les milieux 
patronaux. L'autre, Jean-René Ber- 
nard, est un de ses intimes depuis 
qulis se sont rencontrés dans l'entou- 
rage de Georges Pompidou • LE 


FRANC FORT ne garde plus ainsi que 
quatre partisans déterminés dans 
cette institution qui comprend six per- 
sonnes en plus du gouverneur de la 
Banque, Jean-Claude Trichet. et des 


deux sous-gouverneurs. Quatre 
autres, dont M. GuîUen, ont plus ou 
moins discrètement souhaité une poli- 
tique monétaire plus souple; la posi- 
tion de M. Bernard n'est pas connue. 


• CE CHOIX PRÉSIDENTIEL a été, jus- 
qu'au bout, contesté par ceux qui re- 
doutent une inflexion monétaire à 
J'approche de la mise en place de la 
monnaie unique etffopéenne. 


Deux proches de Jacques Chirac sont nommés à la Banque de France 

Avec Pierre Guillen, ex-responsable du CNPF, et Jean-René Bernard, ancien collaborateur de Georges Pompidou à l’Elysée, 
l'équilibre du Conseil de la politique monétaire pourrait être modifié en faveur des partisans d'une politique plus souple 


JACQUES CHIRAC a tranché. Le 
consefl des ministres du vendredi 
B Janvier a nommé au Conseil de la 
politique monétaire (CPM) de la 
Banque de France, Pierre Guillen et 
jean-René Bernard, deux personnali- 
tés pioches du président de la Répu- 
blique et dont cehû-à espère qu’efles 
feront contre-poids à l'autorité de 
f JearhOaudelticj^Jegouvenîairde 
la Banque de France que le chrf de 
l'Etat n’a cessé de critiquer plus ou 
moins discrètement. Ce choix est te 
fruit d’un long affrontement poli- 
tique, René Monory ne voulant pas 
que soit nommé ffan* cette instance 
essentielle pour 1e maûttien de ta poli- 
tique du &anc fort, un homme, 
M. Guillen, qui se prononça contre 
Maastricht et qui reste proche de Phi- 


lippe Séguin (Le Monde du 19 dé- 
cembre). La procédure de nomination 
au CPM permet aux présidents de 
l'Assemblée nationale, dn S&at et du 
Conseil économique et soda! de pro- 
poser des pejsotmaËtés au gouverne- 
ment, mais c'est le chef de FEtat qui 

ch fri«A-rfarK iTTV>lkt*» rnri if v v fran ttTni<: 

fois plus de noms que de postes à 
pourvoie Deux postes étaient vacants 
puf^tfen en Janvier 1994, un tirage au 
sort aeu Beu parmi ceux désignés tors 
de lacompositiûn du premier conseil : 
Michel Sapfa (q yaritg rtfim Vc inmi ai r p 
et remplacé par ftul Marchdfi, ancien 
secrétaire général de la CGC) et Mi- 
chel Albert (ancien patron des AGF) 
eurent drtxt à un mandat de neuf ans; 
Jean-Pierre Gérard, un industriel 
proche de M. Séguin et Denise Flou- 


2 ar, une universitaire proche de 
Charles Pasqua, à six ans ; Bruno de 
Maulde et Jean Botssonnat à trois ans. 

AUTRE POLITIQUE 

Ce sont donc ces deux personnali- 
tés, ôruucbes partisans du frarc fort, 
quîl s'agissait de remplacée M. Mo- 
nory proposait M. Boissonnat et 


Pierre Achard, conseiller financier à 
Bonn et ancien conseiller de Ray- 
mond Barre, tâ M. Chirac ni M. Sé- 
guin ne partageaient ce choix. Jean 
Mattéoli, président du Consefl écono- 
mique et sodaL accepta, une fois en- 
core, de rendre service : 3 proposa 
M GiriHenetM. Bernard 
Le président de la RépubBque peut 


Le garant de l’indépendance 


Edouard Balladur contre François Mitterrand 

En décembre 1993, lorsqu'il s’est agi de nommer les six membres 
dn premier Consefl de la politique monétaire, une sourde bataille 
avait opposé François Mitterrand à Edouard Balladur. Le premier 
ministre de la seconde cohabitation avait volontairement bâti nn«i 
procédure de nomination limitant le pouvoir dn président de la Ré- 
publique. Contrairement à ce qui se passe pour le Consefl constitu- 
tionnel on le Conseil supérieur de faudiovïsueL les présidents de 
P Assemblée nationale et dn Sénat n'ont pas un pouvoir direct de no- 
mination. Os ne peuvent que proposer, le dernier mot appartenant 
an conseil des ministres- Mais, le chef de FEtat étant le maître de son 
ordre dn jour, Mitterrand avait imposé la nomination de Michel Sa- 
pin, ancien ministre socialiste de féconomie, que René Mouoiy 
avait accepté de proposer. Contraint et forcé, M. Balladur avait dû 
céder. Mais, en août 1995, M. Sapin avait démissionné pour re- 
prendre ses activités politiques. 


Institué par la kâ du 4 août 1993 
sur le statut de la Banque de 
France, le Consefl de la po&tique 
monétaire (CPM) a été installé le 
7 janvier 1994. Organe collégial, fl 
a été créé pour assurer 
ïïndépendance de la banque 
centrale en matière de politique 
monétaire. 

m Composition : fl comprend 
neuf membres. Le gouverneur et 
les deux sous-gouverneurs, 
nommés pour six ans, et six autres 
membres, nommés en consefl des 
ministres pour neuf ans. Ils sont 
irrévocables. 

• Mbrion : fl est chargé de définir 
la politique monétaire. Il en 
détermine les objectifs 
intermédiaires, f objectif final 
étant, aux tomes de la loi, 
d’assurer la stabilité des prix, n 
surveille révolution de la masse 
monétaire et du crédit. Et, surtout, 
II choisit le niveau des taux 
(f intérêt directeurs, comme le 


taux des pensions sur appels 
d'offres et le taux des pensions à 
cinq à dix joins. 

• Fonctionnement : fl se réunit 
tous les quinze jours. La loi prévoit 
que le Conseil se réunit au moins 
une fois par mois. Dans les faits, il 
se réunit tous les quinze Joins, en 
principe le jeudi Cest le 
gouverneur de la Banque de France 
qui convoque et préside le Consefl. 

• Décision : il prend ses décisions à 
la majorité des membres présents. 
En cas de partage, la voix du 
gouverneur est prépondérante. 
Dans un souri d'harmonisation des 
différents volets de la politique 
économique, le premier ministre et 
le minis tre chargé de l’économie 
peuvent, de manière 
exceptiormeDe, participer aux 
séances du Conseil mais sans voix 
déhbératrve. La loi précise que les 
membres du CPM ne peuvent 
soffiriter ou accepter d’instructions 
du gouvernement 


être satisfait l^premieratoujomsété 
im de ses bcïnmes dans le miheu pa- 
tronaL Le second est un proche depuis 
qu’ils ont travaillé, ensemble, pour 
Georges Pompidou ; son gendre, 
Jean-Plene Denis, est le secrétaire gé- 
néral adjeto de rE^ysée.M.'Itidiet a, 
lui, quelques raisons d’être inquiet 
Jusqu'alors, les partisans du franc fort 
étalent largement majoritaires au 
CPM. En dehors des deux sous-gou- 
verneurs, il pouvait compter sur 
quatre personnalités. S M“Flouzat 
est restée âlenrieuse, M. Gérard et 
M. MarcbeUi ont fait part publique- 
ment de leur souhait d’une autre poli- 
tique monétaire. Dorénavant, ü oe se- 
ra assuré que du soutien de M. Albert 
les positions de M. Guülen et de 
M. Bernard étant plus incertaines. 

La réaction des marchés financiers 
à cette modification de TéquiSbre du 
CPM est évidemment très attendue et 
très importante pour récooanrie fran- 
çaise et, au-delà, pour les relations eu- 
ropéennes. Le moins que Ton puisse 
dire est que le choix deMM-Cufllm 
et Bernard va les plonger dam de 
nouvelles interrogations sur la poli- 
tique voulue par M. Chirac. Alors 
qu 1 après plusieurs zig-zag, il semblait 
s’être déterminé Je 26 octobre 1995 à 
donner la priorité à la politique de 
« convergence » vers la monnaie 

imkp ip - im p liq uan t twip rigueur hiiH- 

giétaire et un franc collé au matk^ -voi- 
là qu’en sous-main, s Ton peut dire, fl 
voudrait au contraire infléchir la 
Banque de France vers un objectif 


plus national de relance monétaire? 
M- Chirac a-t-3 rebasculé du côté des 
amis de M. Séguin et des anti-maas- 
tricbfiens? 

Ce serait peu compréhensible, 
étant donné les discours récents du 
chef de P Etat qui tous, ont été mar- 
qués par des professions de foi libé- 
rales et un ton très « kohhen ». Proba- 
blement donc, Fobjectif réel est-il plus 
nuancé. M. Chirac n'a sans doute sou- 
haité que renforcer le pouvoir des 
« colombes» au sein du CPM (favo- 
rables à une politique monétaire plus 
« accommodante », c’est-à-dire plus 
souple) contre les « faucons » (parti- 
sans de M. Trichet). Probablement 
aussi, l’amitié que porte le chef de 
FEtat aux personnes nommées et, à 
Finverse, f inimitié quH voue au gou- 
verneur, ancien directeur de cabinet 
de M. Balladur et symbole des 
énarq ues tout-puissants > <mt-efles au- 
tant compté que les considérations 
monétaires. 

Sans doute aussi, au sein du CPM, 
rhabit fait le moine. Lots des messes 
du jeudi Qour de réunion) on a vu des 
colombes, bien inspirées par les 
études internes, devenir des faucons. 
Tbut n’est pas joué. Subtilité française 
donc, plutôt qu'ambiginté ? C'est à 
voit En tous cas, le rique pris est que 
les opérateurs de Hongkong, de 
Chicago ou de Londres, ne fessait pas 
la différence. 

Thierry Bréhier 
et Eric Le Boucher 


Pierre Guillen, éminence grise du patronat 


Jean-René Bernard, la complicité du sérail 



SON TEMPÉRAMENT sarcas- 
tique, son goût immodéré pour la 
critique toujours empreinte d’hu- 
mour de ces 
interlocuteurs 
syndicaux, pa- ‘ 
tronaux ou 
gouverne- . 
mentaux 
pourraient 
donner de 
Portrait Pierre Guillen 
l'image d : un misanthrope. L'an- 
cien vice-président du CNPF, qui 
vient d’être nommé au Conseil de 
la politique monétaire, est pour- 
tant d’une urbanité et d'une cour- 
toisie qui ont fert de lui, pendant 
plus de trente-cinq ans, d’abord à 
l’Union des industries métallur- 
giques et minières (UIMM), puis 
au CNPF, l’une des principales 
éminences grises du patronat et 
l'un des meilleurs connaisseurs du 
microcosme politique, écono- 
mique et social 

Riaa ne destinait pourtant cet 
ancien élève de l’Ecole navale qui 
fut, de 1947 à Î959, officier de 
sous-marin à devenir r expert so- 
cial incontestable qu’il a été. 
Homme de F ombre, fl a su nouer 
des relations de complicité avec 
les syndicalistes sans jamais 
mettre ses convictions et, notam- 
ment, son libéralisme social dans 
sa poche. Ami de Paul Marchent, 
l’ancien président de la CFE-CGC, 
qu’il va retrouver à la Banque de 
France, Pierre Guillen a ainsi tou- 
jours su, selon son expression, 
« partager fe pain et le sei» avec la 

CGT, même quand elle était igno- 
rée par le CNPF. 

Les milieux finan ciers verront 
Hans la nomination de Pierre Guil- 
len l’arrivée au CPM d’un proche 
de Philippe Séguin- Mais le per- 
sonnage est plus complexe. Jon- 
chant son parcours d’attitudes 
souvent paradoxales. Ce prince de 
la formule qui fait mouche est 
l’ami du président de TAssemblée 
nationale comme de Jacques De- 
lors. Partisan d’une politique mo- 
nétaire plutôt souple, £1 s’est ré- 
cemment démarqué (tes positions 
de Valéry Giscard d’Estaing en fa- 
veur d’une dévaluation du franc. 
Pierre Guillen a voté « non * tors 
du référendum sur Maastricht en 
1992, mais fl est européen à sa ma- 
nière. Président de la commission 
sociaie du CNPF de décembre 
1986 à septembre 1989, après avoir 
mené une politique contractuelle 
active dans la métallurgie, 3 a oeu- 


vré pour le ÆaJogne social euro- 
péen. « Je suis pour une Europe 
plurisodale, disait-il, qui tende vers 
l’égalité des réglementations mais 
pas vers VidentibL » 

Ce proche de Jean Gandois, 
dont fl a favorisé réfection, avait 
aussi clairement choisi son camp 
lors de l’élection présidentielle en 
créant, en septembre 1994, la 
Conférence de P entreprise, qui fut 
un des Instruments de la cam- 
pagne chiraquienne dans tes mi- 
lieux patronaux. Ce soutien à 
M. Chirac ne Ta, pour autant, ni 
privé de son esprit critique ni em- 


pêché de cultiver des amitiés poé- 
tiques diverses, y compris chez les 
socialistes, notamment, avec Mar- 
tine Aubry. Inquiet de la faiblesse 
du syndicalisme, cet amoureux des 
belles lettres a toujours privilégié 
le dialogue, notamment à la pré- 
sidence de la commission sociale 
du CNPF, où fl a renoué les fils de 
la politique contractuelle. 
«/ 'avance toujours à petit bruit», 
disait alors ce «girondiste» so- 
cial. Nul doute qu’au CPM ü devra 
aussi œuvrer « à petit bruit ». 

Michel Noblecourt 


L’ANCIEN GOUVERNEURduQé- 
dit fonder de ftance a rheur de plaire 
à tout le mondes et d’abord à Jacques 
Chirac: fl est de 
la famille. Issu 
de la même gé- 
nération que le 
chef de FEtat et, 
surtout, du 
même sérail po- 
litique que lui 
portrait -Jes années 
Pompidou à Matignon puis à l'Elysée, 
M. Bernard est en outre le beau-père 
de Jean-Pierre Denis, l’actuel secré- 
taire génial adjoint de Wysôe, et Je 



père de Marie-Laure Denis, qui a suc- 
cédé à son mari à la raaine de Paris, en 
quaBté de dôectetir adjoint du cabmet 
de Jean Tlberi. Son nom était avancé à 
la fobparnrilqipe Séguin et Jean Mat- 
téoli et avait reçu la préférence du 
Gonsdl de b poBique monétaire de la 
Banque de France. 

Avec Jean-René Bernard, Jacques 
Chirac cfispose donc d’un appui solide 
et complice au sein du CPM. L'înstitu- 
tion hérite, die. d’un praticien du pou- 
voir doublé d’un diplomate. Ancien 
élève de J’ENA, inspecteur des fi- 
nances, M. Bernard a passé les dix pre- 
mière armées de sa catzière dans les 


Yves Guéna, sénateur RPR, rentre au Conseil Constitutionnel 


LE PRÉSIDENT du Sénat, René 
Monory, a nommé, vendredi 
3 janvier, Yves Guéna, sénateur 
(RPR) de la Dordogne et maire de 
Péri gueux, au Consefl constitu- 
tionnel, au siège laissé vacant par 
le décès, le 24 décembre, 
d’Etienne Daüîy. Cette décision ne 
saurait s’apparenter au simple 
remplacement d’un ancien séna- 
teur par un autre sénateur. Elle est 
hautement symbolique. 

Gaulliste de la première heure, 
Yves Guéna s’engagea dans les 
Forces françaises libres dès le 
1° juillet 1940. Après la guerre, fl 
intègre la première promotion de 
PEcole nationale d’administration. 
Conseiller technique puis direc- 
teur de cabinet de Michel Debré, 
alors garde des sceaux, en 1958, il 
participe, à ce titre, au tout début 
de la V e République. Comme 
Jacques Chirac, fl fait partie, dans 
les années soixante, de la jeune 
garde pompidolienne chargée 
d’investir le sud-ouest. Dernier se- 
crétaire générai de l’ Union des dé- 
mocrates pour la République 
(UDR), il contribue, en décembre 
1976, à la formation du RPR, le 
Rassemblement pour la Répu- 
blique, autour de M. Chirac. Après 
avoir occupé plusieurs fonctions 
ministérielles dans les gouverne- 
ments de Georges Pompidou et de 
Pierre Messmer, il est battu, 
en juin 1981, dans son fief de Dor- 
dogne, par un candidat socialiste, 
Roland Dumas, l’actuel président 
du Consefl constitutionnel 
En fait, dès le début des années 
80, M. Guéna commence à se reti- 
rer des premiers rangs. En 1982, fl 
publie ses mémoires, comme pour 
mieux marquer qu’une époque a 


pris fin avec le départ du général 
de Gaulle en 1969. En mars 1979, fl 
se démet de ses fonctions de 
conseiller politique du RPR, en 
déplorant un manque de concer- 
tation à la direction du mouve- 
ment néogaulliste : « Le comité 
centra I et même le conseil politique 
sont mis devant le Jait accompli. Ce 
n’est pas ainsi qu’on doit conduire 
un grand mouvement politique. » □ 
ajoute toutefois : « Gaulliste de 
toujours, gaulliste pour toujours, je 
reste RPR. » 

Age limite 

M. Guéna prend encore ses dis- 
tances avec le président du RPR 
en apportant son soutien, en 1981, 
à Michel Debré, En 1992, fl s'op- 
pose vigoureusement au traité de 
Maastricht En 1993, fl manifeste 
le même souci de gardien de 
l’équilibre institutionnel. Lors de 
la discussion au Sénat dê (a ré- 
forme constitutionnelle instituant 
la cour de justice de la Répu- 
blique, dont le texte initial éten- 
dait aux justiciables la saisine du 
Consefl constitutionnel, M. Guéna 
s’en prend à l’intervention crois- 
sante du Consefl constitutionnel. 
«Nous sommes à la limite de Vac - 
ceptaUe», accuse-t-il, en dénon- 
çant le lent passage « de la loi 
contrôlée, à la loi jugée (—), la loi 
supplantée par le juge ». 

En 1995, fl ferraille contre l’insti- 
tution d’une session unique de 
neuf mois du Parlement II y voit 
une « porte entrouverte » au ré- 
gime d’Assemblée et « on démon 
de toujours : l’instabilité ». U est 
l’un des rares parieraenfaires à re- 
fuser de prendre part à la ratifica- 
tion de La réforme constitution- 


nelle à Versailles. Vice-président 
du Sénat, M. Guéna était renouve- 
lable en 1998, bien qu’il aurait, 
alors, dépassé l’âge limite de 
soixante-quinze ans fixé par le 
RPR. Comme d’autres parlemen- 
taires touchés par cette mesure, fl 
ne paraissait pas prêt à obtempé- 
rer. « Une décision du parti n'em- 
pêchera personne de se représenter 


et d'être élu », affirmait-il voici 
quelques semaines. Sa nomina- 
tion au Conseil constitutionnel 
permet, du moins, de résoudre ce 
problème et à M. Monory de faire 
un geste vers les gaullistes de sa 
majorité. 

Cécile Chantbraud 
et Jean-Louis Saux 


cabinets ministériels de Pierre Su- 
dreau et de Louis José avant de ren- 
contrer celui qu’il suivra jusqu’à sa 
mort, Georges Pompidou. De 1973 à 
1974, fl occupe la fonction dé secrétaire 
général adjoint de l'Elysée, sous la 
houlette d’un autre ancien complice 
de Jacques Chirac, Edouard Balladur, 
alors secrétaire général de TElysée. La 
disparition de Pompidou met un 
tmne à sa carrière de conseiller et lui 
ouvre celle d’ambassadeur de Bancs 
au Mexique de 1977 à 1982. Le retour 
de la droite au pouvoir, en 1986, lui 
permet de reprendre du service, 
d’abord en qualité de négociateur avec 
la société Walt Disney pour Rnqjlanta- 
tioo du pan: d’attractions de Mame-ia- 
Vaflée, puis de 1987 à 1989, comme 
président du Crédit industrie] et 
coromerrial de Rrris lOC). M. Bernard 
renoue ensuite avec la carrière d’am- 
bassadeur, à La Haye, jusqu’à l'arrivée, 
à Matignon, d’Edouard Balladur. Le 
premier ministre installe alors, en 1994* 
son ancien complice des années Pom- 
pidou, au poste de sous-gouverneur 
du Crédit foncier de France, qu’il a 
quitte en mars 1996. 

Pascale Robert-Diard 
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IMMIGRATION Une note Inter- 
ne de ta direction de ia Caisse pri- 
maire d'assurance-maJadïe (CPAM) 
des Bouches-du-Rhône, datée du 
18 juin 1996, a suscité une vive polé- 


mique. Demandant au personnel de 
« contrôler systématiquement la na- 
tionalité et a régularité du séjour» 
des assurés sociaux, eOe revenait à 
dénoncer à la préfecture les étrangers 


en situation irrégulière. Sous la pres- 
sion des syndicats et d'associations, 
la CPAM a réécrit la noteet regrette 
ces a dérapages ». •L'EXEMPLE 
MARSEILLAIS traduit fa difficulté 


d'appliquer certaines dispositions de 
la foi Pasqua, qui prévoyaient une 
coopération entre la Sécurité sociale 
et la police. Las agents de la « Sécu » 
refusent d'être des « délateurs.». 


• LA COMMISSION NATIONALE de 
l'informatique et des libertés (CNIL) 
ne s'est pas encore prononcée sur la 
pdœiUfté pour les caisses de consul- 
ter les Mûtes des préfectures. 



Une note interne de ia direction de ia caisse d'assurance-maladie de Marseille prévoyait le contrôle systématique de la régularité du séjour 
des assurés sociaux. Ce projet finalement abandonné, traduit l'extrême difficulté à appliquer les lois luttant contre l'immigration 


CHANTAL R. a reçu, eu octo- 
bre 1996, un courrier de la Sécurité 
sociale qu’elle préférerait D’avoir 
jamais trouvé dans sa botte. La 
lettre, à en-tête de ia caisse pri- 
maire d’assurance-maladie 
(CPAM) des Bouches-du-Rhône, 
fui réclamait un « justificatif de na- 
tionalité » pour efle-même et pour 
ie bébé qu’elle venait de mettre au 
monde. Pourtant, Chantal R. est de 
nationalité française, tout comme 
son compagnon, père de Tentant 
Renseignement pris, cette de- 
mande de papier incongrue est ap- 
parue comme la conséquence des 
consignes données par la CPAM à 
ses agents en application de la loi 
Pasqua, qui subordonne le verse- 
ment de la plupart des prestations 
sociales à la régularité du séjour 
des étrangers. 

Datée du 18 juin, une note inter- 
ne signée de la direction de la 
caisse demandait au personnel de 

contrôler systématiquement la na- 
tionalité et la régularité du séjour» 
Hans huit situations déterminées, 
dont « la création d’un ayant-droit 
quel qu'il soit», autrement dit la 
naissance ou P arrivée d’un enfant 
La simple consonance arabe du 
nom du père avait suffi à déclen- 


cher le « soupçon » d'extranéité et 
le « contrôle systématique ». La 
note exigeait, en pareil cas, la sus- 
pension des droits à prestation si 
l’assuré n’était pas en mesure de 
prouver la régularité de son séjour. 
Or 3 faut actuellement plus de huit 
mois à Marseille pour Obtenir un 
certificat de nationalité. 


«DÉRAPAGE» 

Fin octobre, la CGT et la Ligue 
des droits de l’homme ont brandi 
la folle histoire de Chantal R. pour 
dénoncer les conséquences des 
consignes de ia CPAM. La CGT a 
qualifié la note interne d’« insulte à 
la Sécurité sociale » tandis que la 
LDH fustigeait le « harcèlement ir- 
régulier» des assurés et la «sus- 
pension abusive » de leurs droits à 
prestations, avec les risques sani- 
taires consécutifs. En liant la pro- 
tection des enfants à la régularité 
du séjour des parents, la caisse 
marseillaise s’apprêtait à condi- 
tionner leurs droits sociaux aux 
critères fluctuants de la régularisa- 
tion des sans-papiers. «Ça vu être 
pire que Saint-Bernard s'ils ap- 
pliquent leurs principes en vraie 
grandeur! », tonnait alors Patrick 
Lacoste, secrétaire de ia section 



Marseille Nord-Sud de la LDH. 
Sous la pression syndicale et asso- 
ciative, le texte en cause a été réé- 
crit à deux reprises. De la dernière 
version, datée du 12 novembre, il 
résulte que la note initiale compor- 
tait plusieurs graves entorses à la 


La « Sécu » écartelée entre le respect de la loi 
et la protection des assurés sociaux 


LES ÉTRANGERS sans papiers 
n’ont pas droit à ia Sécurité so- 
ciale. Inscrit pour la première fois 
dans la loi Pasqua de 1993, ce prin- 
cipe semble tomber sous le sens. 
Comment une personne installée 
illégalement sur le territoire natio- 
nal pourrait-elle de surcroît béné- 
ficier de prestations sociales ? 
Tïois ans après son adoption, cette 
disposition se heurte toutefois à 
une réalité si complexe que même 
Jean-Louis Debré, dans son projet 
destiné à « améliorer l'efficacité » 
des lois Pasqua, a préféré faire 
l'impasse sur le sujet 
La mesure qui permet aux 
caisses d'assurance-maladie de 
consulter directement le fichier in- 
formatisé des étrangers du minis- 
tère de l’intérieur reste lettre 
morte en raison des réticences de 
la Commission nationale de ('in- 
formatique et des libertés (CNIL). 
Et, sur le terrain, les quelques ten- 
tatives d’application de ia loi se 
heurtent à de nombreux obstacles. 


situations aberrantes et les réac- 
tions syndicales qu'il a suscitées 
ont déjà amené la direction de la 
CPAM à en modifier le texte à 
deux reprises. 

Cette expérience extrême et ap- 
paremment isolée n’en pose pas 
moins la question crudale de la 
suspension du paiement des pres- 
tations. sanction logique de tonte 
situation irrégulière. Les premières 
versions des consignes diffusées 
dans les Bouches-du-Rhône, l’un 
des départements français qui 
comptent la plus grande densité 
d’affiliés étrangers, instituaient 
une méthode particulièrement 
percutante : en cas d’expiration 
d'un titre de séjour, la caisse sus- 
pendait tout paiement et- en in- 
formait la préfecture. 

Conséquence absurde: les 
étrangers victimes des lenteurs de 
la préfecture à renouveler leurs 
papiers ou à éclaircir leur situation 
- six mois sont couramment requis 


vhmcxnoN « périodique » 

Le texte de 1993 exige des orga- 
nismes de Sécurité sociale qu’ils 
vérifient « lors de l’affiliation et 
périodiquement » que les assurés 
étrangers sont en régie. Les caisses 
peuvent ainsi « avoir accès aux fi- 
chiers des services de l’Etat pour ob- 
tenir les informations administra- 
tives nécessaires à cette 
vérification ». Pour l’heure, cette 
consultation des fichiers ne peut 
légalement s’effectuer que ma- 
nuellement En pratique, on agent 
d’one caisse de Sécurité sociale qui 
constate l’expiration d’un titre de 
séjour d’un assuré ou f absence de 
papiers peut consulter par fax ou 
téléphone le service des étrangers 
de la préfecture. Mais, ce faisant B 
lui communique l'identité et 
T adresse d’un {Résumé * clandes- 
tin». « La "Sécu” ne souhaite pas 
jouer le rôle de Jtic, ce serait étran- 
ger à sa mission et à l'esprit des 
caisses », clame-t-on du côté de la 
Caisse nationale d’assurance-ma- 
ladie (CNAML 

La pratique de la caisse primaire 
d’assurance-raaladie (CPAM) des 
Bouches-du-Rhône, précisée en 
juin 1996 par une note interne ( lire 
ci-dessus), suscite bien d’autres In- 
terrogations. Ce surprenant docu- 
ment appelant au zèle des agents, 
ordonnait un contrôle «systéma- 
tique » de la nationalité et de la ré- 
gularité du séjour, bien au-delà 
des cinq situations prévues par la 
circulaire d’application de la loi 
Pasqua, qui se contente d’exiger 
une vérification * périodique ». Les 


Reconduite d'un sans-papiers de Saint-Bernard 


Un. Mauritanien sans papiers, arrêté en aoQt1996kns de l'évacuation 
de Fégttse Saint-Bernard à Paris (18*), a été reconduit, jeudi 2 Janvier, 
vers Nouakchott, via Bruxelles. Dfadé Diaxra, célibataire et débouté dn 
droit d’asile, avait été condamné à quatre mois de prison pour reftis de 
quitter le territoire. Cela porte à quatorze le nombre d’occupants de - 
r église Saint-Bernard effectivement reconduits parmi les cent 
soixante-dix sans-papiers non régularisés. L’avion a décollé d’Orly 
alors qu'une centaine de nufitants d’associations étaient rassemblés à 
Roissy avec des banderoles, s'attendant à on départ de cet aéroport. 

Les associations redoutaient, vendredi matin, Fékrfgnement dans la 
journée de deux autres Africains. Le départ de Mamadoc Kanté, Séné- 
galais et céKbatabe, était offldeQement programmé sur un vol vers 
Dakar. Celui iTAJassax&e Traoré, un Mafien, paraissait probable. Ce 
père de trois enfants acmeltement en France s'était constitué prison- 
nier le 2 octobre 1996. 


pour renouveler une carte de ré- 
sident r. pouvaient se trouver bru- 
talement privés de droits sociaux. 
Ces pratiques apparaissent d’au- 
tant plus troubles qu’eDes contre- 
disent à nouveau explicitement la 
lettre de la circulaire de 1995 prise 
en application de la loi Pasqua. Vi- 
sant explicitement ce type de déra- 
page, ce texte précise que, « préa- 
lablement à la radiation et à la 
suspension des prestations », les 
caisses devront s'assurer que la si- 
tuation de l’étranger «ne découle 
pas d’un retard imputable » aux 
préfectures. 

L’émotion suscitée par ces ba- 
vures répétées a conduit finale- 
ment le ministère des affaires so- 
ciales à adresser, en décembre 
19%, une lettre au directeur de la 
CNAM attirant son attention sur 
l’inespect des textes par la caisse 


audition par la commission d’en- 
quête parlementaire sur l'immi- 
gration clandestine : « A Paris, ex- 
pliquait-elle, G Jaut compter quatre 
mois entre le dépôt de ia demande 
(d'un titre de séjour] par une per- 
sonne étrangère et la date de convo- 
cation pour qu’elle puisse obtenir 
son premier récépissé de demande. 
Entre-temps, si eüe a des problèmes 
de santé, on ne sait pas très bien ce 
qui doit être fait en matière de pro- 
tection sociale.» Une perplexité 
d'autant plus inquiétante qu’elle 
se superpose à des situations kaf- 
kaïennes. celles dans lesquelles 
sont plongés les étrangers lorsque, 
à leur tour, le$ préfectures exigent 
d’eux la preuve de— leur affi Katkrn 
à la Sécurité sociale avant de leur 
délivrer des papiers. 


Ph.B. 


V 


réglementation, telle celle dont a 
firiHî être victime Chantal R., quali- 
fiée aujourd’hui de « dérapage» 
par la direction de la caisse. 

La nouvelle mouture de la note 
mars eillais e prend acte du fait que 
la régularité du séjour d’un mineur 


n’a pas à être contrôlée, puis- 
qu'elle ne conditionne en rien ses 
droits sociaux. Eüe se contente 
d’une carte d'identité comme justi- 
ficatif de la nationalité française. 
Surtout, la caisse ne suspend phis 
brutalement les prestations 
lorsque la situation de l'étranger 
apparaît incertaine. Désormais, 
Pintéressé dispose de deux mois 
pour prouver que son dossier est 
en cours de régularisation. Pour 
éviter les in terp r étations dispa- 
rates, la procédure a été centrali- 
sée au siège de la caisse, qui se 
mettra éventuellement en relation 
. avec la préfecture. Dans ce cas, la 
lettré ne se contentera pas de « dé- 
noncer» l’assuré: die demandera 
au service des étrangers ri une de- 
mande de titre de séjour est en 
cours d’instruction. Les droits ne 
seront supprimés que dans te cas 
oit une réponse négative revient 
dans tes deux mois. • ■ ' 

«On ne pouvait interpréter les 
textes dans un sens phu social, com- 
mente Victor Aüegrtai, chef de ca- 
binet du directeur de la CPAM des 
Bouches-du-Rhône, précisant que 
les quarante-trois chefs de centre 
du département ont été récem- 
ment appelés à agir «avec tact et 


discernement». «-R n’est pas pos- 
sible d'ouvrir le robinet sans 
contrôle, poursuit M- Aüegrini. Le 
Français moyen n'est pas traité dif- 
féremment: fU ne présente pas de 
bulletin de salaire, Ton surseoit aux 
versements et l’on déclenche une en- 
quête administrative. Pour les étran- 
gers, G n’est pas question de délation 
mais d'application de la loi D’ail- 
leurs, comment pourrions-nous de- 
mander des renseignements à la 
préfecture sans Indiquer ndentité de 
l’assuré dont G s’agit ? • 

Une analyse que conteste Marte- 
Thérèse Dï Cristo, délégué (CGT) 
du personnel à la CPAM de Mar- 
seille: «Les droits sociaux reposent 
sur des heures de travail C est seule- 
ment cela que nous devons consta- 
ter. G ne peut pas entrer dans notre 
rôle d’avoir quelque contact que ce 
soit avec la préfecture. » Selon la di- 
rection de cette caisse, qui traite 
cent mflle décomptes par jour, la 
note incriminée n’aurait pas eu ie 
temps d’être appliquée et de pro- 
duire la moindre conséquence né- 
faste. A la notable exception des 
certificats de nationalité exigés 
pour les bébés. 


Phffîppe Bernard 


La CNIL devra trancher entre logique polidere 
et logique sociale 


marseillaise. « La procédure est 
faite pour protéger les droits des as- 
surés sociaux, pas pour les dénon- 
cer, a déclaré au Monde Raoul 
Briet, directeur de la Sécurité so- 
ciale et auteur de cette lettre; Les 
caisses n 'ont pas à notÿrêr [aux pré- 
fectures] la suspension des droits. 
Elle doivent éviter de prendre des 
décisions de suspension qui se révé- 
leraient ensuite inadéquate s. » 
Pourtant, ces fortes paroles 
masquent l’incertitude des ges- 
tionnaires de l’ assurance-m aladie. 
« Soit nous suspendons les presta- 
tions en attendant que l’assuré 
prouve la régularité de son séjour, 
ce qui peut prendre plusieurs mois, 
résume-t-on à la CNAM, soit nous 
continuons de payer en sachant per- 
tinemment qu’il nous sera impos- 
able de récupérer au contentieux les 
sommes versées indûment . » Une 
incertitude que résumait Marie-Jo- 
sé Cote, responsable de la régle- 
mentation à la CNAM, lors de son 


LOGIQUE POLICIÈRE contre lo- 
gique sociale. Plus de trois ans 
après leur vote, les dispositions de 
la kâ Pasqua autorisant les caisses 
de Sécurité sociale à consulter le fi- 
chier informatisé des étrangers du 
ministère de F intérieur se heurtent 
à cette cantradlction. Programmé le 
3 décembre 1996 devant fa 
Commission nationale de l'infor- 
matique et des Bbertés (CNIL), le 
débat de fond sur cette question a 
été reporté sine die, chaque admi- 
nistration concernée renvoyant sur 
ses partenaires la responsabilité de 
ce nouveau retard. 

L’interconDeriûn des fichiers sup- 
pose la modification des règles de 
consultation des données conte- 
nues dans r« Application informa- 
tique de gestion des ressortissants 
étrangers en Rance» (Agdref), gé- 
néralisée par le ministèrede inté- 
rieur en 1993. Comme la loi l’y 
oblige, te ministère de F intérieur a 
demandé, dès 1994. F avis de la CNIL 
sur nn projet de décret incluant les 
organismes de Sécurité sociale dans 
la Este des des tinataire s potentiels 
des informations de FAgdref, qui 
révèle le passé administratif de tout 
étranger depuis anq ans. 


pénale fait obligation ô tout jbnetion- 
naire qui constate un délit dans 
rexerdee de ses jonctions d'en infor- 
mer le procureur de la République. Et 
le séjour irrégulier d*iai étranger est 
undÆt» 

« Impensable 1 rétorque-t-on au 
ministère des affaires sociales. £e 
contrôle exercé par les caisses doit se_ 
limiter au souci de bien gérer les 
prestations sociales. Les organismes 
de Sécurité sociale ne peuvent agir 
dans le domaine de la régularité du 
séjour des étrangers. » «Ê n’y a au- 
cune raison, appuie Jean-Marie 
Spaeth, président (CFDT) de la 
CNAM, pour que /’ufiEsution de ïïn- 
Jbrmatique aboutisse à élargir les ob- 
jectifs fixés par ta loi » Autrement 
dit la consultation des fichiers pré- 
vue pour vérifier le droit aux presta- 
tibns ne peut pas conduire ^dénon- 
cer les sans-papto aux préfectures. 

Cette polémique interministé- 
rielle devrait se cristalliser au mo- 
ment la rédaction des arrêtés qui 


doivent préciser en détail les moda- 
lités de la connexion informatique 
et Je mode de consultations qu’elle 
rendra possibles. H s’a# priotipale- 
ment de décider si les préfectures 
auront connaissance ou non des 
consultations du fichier des étran- 
gers opérées par les o rganism es de 
Sécurité sociale. Sur ce point, l’af- 
fairé de la CPAM de Marseille (lire 
ci-dessus) illustre les dérives aux- 
quelles peut mener le flou qui pré- 
vaut actuellement. Mais fl s’agît 
aussi de savoir si des poursuites 
pour «aide au séjour irrégulier » 
d’un étranger pourront être inten- 
tées contre un agent de la « Sécu » 
refusant la délation. A la manière 
des actions judiciaires menées ré- 
cemment contre réponse d’un Afri- 
cain en situation irrégulière et 
contre unie enseignante qui avait 
prêté son appartement à un sans- 
papiers. 


Ph-B. 


Crash du mont Sainte-Odile : mise 


DfVBICENŒ DE FOND 

L’affaire s’est compliquée lorsque 
la CNIL a érigé de revoir ses avis sur 
les systèmes informatiques de 
chaque régime social afin de les 
adapter aux nouvelles connexions 
concernant les étrangers. Le dossier 
s’est encore alourdi du fait de la dis^ 
parité et de l’incompatibilité des 
systèmes informatiques utilisés par 
les différents régimes (assurance- 
maladie, allocations familiales, 
vieillesse, etc). A la fin de 1996, cer- 
tains organismes n’ont d’afflears 
toujours pas déposé leur demande 
d’avis. 

Mais cette complexité technique 
et le souci d’hannoniser les pra- 
tiques n’expE quant qu’en partie le 
report du débat prévu débat dé- 
cembre à la CNIL. Une d i ver gen ce 
de fond oppose le ministère de l’in- 
térieur à celui des aff a ir e s sociales, 
administration de tutelle des 
caisses. Implicitement, la place 
Bcauvau souhaite' que tes orga- 
nismes de Sécurité sociale infor- 
ment les préfectures des situations 
irrégulières d'étrangers qu’elles 
constatent «Noue priorité n’est pas 
d’cüterdr des informations de la part 
des caisses rrtaisde faire respecter fa 
loi de 1993[ditc loi Pasqua] qui su- 
bordonné là prestations à b régula- 
rité du séjour, affirme-t-on au minis- 
tère de l'intérieur Mais nous devons 
rappeler que le code de procédure 


en examen d'un ex-dirigeant d'Airbus 


BERNARD Z3EGLER, ancien directeur technique d’Airbus Industrie, a 
été mis en examen, jeudi 2 janvier, par te juge d’instruction François 
Guichard à Gofcuar (Haut-Rhin) pour « homicides et. blessures involon- 
taires», dans fenquête sur le crash d’un Airbus A-320 qui avait fait 
quatre-vingt-sept morts, ne laissant que neuf survivants, au mont 
Sainte-Odile (Bas-Rhin), le 20 janvier 1992. Un communiqué du 
constructeur européen a annoncé, jeudi, que la. première misé en exa- 
men (fori dé ses responsables « concerne Fergononde du mode de des- 
cente de Fappareû ». Une commission d'enquête avait conchi.au risque 
de confiréon, sur l’Airbus A-320, entre deux modes de descente, du fait 
de la configuration de la manette de commande (Le Monde du 18 dé- 
cembre 1993). Hors anciens dirigeants d’Air ïnter, deux de la direction 
générale de Faviatioa civile et un adjudant de farinée de fair, à l’époque 
responsable du contrôle aérien de Strasbourg, sont déjà mfs èn examen 
dans cette affaire pcnn« homicide et blessures involontaires». 


DÉPÊCHES 

■JUSTICE: Pierre Botton a quitté, jeudi 2 janvier au soir; FhôpHal 
Ctevazy de Grasse (Alpes- Maritimes) pour être ramené dam» sa cellule 
de là maison d’arrêt de la vflte. Le gendre de P ancien maire de Lyon, 
condamné en appel le 10 janvier 1996 à cinq ans de prison, dont dix-buit 
mois avec smsis, pour « abus de biens sociaux et banqueroute », avait été 
hospitalis é le 22 décanhre après avoir fait une t entati v e de suicide. 

■ FAIT DIVERS: un adolescent de seize ans, originaire de Châtenay- 
Maiabry (Hauts-de-Seine), auteur présumé du coup de couteau qui a 
tué Jean-C laude Jobns&n, vingt et un ans, le 30 décembre, tore d’une 
rixe entre bandes au centre commercial de Véflzy (Yveünes), a été mis 
en 'examen mercredi 1* janvier pour homicide volontaire et écroué. 
Deux autres rameurs ont égaleroect été ims eh examen et placés sous 
contrôle judiciaire. * 

■ MEURTRE : un jeune homme de vfargfcdx ans a avoué, jeudi 2 jan- 

vier; ïe meurtre delà mette de dix ans violée et étranglée le 31 dé- 
cembre à HaabomeBn (Nord), dans la banlieue de- Lille. Il s’agit d’un 
voisin de la farnDe, chez qui lafiHerte «art aflée révetOonner, non loin 
du domicile de ses parents. * * - 
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CARNET 


DISPARITION 

■ JEAN-CLAUDE TRAMONT, ci- 
néaste, est mort vendredi 27 dé- 
cembre à son domicile de Los An- 
geles. Après avoir écrit le scénario 


ae noces ae cendre, de Larry 
Peetce avec Elizabeth Taylor, Hen- 
ry Fonda et Helmut Berger, fl paw 
à la mise en scène en 1977 avec Le 
Point de mire > un film d’espionnage 
écrit par Gérard Brach, avec Annie 
Gïrardot et Jacques Dutronc. n 
s’installe ensuite aux Etats-Unis, 
où fl travaille pour la télévision 
avant de revenir, en 1981, au grand 
écran avec la Vie en mauve, une 
satire de la classe moyenne améri- 
caine avec Barbra Streisand et 


Gene Hackman. Le film se révélera 
un échec commercial malgré la 
présence de ces deux stars. 


AU CARNET DU « MONDE » 


- Marianne Cloazot, 
sa sœur, 

Dominique a Jacques Fohjer, 

Claire Qomot 

Anne Pissarro el Dominique Booollier- 
Curtet, 
ses enfants, 

Stéphanie Siein. François Dehoor. 
Lods-Sanruel et Gabrièk, 

Jacques- Etienne Stem, 

Sonia Fleischmann et Louka, 
ses petits-enfants et arrière-petits-enfants. 

Annonce, 
son amie dévouée. 

Les familles Clouzot. Pissarro, 
Bteichley et Pur, 

ont le chagrin d’annoncer que 

Marie-Rose 

CLOU ZOT-PISSARRO 


NOMINATION 

POSEE, 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET ESPACE 

Loc Rousseau, ingénieur en 
chef des mines, a été nommé di- 
recteur du cabinet de François Fil- 
lon, ministre délégué à la poste, 
aux télécommunications et à l’es- 
pace, en remplacement de Patrick 
Pouyanne, par décret paru au Jour- 
nal officiel daté 30-31 décembre. 

[Né le 16 mais 1957 à Suresacs (Hams-de- 
Seine), Luc Rousseau est ancien élève de 
l’Ecole polytechnique (X-Mmes). Après un 
début de carrière à Usiner 0980-1981), puis à 
Etf Tecfanotogjes (19S1-1982), fl rejoint la di- 
rection régionale de l'industrie, de la re- 
cherche et de P environnement (Drire) du 
NotdPas-de-Calais (1983-1987), pois celle de 
l’Ile-de-France (1987-1989). Ensuite, Lnc 
Rousseau est successivement secrétaire gé- 
néral adjoint (1989-1990), secrétaire général 
(1990-1995), pois tlii ec te ur adjoint (de janvier 
à mai 1995) des Drire an ministère de l'indus- 
trie, avant de devenir (de juin à novembre 
1995) directeur adjoint du cabinet de Fran- 
çois Bayrou, ministre de l’éducation natio- 
nale, et paraOèlemsit dhectenr du cabinet 
d’Elisabeth Dufocrcq, secrétaire d’Etat à la 
recherche. Depuis décembre 1995. Lnc Rous- 
seau était chargé de mission auprès de Chris- 
tophe Blanchaid-Dignac, directeur du bud- 
get.] 


POMPES F UNÈBRES 
CONTRATS OBSÈQUES 


est morte le 15 décembre 1996, à son 
domicile, à l’âge de quatre-vingt-dix ans. 
Selon sa volonté, elle a été incinérée dans 
la plus stricte intimité, et ses cendres re- 
joindront celles de son mari. Jean 
Pissarro, au chalet du Rocx. 

Vous êtes inviié(e)s à la messe qui sera 
célébrée en la chapelle Saint-Bernard de 
Montparnasse. 34. place Raoul-Dantry, 
Paris-lü*, le vendredi 10 janvier 1997. il 
18 h 15. 

Cet avis tient lieu de faire- pan. 

Après ses études de piano au 
conservatoire de Paris, dans la classe de 
Marguerite Long, elle a enseigné le chant 
dans les écoles de la Ville de Paris, ainsi 
que le piano. EUe s'est aussi consacrée à 
la critique musicale, est devenue une spé- 
cialiste de la ehansqn populaire française 
et a participé fidèlement aux activités du 
Triptyque. 


- Le professeur ftinl Didier, 
son mari, 

M“ Edouard Bloch-Guérin, 
sa mère, 

M. et M“ Thierry Garçon, 

M_ et M* Piètre Didier, 

M. Philippe Didier, 
ses enfants, 

Julien et Emilie, 
ses petits-enfants. 

Le professeur et M“ Gérard Bloch, 
ses frère d belle- sceur 
ci leurs enfants, 

M. Jacques Didier, 

M. et M- Michel Didier. 

M. et M" François Dupoox. 
ses beaux-frères et beDes-scenrs 
et leurs enfants, 

El toute sa famille, 

ont la nés grande douleur de faire pan du 
décès de 

Marie-Geneviève DIDIER» 
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rappelée 1 Dieu le 1° janvier 1997, munie 
des sacrements de l’E g lise et entourée de 
l’ affection des siens. 

La cérémonie religieuse sera célâxée 
le lundi 6 janvier, à 9 heures, eu l’église 
Saint-Pierre de Neuilly. 90, avenue 
Adûllo-Fcœtà. 

L’inhumation aura tieu dans T in timit é 
familiale h Lugrin (Haute-Savoie). 


- Jeanne Flandrin. 
son épouse. 

Michel et Marie-Claire. 

Jean-Victor et Cathy, 

Pierre et Catherine. 

Hélène et Roland, 

Sezny, 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

ont Ja douteur de faire part du décia de 

Henri FLANDRIN, 

survenu le 1“ janvier 1997, dans sa quatre- 
vingtième aimée. 

La cérémonie religieuse a eu lien ven- 
dredi 3 janvier, en l’église de Plouguer- 
neau (Finistère). 

13, rue Karabecam. 

29200 Brest 


3 Parte 

Ite-de-fQBce 

à 13 h 30 


TÉMOINS 

Le magazine de Paris - Ile-de-France 


Alain 

LIPIETZ 

économiste 
sera interrogé par 

Jean-Jacques CROS (France 3) 
et 

Erik 1ZRAELEWICZ (Le Monde) 

S 31 ” XeBtonde 


- Ses coDahaatews et am» du cabinet 
Garou Gardin Executives. 

Et dn cabinet Triode. 

fou pan du rappel à Dieu de 

Christian G ARON, 
et présent e nt à sa famille loto sincères 
condol éa nc e s. 

Requiescat in pacc. 


- Les consultants, 

El les collaborateurs du cabinet Garou 
Bonvalot & Associés, 
ont l'immense tristesse de faire pan dn 
décès de 

Christian GARON, 
cofondaieur du cabinet, 

survenu subitement 1e 30 décembre 1996. 

H a insufflé une âme et donné son élan 
i notre communauté de professionnels. 

Nous nous souviendrons de ses talents, 
de ses engagements et de ses qualités de 
cœur. 

Nos pensées vont à son épouse 
Christiane, à ses enfants, Julie et Olivia, 
è sa famille a. à scs amis. 


- Josseline de Clausadc-Jotndan, 
son épouse, 

Romain Jourdan. 

Aymeric Jourdan, 
ses fils, 

Alain et Josette Joutdan, 

Marion, Ségolène et Amiane, 
Corinne et Nicolas Desforges, 

Domi tille. Constance, 

Jean-Baptiste et Noétni, 

Laurence et Vincent Couaiflier. 
Madeleine. Cyril et Sabine 
et leur mère, 

M" fvançotse Jourdan, 

Marc-Henri et Odile Joardan. 
Agathe et Blandine, 

Geneviève Jourdan, 

Anne-Valérie et Eric, 

Et toute la famille. 

om la douteur de faire pan dn décès de 


Pierre JOURDAN, 

préfet, 

officier de la Légion d’ bonnets; 
commandeur de l'ordre 
national du Mérite, 


survenu le 28 décembre 1996. 

La cérémonie religieuse sera câ fixée 
le mardi 7 janvier 1997. à 11 heures, en 
l’ église de la Madeleine, place de 1a 
Madeleine. fferis-8 r . 


- Le conseil d'administration, 

La direction générale. 

Le comité de direction. 

Et l’ensemble du personnel de la 

Sodété Scetanroote 


-Le conseil d'administration, 

La direction générale. 

Le comité de direction. 

Et l'ensemble dn personnel de 1a 

Société des autoroutes de Paris- 
Nonnudie 

ont la douleur de faire pan du décès de 
leur président. 


Pierre JOURDAN, 

préfet, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre 

m tWvwiI dn Mérite, 


survenu le 28 décembre 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 7 janvier 1997, à U heures, en 
l’église de la Madeleine, place de la 
Madeleine.. Paris-8 C . 

Durant [tins de huit ans. il a présidé la 
société en lui dynamisme, foi 

Han« l'avenir et force devant l'adversité. 

D laisse dans les mémoires de tous le 
souvenir et l’exemple d’un homme 
d'écoute et de dialogue, toujours proche 
et accessible, décidant en justice et 
loyauté, artisan de la croissance de la 
sdriété dans l'harmonie et l'assurance 
d’un cap maîtrisé. 


- Le présidera de V Association des 
sociétés françaises d'autoroutes (ASFA), 

Les présidents des sociétés 
tfataorooies et des sociétés associées : 

Société des amortîmes Rhône- Alpes 
(AREA). 

Société des autoroutes dn sud de la 
France (ASF), 

Sociétés des autoroutes et du tunnel du 
Mont-Blanc (ATMB), 

Compagnie financière et industrielle 
des autoroutes (COFIROUTE), 

Société des autoroutes EsréreJ-Côce 
d* Azur, Provence. Alpes (ESCOTA). 

Société des autoroutes du nord et de 
l’est de la Rance (SANEF), 

Société des autoroutes Paris-Rhin- 
Rhône (S APRR), 

Société française du tunnel routier du 
Réjus, 

Société marseillaise du tunnel du 
Prado-Carenage, 

Chambre de c omm erce et d’industrie 
du Havre. 

om la grande tristesse de faire paît dn 
décès de 

M. Pierre JOURDAN. 

préfet, 

officier de la Légion d'bonneur, 
commandeur de l’onhe 
national du Mérite, 
président de la Société 
des autoroutes Paris-Normandie 
et président de Scetamome, 


ont la douleur de faire part du décès de 
leur président. 


Pierre JOURDAN, 
préfet, 

officier de la Légion d'bonneur. 
commandeur de l'ordre 
national dn Mérite, 


survenu le 28 décembre 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 7 janvier 1997. à 11 bernes, en 
l’église de la Madeleine, place de la 
Madeleine. Paris-S*. 

Président de la société depuis 1993, il 
l’a dirigée avec compétence et 
dynamisme. JO avait su créer autour de hti 
un cfimai de confiance et d’activité imagi- 
native. B loi a, en quelques aimées, donné 
un renom et un développement inégalés 
dans le inonde. Tbut cela, il l’a accompli 
jusqu'au dentier jour avec une constante 
ténacité et avec un extraordinaire courage 
que tous ont admirés face & la mal a di e. 

D était guidé sans cesse par l'intérêt 
supérieur de la société mais aussi, et 
surtout, par le souci et le respect de 
chaque hxfividualiié. 

D laisse dans les mémoires de tous le 
souvenir d'nn président proche et 
accessible et l'exemple d’un homme juste 
et généreux. 


survenu le samedi 28 décembre 1996. 

Ils s’ associent è la doukur de » famille 
et de ses proches et témoignent de leur 
gratitude envers celui qui a tant contribué 
k la réussite du sectecr autowutier 
français et à son rayonnement à 
l’étranger 

La cérémonie reügiense sera célâxée 
Je mardi 7 janvier 1997. à 11 heures, en 
l’église de la Madeleine, place de la 
Madeleine, Raris-8’. 


- Michèle et Alain Blanchard. 

Jean Lemée, 

Didier Blanchard etLstitra Rnbio, 
Daniel Blanchard, 
ses enfents et petits-enfants. 

Les familles Lemée, Deméauris et 
B lan c h ard. 

ont te doaletir de faire part du décès de 

Georges LEMÉE, 
professeur honoraire 
k l’ université Paris-XJ-Orsay, 

survenu le 20 décembre 1996. dans sa 
qnatre-vingt-neovièine aimée. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale, le lundi 30 décembre, au 
cimetière de Restes (W-de-Merae). 

Ils rappellent le souvenir de 


CARNET DU MONDE 
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Rolande LEMÉE, 
née DEMÉAimS, 

son épouse, auprès de qui 3 repose. 


- Le président de l'umversité Finis- XI - 
Orsay, 

Les enseignants et chercheurs en 
écologie. 

Le personnel de l’équipe d'éco- 
physiologie. 

Ses aaesens élèves. 

ont 1a tristesse de faire part du décès du 
professeur 

Georges LEMÉE, 
fondateur et andea directeur 
dn laboratoire d'écologie végétale. 
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Alain MA CAIRE, 
journaliste d'art, 
créateur des revues 
Canal et Expositions en revue. 

nous a quittés le 30 décembre. 

Les obsèques auront Heu le jeudi 
9 janvier 1997, & 9 h 15. an crématorium 
du Père-Lachaise. 

83 bù. rue Petit. 

75020 Paris. 


-ORT Rance, 

Et l' Union mondiale ORT. 
om la tristesse de foire pan du décès de 

Daniel MAYER, 
président du comité exécutif 
de l’Union mondiale ORT 
de 1958 à 1980 
et membre d’honneur 
du conseil d’administration 
d’ORT Rance. 

survenu le 28 décembre 1996. 


-M** Robert Plaisant. 

Les familles Plaisant et Lebourgcois. 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Robert PLAISANT, 
professeur honoraire 
de 1a faculté de droit du Mans. 

survenu le 1“ janvier 1997, h l'âge de 
soixante-dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 6 janvier, à 14 heures, en l’église 
Notre-Dame de Sainte-Croix du Mans. 

Le défont repose à la maison funéraire, 
70, rue Hoche, au Mans. 

147, rue de Malpal u. 

72000 Le Mans. 


- Anne Delannpy, 

Jeanne Plumard de Rïeux, 
ont 1a douteur de faire paît du décès de 
leur maman. 

M" Danielle 
PLUMARD de RIE UX. 
chevalier de la Légion d’bonneur, 
officier des Palmes académiques, 

survenu le 21 décembre 1996. 

Un hommage hti sera rendu 1e samedi 
U janvier 1997, à 9 heures, en l’église de 
Saun-Gratien (Val-d’Oise). 


- M Robert Bouteaud. 
son époux, 

M. et Gérard Marquer 
et leurs enfants. 

Ses enfents et penis-enfums, 

M* Manou Zaksas, 
sa cousine, . 

Toute la famille, 

Et ses amis. 

ont 1e regret de faire pan du décès de 

M* Hélène 

TOURNAIRE-BOUTEAUD, 

chevalier des Arts et des Lettres. 

survenu le 1" janvier 1997. 

La cérémonie religieuse sera célfinée 
le mardi 7 janvier, en l'église Sdm-Loiris- 
en-l’Be, 19 bis, rue Saini-Louis-en-PDe. 
Paris-4‘oû l'on se réunira à 15 heures, sui- 
vie de l'inhumation dans le caveau fami- 
lial au cimetière du Père-Lachaise. 

80 ter. avenue de Fontainebleau. 

94270 Le Rrerolin-Bicèire. 


- François Coupry. président de la 
Société des gens de lettres de France, 

Les membres du comité. 

Jean-Marie Drot. président de la 
Société civile des auteurs multimédia. 

Le délégué général. Laurent Duvillier. 
Les sociétaires, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Hélène TOURNAIRE, 

ancienne trésorière 

de 1a Société des gens de lettres de France, 
chevalier dans l’ordre 
des Ans et des Lettres, 
survenu le 1° janvier 1997, dans sa quatre- 
vingtième année. 

Ils s’associent h la douleur de la 
famille. 

Hôtel de Massa, 

38. me dn Faubourg-Saint-Jacques, 
75014 Paris. 


- M* M. Queysanne. 
son épouse. 

Ses enfants et peu is-enf aras, 
ont la tristesse de faire pan du brutal dé- 
cès de 

Michel QUEYSANNE, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
professeur agrégé de mathématiques, 
président d'honneur du CIER, 

survenu te 24 décembre 1996, dans sa 
quairt-vingj-quairiême année. 

L'incinération a eu lieu dans l'intimité, 
le 3] décembre, au Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de fotre-pail. 


Georges VIDECOQ 

nous a quittés 1e 2 janvier 1997. 

L'incinération aura lieu le samedi 
4 janvier. 

Marika. 
sa femme. 

Ses enfants. 

Et ses proches. 


- Villencuve-le-Coime fSeine-et- 
Marnei. Paris. 

Dany Zaquin. 
son épouse. 

Gérard Ludwilta et Anna, 
son fils, sa belle-fille et sa petite-fille. 

Ainsi que toute fa ramifie, 
ont la douleur d’annoncer 1e décès de 

Maurice ZAQUDM. 

survenu en son domicile. 1e 10 décembre 
1996, dans sa quaue-vingt-sixième année. 


Remerciements 

- Simone Dreyfus, 

très émue de l'hommage que tant d’amis 
ont rendu à sa mère, 

M" Ernestine 
DREYFUS-LEHMANN, 

tient 2k dire sa profonde reconnaissance à 
tous ceux qui se sont associés 1 son grand 
chagrin et lui ont témoigné amitié et af- 
fection. 


-Denise Decornoy, 

dans l'impossibilité de répondre à tous les 
témoignages de sympathie reçus lors du 
décès de 

Jacques, 

prie ses amis de trouver ici l’expression 
de sa reconnaissance et de son émotion. 


Anniversaires de décès 

- Il y a quinze ans. le 2 janvier 1982. 

M- Joseph HAJDENBERG 

nous a laissés dans la tristesse. 

Toute sa famille le regrette, ainsi que 
ses nombreux amis. 

Marie, 
sa femme . 

Serge, Henri. Elisabeth, Monique, 
ses enfants. 

Ses belles-filles et son gendre. 

Ses petits-enfants. 

Et ses arrière-petits-enfants. 


Conférences 

- Conférences au temple de l’Etoile. 
« Dieu et l'homme. » Avec A Houziaux, 
S. Oberkampf et L. Itemot. pasteurs. Six 
mercredis ù 20 h 30 : 

Le 8 janvier 1997 : La création du 
monde. 

Le 15 janvier : Les miracles de Jésus. 

Le 22 janvier : Les paraboles de Jé- 
sus. 

Le 29 janvier: La mort, fa 
résurrection et te vie éternelle. 

Le 19 février : La fol, l’espérance et 
l'amour. 

A l'Etoile. 54. avenue de Ij Grande- 
Armée. Paris-17 r . 

Le 26 février: Qn’esi-ce que le 
protestantisme ? A l'Oratoire. 145, rue 
Saim-Honoié. Paris- 1" 

Libre participation aux frais. 


Dior 


SOLDES EXCEPTIONNELS 

AVANT TRAVAUX 

du lundi 6 au mercredi 15 Janvier 1997 
de 10 H à 18 H 30 


Ckristian D ior 

32 Avenue Montaigne 
PARIS 8' 

La Boutique sera fermée du 30 Décembre 19% 
au 4 Janvier 1997 inclus 












ÉQUIPEMENT Le massif pyrénéen fréquentation en légère hausse, mais 
n'attire qu'environ 10 % des vacanciers ses capacités hôtelières sont très ré- 
hivernaux. Il possède de nombreuses durtes. • LA CONCURRENCE avec les 
stations de ski, dont plusieurs sont en grands sites des Alpes est de plus en 
sHuatkmfïnandère difficile malgré une pfto perçue comme sukk! arc économi- 


quement Aussi les responsables pyré- 
néens font-ils preuve de prudence «tins 
les choix d'investissements, particuBè- 
rement en ce qui concerne les infra- 
structures lourdes, t LE PATRIMOINE 


NATUREL, la mise en valeur des sites de 
neige et de montagne, deviennent un 
atout pour le développement tourfe - 

tkrue, autant que la pratique Sportive 
du skL • LA PROXIMITE et la aanplé- 


mentarité des stations de sports (thb 

ver sur les versa nts français et espagnol 

des Pyr é n ées po ur r a i en t d é boucher sur 
une candidature du massif pyrénéen 

aux Jeux olympiques d'hiver de 2006. 


Les stations de sports d'hiver des Pyrénées modifient la nature de leurs ambitions 

Finies les infrastructures pour concurrencer les sites des Alpes. Le massif pyrénéen 
modère aujourd'hui ses investissements, mais cherche, en revanche, à valoriser ses atouts naturels 


TARBES 

de notre correspondant 

«Sites vacances, d’une manière gé- 
nérale, résistent bien à ta crise, te mar- 
ché économique de vacances â ta mon- 
tagne est étroit, très concurrentiel et 
plutôt en stagnation. 30 % des Français 
consacrent une partie de leurs va- 
cances à la période d ’hcver, mais, para- 
doxalement, W % seulement d’entre 
eux. soit environ six millions de per- 
sonnes, fréquentent les stations de 
sports d’hiver entre le mois de no- 
vembre et le mas d’avriL De plus, le 
marché des sports d'hiver est soumis 
aux aléas climatiques et à une très forte 
saisonnalité. U doit s’adapter auxévolu- 
tions du comportement du consomma- 
teur » : ce constat du directeur de la 
Confédération pyrénéenne du tou- 
risme, Gérard Boudon, laisse deviner 
les soucis des stations du massif pyré- 
néen. qui bénéficient d’une réputa- 
tion moins forte que leurs consœurs 
des Alpes. 

Etirées sur plus de 400 kilomètres, 
d’une mer à rautre.de la Cerdagne au 
Pays basque, les stations pyrénéennes 
ont d'abord su fidéliser une clientèle 
de proximité, qui va du Piémont aqui- 
tain à la région Poitou-Charentes, en 
passant par le Midi pyrénéen et lan- 
guedocien. Elles se tournent mainte- 
nant vers le réservoir de la clientèle 
espagnole de Catalogne, d'Aragon, 
de Navarre et d'Euskadi, évaluée à 
environ dnq cent miBe skieurs. 

Miroir aux alouettes, comme beau- 
coup le craignent ? Les atouts du 
massif pyrénéen ne sont certes pas 
négligeables avec ses vingt-sept sites 
de ski de piste, ses dix-sept domaines 
de ski de fond et ses vingt-six stations 
thermales. Mais la capacité d’héber- 
gement reste très faible : quatre cent 
soixante-dix mille lits. Et le chiffre 
cf affaires des remontées mécaniques 
(387 millions de francs) pèse peu par 
rapport au chiffre national Malgré 
une hausse de 6,6% du nombre de 


Quarante-trois sites de sports de glisse 
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journées-skieurs la saison dernière, 
les six départements réceptifs du 
massif pyrènen ne représentent, en- 
semble, que KU % de la fréquenta- 
tion hivernale de montagne. Os se po- 
sitionnent loin derrière le 
Dauphiné-Savoie (71,9 %) et les Alpes 
du Sud (164%). mais largement de- 
vant le Jura (2,4%), le Massif Central 
(24%) et les Vosges (2%). 

Le département des Hautes-Pyré- 
nées, avec ses dix-sept stations, attire 
à lui seul 46/4 % des cinq raüfions de 
journées-skieurs enregistrées en 
1995-19% sur te Pyrénées. D devance 
le département des Pyrénées-Orien- 
tales, 22,7%. La station de Saint- Lary, 
avec un chiffre d’affaires de 41,6 uni- 
fions de francs, est la locomotive des 
stations pyrénéennes devant Font- 
Romeu (303 mflfions de francs) et 
Piau-Engdy (287 nnBioDs de francs). 

Après avoir meoé une poBtique de 
développement à tout cim durant les 


années 70-80 - plus de la moitié 
d’entre elles ont moins de vingt-cinq 
ans -, les stations des Pyrénées ralen- 
tissent leurs investissements. Le Syn- 
dicat national des téléphériques de 
France avait enregistré le double- 
ment de son parc d’installations entre 
ces dates, passant de 1 809 remontées 
mécaniques à 3 270. En 1996, le parc 
français est ainsi devenu le plus per- 
formant du monde avec 4138 appa- 
reils sur le territoire montagneux. La 
progression a été largement freinée, 
puisque, pour La saison 1996-1997, 
trente-sept installations nouvelles se- 
ront mises en service dans les stations 
françaises, dont six seulement dans 
les Pyrénées. 

Prudence donc du côté du déve- 
loppement et des infrastructures. 
Henri Mauhourat, directeur général 
de fEtabfissement pubfic des stations 
d’altitnde des Pyrénées-Atlantiques, 
le dt ouvertement : * S ne devmrtphrs 


y avoir de créations nouvelles de sta- 
tions dans les Pyrénées. Elles doivent 
toutes gérer (existant » Ce technicien 
dirige les trois stations de Courette, la 
Piene-Saint-Martm et Altruiste -qui 
sont la propriété du conseil génial 
des Pyrénées-Atlantiques, un fait 
unique dans les Pyrénées (lire ci- 
contre). Une orientation qui tranche 
avec celle du passé. 

L'ATTRAIT POUR LA GLS5E 

Certaines stations, émanations de 
capitaux privés ou de coUecüvàés lo- 
cales, sont <m effet fortement endet- 
tées par un mode de développement 
non maîtrisé, qui ressemblait à une 
fuite en avant Aforce devcsiloir riva- 
liser avec tes Alpes, ces stations pour- 
raient ne pas passer Le cap du siède. 
Dans le contexte d’étroitesse du mar- 
ebé de la neige, celles qui développe- 
ront leur personnalité et terre res- 
sources propres auront le plus de 


chanr-ps de résster à la concurrence 
des Alpes. 

Les stations qui ont conquis qnH 
fallait se libérer du complexe de « pe- 
tites sœurs » des stations alpines sont 
précisément celles qui cherchent à 
s’adapter à un nouveau phénomène : 
celui de Tarirait pour la glisse. On ne 
fait pas que du ski sur la nage. Les 
jeunes générations surfent, pra- 
tiquent le snow board ou lefiee styte. 
En famille , on part découvrir les sites, 
les cânes et les forêts en scooters de 
neige ou en raquettes. Cest désor- 
mais F amoureux de la montagne qu'il 
faut chouchouter, et non plus seule- 
ment Je skie un Pour cela, les Pyré- 
néens misent sur leur principal atout 
naturel, « la neige qui vous jbit chaud 
au cœur», comme le proclame la 
Confédération pyrénéenne du tou- 
risme. 

fean-facquesRoBat 


Les Jeux olympiques 
d'hiver en 2006 ? 

Les Pyrénées-Atlantiques 
sont le seul département à 
avoir créé leur propre sys- 
tème de solidarité monta- 
gnarde. L'Idée de « Fonds 
neige» commun a été lancée 
il y a quinze ans entre les sta- 
tions de ski dn versant ouest 
de la chaîne: Courette, Ar- 
touste et La Pierre-Saint-Mar- 
tin. Aujourd'hui, le conseil gé- 
nérai, présidé par François 
Bayrou (UDF-Force démo- 
crate), est le gestionnaire ma- 
joritaire de ('Etablissement 
public des stations d’altitude 
(EPSÀ) qui a été mis en place 
an côté des communes. Cette 
structure commune permet de 
mettre en œuvre une synergie 
sur les plans touristique et 
promotionnel et favorise une 
complémentarité d’action au 
niveau technique avec la 
création d’une centrale 
d’achats et la maîtrise du ma- 
tériel de damage. 

Autre originalité qui repose 
elle aussi sur la proximité : les 
stations béarnaises proposent 
un forfait saisonnier commun 
dit dé réciprocité non seule- 
ment entre elles mais aussi 
avec les quatre stations espa- 
gnoles aragonaises de Can- 
danchu, Aston, Panticosa et 
ForaigaL Une sorte de «ga- 
ranti e neige » à échelle euro- 
péenne sur.ieqneB e ve ut S'ap- 
puyer ' la «Hle de Jaca 
(Haut-Aragon) pour déposer, 
an nom du massif pyrénéen, 
nne candidature aux jeux 
olympiques d’hiver de 2006. 



■ ORANGE: le conseil municipal 
d’Orange devait mettre en délibé- 
ration, vendredi 3 janvier, le nou- 
veau contrat d’attribution d’affer- 
mage de l’eau et de l'assai- 
nissement Le 3 septembre 1996, le 
maire, Jacques Bompard (FN), 
avait décidé de résilier unilatérale- 
ment les contrats qui liaient la viBe 
à la SADE (filiale de la Générale des 
eaux) depuis cinquante ans afin de 
renégocier le prix de l'eau à la 
baisse. Après appel d’offres, c’est la 
SAUR, filiale du groupe Bouygues, 
qui a emporté le marché. M. Bom- 
parri a annoncé que le prix de l'eau 
allait baisser de 17 %. Mais après 
examen des chiffres, fl apparaît que 
(a baisse effective ne dépassera pas 
6%. Les Orangeois devront cepen- 
dant payer la dette de la ville en- 
vers la SADE Cette société a déjà 
saisi le tribunal administratif. La 
baisse des tarifs aura des consé- 
quences fâcheuses sur la qualité 
des prestations fournies par la nou- 
velle société: l’eau des fontaines 
publiques de la ville ne sera plus 
potable, les branchements d’assai- 
nissement ne seront pas renouve- 
lés et les boues de la station d’épu- 
ration ne seront pas éliminées. - 
(Corresp.) 

■ BOUCHES-DU-RHÔNE: à la 
suite des pluies abondantes qui se 
sont abattues jeudi 2 janvier sur le 
sud-est de la France, une cuvette 
de rétention d’hydrocarbure lourd 
a débordé, provoquant une impor- 
tante pollution de F étang de Berre 
fBouches-du- Rhône), a annoncé le 
Centre opérationnel de la direction 
d’incendie et de secours (Codis) 13. 
Les pompiers ont procédé à la pose 
de barrages flottants pour bloquer 
la nappe d’hydrocarbure de 1 kilo- 
mètre sur 100 mètres formée à la 
surface. 

■ ÎLE-DE-FRANCE : le nombre de 
chômeurs indemnisés a passé la 
barre des 500 000 personnes en Ile- 
de-France en novembre, selon les 
statistiques du Groupement des 
Assedic de la région parisienne 
fGARP) publiées jeudi 2 janvier. 
Les huit Assedic d’Ile-de-France 
ont indemnisé 507 003 personnes 
en novembre contre 492 108 au 
mois d’octobre. 


La paroisse de La Queue-en-Brie prêche sur Internet 


CRÉTEIL 

de notre correspondant 

« Site amusant et qui dénote d’une certaine ouverture. 
Bravo ! Enfin des cathos qui ne sont pas rétrogrades l », 
s’enthousiasme Geneviève dans son message envoyé 
des Etats-Unis: « Félicitations pour votre page. Je cher- 
chais des sites intéressants qui parlent de religion. Sur- 
tout des ôtes de langue française (-). Bravo pour votre 
témoignage chrétien sur le Net», transmet Guy 
Constantineaud du Québec. Le serveur Internet de la 
paroisse Saint-Nicolas de La Queue-en-Brie (VW-de- 
Mame), une commune de onze mille habitants, reçoit 
des messages du monde entier. Pendant dix mois, e/le 
a été la seule présence chrétienne française sur Inter- 
net, avant d’être rejoint», cet automme, par la Confé- 
dération des évêques de France, la paroisse Saint- 
Amand à Bordeaux et le diocèse d'Evry-CorbeiL 

L'entrée de la paroisse dans la modernité virtuelle 
est due à la rénovation de l'élise Saint-Nicolas, beau 
bâtiment du treizième siède que le comité paroissial 
des Amis de Saint-Nicolas avait commencé à restaurer 
en 1994. Un de ses membres, Jim Wanderscheid, se 
voit offrir gratuitement par son entreprise un espace 
vacant sur' Internet il propose alors à Philippe bou- 
veau, un jeune curé dynamique, de saisir cette occa- 
sion afin de faire connaître son église et de recueillir 
des aides pour la rénovation de l’édifice. 

Le 6 décembre 1995, jour de la Saint-Nicolas, le 
comité entre dans le « cyberespace ». La nécessité 


d’offrir d’autres services s’impose rapidement, et la 
paroisse prend 1e relais. Aujourd’hui, en plus du home 
page - simple présentation de la paroisse, - on trouve 
la dernière édition du journal paroissial, F agenda du 
secteur paroissial, un annuaire des paroisses et des 
diocèses européens présents sur internet (de ffrlande 
à P Ukraine en passant par la Scandinavie). On peut 
aussi consulter la Bible dans sa version intégrale, et ef- 
fectuer des recherches sur des mots ou des versets en 
français, allemand, anglais, espagnol, suédois et latin. 
Le Père louveau rédige des dossiers comme « L'ho- 
mosexualité : qu'en dit FEglise ? », ou encore « Four- 
rait-il y avoir des femmes prêtres dans PEgflse catho- 
lique ? ». 

Four montrer que P Eglise est vivante et prête au 
dialogue, un espace de débat a été ouvert, four Phi- 
lippe Louveau, «le débat de société, la culture, tout de- 
vient accessible. Cest une chance pour la parole de 
FEglise, que Von réduit trop souvent dans les médias aux 
titres des discours du pape *■ Depuis sa création, le site 
a été « visité » par plus de deux mille personnes ; 1e 
prêtre a même fait connaissance virtuellement avec 
un nouvel arrivant à La Queue-en-Brie avant de le 
rencontrer réelle ment, organisant par courrier élec- 
tronique le baptême de son enfant. 

Dominique Meunier 
★ http^/stnicofas^fmpfenetxom 


CORRESPONDANCE 


L'identité régionale alsacienne 


M. JEAN-MARIE WOEHRUNG, 
président du tribunal administratif 
de Strasbourg, nous demande 
d’indiquer qu’Ü a signé « à titre pri- 
vé » le texte « L’identité régionale : 
un projet à partager». A propos 
des deux articles publiés à ce pro- 
pos dans U Monde du 11 octobre 
et du 8 novembre 1996, fl tient à 
préciser: 

« Il est tout à fait inexact que 
« l'Etat est constamment attaqué » 
par ce texte comme le prétend 
M- Marcel Scotto dans l’article du 
22 octobre. S’il est fait état d’une in- 
quiétude à {'égard de* conceptions 
monolithiques de la société qui, 
sous prétexte de sauvegarder r uni- 
té de ceüe-d. aboutissent â refuser 
fa spécificité régionale comme l'al- 


térité de r étranger », cette observa- 
tion concerne l’état d’esprit de cer- 
tains intellectuels mais non l'Etat, 
qui n’est pas en cause, ni les institu- 
tions, au sujet desquelles le texte se 
borne à souhaiter un approfondisse- 
ment de la décentralisation dans le 
domaine culturel, le fédéralisme 
étant seulement évoqué comme 
« nne idée encore anathème » (_). 

» Les citations qui me sont attri- 
buées dans l’article du 8 novembre, 
évoquant la soirée thématique 
d'Arte sur l’Alsace du I T octobre, 
sont également inexactes dans la 
forme et dans l’esprit, fiai dît que ce 
ne sont pas les « Parisiens », ni les 
autre s Français qui sont les adver- 
saires de la culture alsacienne mais 
une poignée de passéistes qui 


donnent le ton en Alsace. Dieu mer- 
ci. contrairement à ce que ML Scotto 
méfait dire, on n'a pas * laminé le 
pluralisme culturel en Alsace 
comme eu Bosnie »■ Ce pluralisme 
fait encore aujounfhui l’attrait de 
F Alsace. (-) 

* Le pluralisme est la richesse de 
la France. En le mettant en valeur 
en Alsace , loin de desservir la 
France, on la renforce et on l’aide à 
assurer son rôte dans l'Europe en 
construction. C’est ma conviction et 
celle de la plupart des Alsaciens qui 
ne sont pris d'aucune « fièvre régfo- 
□aliste », comme le craint 
Le Monde, mais veulent seulement 
exprimer sereinement leur person- 
nalité dans la France et dans 
l'Europe. » 


La fiance importe cinq fois plus 
de déchets toxiques qu'elle n'en exporte 


D’UN VOLUME de près de 
430 000 tonnes, les déchets généra- 
teurs de nuisance (DGN) ou 
toxiques constituent plus des trois 
quarts des ordures importées, selon 
une étude de l'Institut français de 
l'environnement (IFEN) à paraître 
dans Données de l’environnement 
A26. La France importe donc cinq 
fois plus de déchets toxiques qu'elle 
n’en exporte (70 000 tonnes). Ces 
importations ont cependant nette- 
ment diminué entre 1991 et 1994, 
suite aux réglementations interna- 
tionales instituant on contrôle phis 
strict. En 1994, 15 000 tonnes de ce 
type de déchets ont transité par la 
France, venant pour la plupart 
d’Italie, et partant pour l'Espagne 
ou la Grande-Bretagne. 

Ce sont les régions frontalières 
qui, selon le principe de proximité, 
sont destinataires des déchets dan- 
gereux. Ainsi la Lorraine, l’Alsace et 
Nord- Pas-de-Calais ont reçu les 
deux tiers des importations, prove- 
nant essentiellement d’Allemagne 
et des Pays-Bas. Unis catégories de 
déchets générateurs de nuisances 
sont actueflement l’objet de mou- 
vements transfrontaliers, représen- 
tant phrs de 70% des importations : 


| Par région en î 994 


les déchets de cuisson, de fusion on 
d'incinération principalement issus 
de la métallurgie, les solvants, et les 
boues et déchets sortis des stations 
d’épuration ou d’usines de traite- 
ment d’eau potable. Chaque région 
s’est spécialisée dans le traitement 
de ces produits importés : la Lor- 
raine et la Picardie pour les déchets 
de cuisson, la Lorraine encore pour 
les solvants et l’Alsace pour les 
boues d'épuration. La quasi-totalité 
de ces DGN importés ont été desti- 
nés à la valorisation. Le recyclage 
représente le traitement le plus im- 
portant, avec 60% du tonnage im- 
porté, suivi de la valorisation éner- 
gétique (récupération de chaleur et 
production d’aectridté). 

Dans la même période, les im- 
portations de déchets ménagers 
ont fortement baissé, passant de 
430 000 tonnes en 1991 à 
5 600 tonnes en 1994 pour une pro- 
duction nationale de 2Q millions de 
tonnes. Depuis 1992, selon le règle- 
ment de la Communauté euro- 
péenne, seules les ordures ména- 
gères destinées à la valorisation 
peuvent être importées. 


* ’ Sauts 
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PORTRAIT 



Patricia Cornwell, 
l'Amérique 
au scalpel 


Dans ses romans, dont l'héroïne, 

Kay Scarpetta, est médecin-légiste, 
l'auteur à succès n'évite 
aucun détail macabre 
pour mieux affirmer 
sa compassion envers les victimes 
et dénoncer la violence crépusculaire 
qui envenime les Etats-Unis 


V OICI one de ces 
fabuleuses suc- 
cess stories 
propres à entrer 
tout droit dans la 
légende. L’his- 
toire d’une petite 
fille plutôt déshé- 
ritée qui rêvait de 
devenir championne de tennis. Et 
qui, la vivacité de sa plume rem- 
portant à révkLeiice sur la vitesse 
de sa raquette, finît par pulvériser 
les records de l’édition. Au- 
jourd’hui, alors qu’elle vient de fê- 
ter ses quarante ans, Patricia Corn- 
well est connue dans le monde 
entier Les lecteurs s'arrachent ses 
livres. Les éditeurs se les disputent. 
Cent cinquante mjHe exemplaires 
d’ Une mort sans nom vendus en 
quelques semaines, en France, an 
printemps 3996. Vingt miffiom de 
dollars investis par son éditeur 
américain pour ses trois prochains 
romans. Les Editions du Masque 
écartées au profit de Calmann-Lé- 
vy pour la publication de son nou- 
veau livre, Morts en eaux troubles 
l Cause ofDeath, malheureusement 
très inférieur aux précédents), le 
9 janvier. En six ans et sept livres, 
c’est de l'ordre du phénomène. 
Car c’est seulement en 1990 que 
débutent, avec Postmortem, les 
aventures du docteur Kay Scarpet- 
ta, l’héroïne imaginée par Corn- 
well. 

Une entrée fracassante sur la 
scène du roman policier. A 
l’époque, les détectives du roman 
criminel classique, style *Bon 
Dieu, mais c'est bien sûr ! », sont 
depuis longtemps rangés des re- 
volvers. Les durs-à-cuire du roman 
noir commencent eux aussi à sen- 
tir la vieffle poudre. Depuis le dé- 
but des années 80, le renouveau 
vient des femmes qui n’hésitent 
plus à installer des héroïnes bien 
dans leurs jupes, au cœur d'un 
univers où elles étaient jusque-là 
cantonnées aux fûtes de vamps ou 
de victimes. Kinsey MiUhone, la 
privée de Sue Grafton, en est de- 
puis 1982 une des plus belles fi- 
gures. Mais; en 1990, l’idée de gé- 
nie de Patricia Cornwell - après 
Herbert Liebennan, mais Nécropo- 


lis restait un exemple isolé - est de 
remplacer le flic ou le détective 
privé, sépulcres blanchis sous trois 
quarts de siècle de stéréotypes po- 
liciers, par un médecin-légiste. A la 
qualité de ses histoires, directe- 
ment inspirées d'une réalité 
qu'elle connaît parfaitement, à son 
talent de conteuse, à la construc- 
tion irréprochable de ses intrigues, 
cocktail subtil d’énigme, de sus- 
pens e et de roman noir, Cornwell 
ajoute le charme vénéneux de 
l’univers de la médecine légale, ses 
odeurs persistantes de formol 
malgré la sophistication de ses 
techniques, et son commerce quo- 
tidien avec le mystère de la mort 
Sans lésiner sur les détails les plus 
macabres. En jouant avec une 
maîtrise confondante du pouvoir 
de fascination d’un jargon scienti- 
fique à haute tension. En quelques 
livres, Patricia Cornwell fait ainsi 
tout monter d'un cran. Le réalisme 
des situations, rboueur du crime 
qu’elle décrit sans la moindre 
complaisance, la violence d’une 
société qu’elle cherche à analyser, 
la pression sur le lecteur qu'elle 
exerce par une dramaturgie très 
singulière, une sorte d’urgence dé- 
sespérée, et la sécheresse d'une 
écriture qui va directement à F es- 
sentiel. 

L’irrésistible success story s'im- 
pose avec une certaine brutalité 
aux yeux du visiteur européen. 
Décidément, l'histoire de Patricia 
Cornwell est typiquement améri- 
caine. 


peuplés de femmes, ordinateurs, 
ambiance feutrée et studieuse. Sur 
une table, des piles de tee-shirts 
ornés du dessin de la jaquette du 
dernier livre, Cause qf Death, at- 
tendent d’être emballés, accompa- 
gnés d'une carte de vœux pour 
1997. Le bureau de la maîtresse des 
fieux, enfin. Seules quelques pho- 
tos - Cornwell avec Bill Clinton, 
souriant - lui donnent une touche 
personnelle. « Ces locaux de- 
viennent trop petits. Bientôt nous al- 
lons déménager. » Mèches blondes, 
regard menthe glacée, tailleur- 
pantalon bleu marine strict, Patri- 


sron. qui servira également à monter 
les adaptations des aventures de 
Scarpetta au cinéma. » 

Légèrement décontenancé, on 
en revient au début de l’histoire. 
La naissance B y a quarante ans, à 
Miami, de Patricia Daniels, fille de 
Sam, juriste, et de Marüyn, secré- 
taire. Le divorce rapide des pa- 
rents, le déménagement avec sa 
mère et ses deux frères en Caro- 
line du Nord, les rêves de gloire 
sur les courts de tennis rapide- 
ment abandonnés, les études au 
Davidson College où se produisent 
deux événements importants : ses 
premiers pas dans l’écriture et son 
mariage avec son professeur de lit- 
térature américaine, Charles Corn- 
well, de dix-sept ans son aîné. 
«J’étais tombée éperdument amou- 
reuse— C est lui qui m’a amenée ici, 
à Richmond et j'y suis restée après 
notre séparation au bout de neuf 
ans. Il était devenu pasteur presby- 
térien et jugeait que je ne remplis- 
sais pas tout à fait le rôle de la 
femme d’un ministre du culte - Il 
avait sans doute raison !» Patricia 
Cornwell éclate de rire, commence 


« Les armes sont en vente libre dans ce pays 
où le mythe du pionnier, qui n'hésitait pas 
à tuer pour son lopin de terre, reste très fort. 
Nous payons cher pour notre liberté. Parfois 
je désespère, car il me semble que c'est de pire 
en pire. Comme une maladie contagieuse... » 


A U sud de Richmond. (Virgi- 
nie), ]a vffle où Péoivaîn si- 
tue la plupart de ses livres, 
un grand immeuble de verre et de 
béton, perdu au milieu des sapins. 
HaH imposant Ascenseur luxueux 
et glacial. Au troisième étage, un 
immense logo triangulaire, Corn- 
well Enterprises, domine la porte 
munie d’un interphone et d'une 
caméra de surveillance. A l’inté- 
rieur, un comptoir de réception, 
puis un couloir orné d’une impres- 
sionnante collection d’insignes de 
la police de toutes les villes des 
Etats-Unis. Bureaux uitramo- 
demes, apparemment uniquement 


cia Cornwell entame la conversa- 
tion avec une disponibilité toute 
professionnelle. «■ Huit personnes 
travaillent ici en permanence. Les 
livres rapportent beaucoup d'argent 
et c’est devenu une affaire impor- 
tante. R faut répondre au courrier, 
qui est considérable, s'occuper de la 
presse, de la publicité. De la fonda- 
tion de charité que fai créée. Nous 
avons aussi besoin de spécialistes. 
Des financiers pour la gestion, des 
juristes pour le suivi de mes droits 
d’auteur dans le monde entier. Et 
puis H y a les recherches pour mes 
prochains romans, qui occupent 
une personne à plein temps. Et bien- 
tôt deux. Car en plus des aventures 
de Kay Scarpetta, je viens de termi- 
ner le premier épisode d’une nou- 
velle série de livres dont les héros se- 
ront une femme policier et un jeune 
reporter spécialisé dans les affaires 
criminelles. Ainsi qu’une série de 
fictions que j’écris pour la télévision 
avec Helen Mirren dans le rôle prin- 
cipal fai d’ailleurs créé une société 
de production audiovisuelle, Bell V7- 


à se détendre, et change définitive- 
ment de ton après qu'on hri a de- 
mandé si Bell Vision, le nom 
qu’elle a choisi pour sa société de 
production audiovisuelle, est un 
hommage à Ruth Bell Graham, la 
femme du célèbre prédicateur. Le 
récit bien rôdé de 1a success story 
prend alors des chemins de tra- 
verse. «Elle habitait avec Biffy Gra- 
ham juste à côté de chez nous, d 
Montrent, en Caroline du Nord. 
Cest elle qui m’a soutenue pendant 
toute mon enfance. Elle m’écoutait, 
me conseillait, me faisait des ca- 
deaux. Aujourd’hui encore, nous 
restons très liées et je lui suis extrê- 
mement reconnaissante - Mes pa- 
rents avaient fait un très mauvais 
mariage. Mon père est parti quand 
j’avais cinq ans. Ma mère n’a pas 
pu assumer, elle a fait de longs sé- 
jours à J’hôprttri et en maison de re- 
pos. rai été placée dans un famille 
d’accueil qui n’avait peut-être pas 
toutes les qualités psychologiques 
nécessaires, vous voyez ? je suis en 
paix avec tout cela aujourd'hui, 


mois j’en garde un profond senti- 
ment d’insécurité. Une sorte de 
perte qui me pousse à m’asseoir de- 
vant mon ordinateur et qui donne 
du sens.- » 

Son premier roman, Patricia 
Cornwell l’écrit au cours de ses 
études au Davidson College. «U 
est aussi mauvais que vous pouvez 
llmaginer. Mais c’est à ce moment 
que fai vraiment décidé d’écrire. » 
Réaiiste, eDe commence par deve- 
nir journaliste au Charlotte Obser- 
ver. où on lui confie la rubrique cri- 
mineDe. Fascinée par cet univers, 
elle tourne avec la brigade des ho- 
micides des nuits durant, prend 
des leçons de tir, s'engage comme 
auxiliaire bénévole dans la police, 
jusqu’au jour où elle estime pou- 
voir utiliser son expérience pour se 
lancer dans la fiction. Dois romans 
seront successivement refusés, 
mais au troisième échec, un édi- 
teur lui conseille de développer un 
de ses personnages secondaires, 
qui lui parait particulièrement ori- 
ginal, celui d’une jeune femme 
médecin-légiste... Fidèle à ses 
principes - «J'écris sur ce que je 
connais»-, Patricia Cornwell se 
fait embaucher comme informât i- 
cienne au bureau du Chief Medical 
Examiner de Virginie, s’imprègne 
du lieu, assiste à des dizaines d’au- 
topsïes- «Au début, je voulais sim- 
plement raconter des histoires. Mais 
quand j’ai vu ce qu’était le quoti- 
dien du travail de fa police, ce qu’on 
découvre en arrivant sur les scènes 
du crime, toutes ces tragédies, l’état 
des cadavres qui finissent à la 
morgue, c’était soudain comme si je 
me retrouvais en plein milieu d’une 
guerre, au centre des massacres. 
Vous voyez disparaître ceux que 
vous aimes. Vous avez peur pour 
votre propre vie — Mes projets ont 
été bouleversés, je ne pouvais plus 
simplement écrire des histoires. U 
fallait faire plusl Dénoncer la vio- 
lence. Témoigner pour les victimes, 
leur rendre leur dignité. Le monde 
entier est violent, mais l’Amérique 
en particulier. Les armes sont en 
vente libre dans ce pays où le mythe 
du pionnier, qui n’hésitait pas à tuer 
pour son lopin de terre, reste très 
fort Nous payons cher pour notre li- 
berté. Nous sommes tellement vio- 
lents que parfois je désespère, car il 
me semble que c’est de pire en pire. 
Comme une maladie conta- 
gieuse... » Ainsi naquit Kay Scar- 
petta, femme énergique et fragile, 
emplie d’une immense compas- 
sion pour les victimes. Mission- 
naire de la médecine légale, 
combattante inlassable du aime, 
plongée dans le cauchemar d’une 
société en proie à un chaos psy- 
chologique et moral sans cesse 
grandissant «Je crois au Mal. Je 


crois à la force, à la puissance du 
Mal. Je croîs aussi que le Mal n’est 
pas à l’extérieur, mais en chacun de 
nous. Personne n’est à l’abri . Tout le 
monde peut devenir un criminel. » 
Cest alors que la peur s'installe. 
Dans les livres comme dans la vie. 
Et que se révèle l’envers du décor 
de cette histoire si terriblement 
américaine. « Bien sûr, j’ai peur. En 
permanence. Je ne pense pas qu'on 
puisse ne pas avoir peur quand on a 
vu ce que j’ai vu- Uya deux jours, 
je venais de me lever, j’avais fait du 
café et je m’apprêtais à m’installer 
dans le salon quand j’ai entendu un 
grand choc contre la porte d’entrée. 
J’ai sursauté, mon chien s’est mis à 
aboyer, j’ai renversé du café partout 
en me précipitant sur mon revolver. 
J’étais sûre que c’était quelqu'un qui 
essayait d'entrer dans la maison ! 
Alors qu’il ne s'agissait que du li- 
vreur de journaux qui les avait lan- 
cés un peu brutalement sur le pail- 
lasson— Aux Etats-Unis, quand vous 
êtes une femme, que vous vivez 
seule, que vous êtes célèbre, que 
vous avez de /'argent, vous avez 
beaucoup de raisons d’avoir 
peur- v 

S ANS doute Patricia Corn- 
well se sou vient-elle aussi 
de cet ex-agent du FBI qui 
l’a harcelée pendant des mois, l’ac- 
cusant d'avoir une liaison avec sa 
femme, line histoire sinistre et ro- 
canibolesque dont s'est immédia- 
tement emparée la presse à scan- 
dales, prompte à souligner que la 
nièce de Kay Scarpetta, Lucy, s’est 
révélée préférer les femmes à peu 
près à la même époque dans les 
romans de Cornwell. Cela aussi 
fait partie de l’envers du décor. 
«Depuis, on a beaucoup dit que je 
vivais dans une maison blindée. 
C’est vrai, mais c’est normal dans 
un pays comme celui-ci. fai fait ins- 
taller un système de sécurité sophis- 
tiqué, mais tout le monde autour de 
moi a fait la même chose. Je possède 
de nombreuses armes et je me suis 
entraînée au tir. Je loue les services 
de gardes du corps... C’est sans 
doute le prix à payer pour ce que j'ai 
vu. La perte d’une certaine tranquil- 
lité d'esprit- v Qui n’empêche pas 
Kay Scarpetta, son double roma- 
nesque, eDe aussi hantée par des 
images terrifiantes, de poursuivre 
inlassablement son combat, dé- 
busquant dans les cadavres de la 
morgue le visage halluciné d’une 
Amérique malade et crépusculaire, 

A la manière de ces prêtres immé- 
moriaux lisant dans les entrailles 
des victimes sacrifiées te destin de 
la communauté. 

Michel Abusent 
Dessin : Marc Taraskoff 
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La dernière 
des dix-huit 
aimées 

de thatchérisme 

Suite de la première page 

fl est vrai que cet espoir tempère 
chez bon nombre de Britanniques 
la morosité ambiante. D'autant que 
cette dernière ne tes a pas empê- 
chés de se ruer pendant les fêtes de 
fin d'année vers les aéroports, de se 
précipiter sur les soldes dans les 
grands magasins et de consacrer 
des sommes importantes à des dé- 
penses de loisirs, une industrie pour 
Laquelle Londres « la swingueuse » 
est devenue l’une des capitales 
mondiales. 

Cet espoir résistera-t-il à la dure 
réalité d’une campagne électorale 
qui s'éternise - le scrutin est prévu 
pour le 1 er mai- et que tout le 
monde s’accorde à prédire comme 
ta «plus sale de nüstoire »? Il est 
vrai que le débat politique vote de 
plus en plus bas entre conserva- 
teurs et travaillistes. D’autant plus 
bas que les différences de politiques 
entre le parti au pouvoir et son 
challenger apparaissent de pins en 
plus réduites aux yeux de f opinion. 

Paniqué à l’idée d’émettre une 
idée qui pourrait lui être reprochée 
par la propagande adverse, obsédé 
par son image médiatique trop soi- 
gneusement Kmée par ses «spin 
dùctors » (conseillera médiatiques). 
Tony Blair, le jeune patron d’un La- 
bour « nouvelle vague », colle au 
plus près à la politique des conser- 
vateurs. 

Au point qu’un éditorialiste da 
Financial Times a pu parler de 
« Blaijorism ». Ou que le Guardian, 
pourtant 1e quotidien te plus proche 
des travaillistes, s'inquiète du « vide 
en propositions spécifiques » de 
M. Blair face à son «trop-plein 
d'abstractions *. Ayant rejeté loin 
de lui toute référence à la défroque 
de gauche qui a fait perdre au La- 
bour quatre élections de suite, il ne 
s’embarrasse plus d’aucune idéolo- 
gie, « une denrée que Ton ne trouve 
plus dans les rayons des supermar- 
chés politiques aujourd'hui », ex- 
plique un travaiBiste lucide. 

RECTIFICATIFS 

Jaguar 

Le jaguar est une es p èc e animale 
CP Amérique latine quH n’est pas pos- 
sfcte de trouver en Afrique, antraire- 
raete à ce que nous avons toit dans le 
Mande du 17 décembre 1996. 

Légion d’honneur 

Le prénom usuel de M-Rodde, 
artiste-peintre, nommé chevalier 
dans l'ordre de la Légion d’hon- 
neur (le Monde du 3 janvier) est 
Michel- 


Faute de substance, le débat 
porte sur la tactique électorale. Le 
premier ministre accuse son rival de 
manquer d’expérience et d’être prêt 
à vendre l'indépendance nationale 
sur faute! de Bruxelles. M. Blair ré- 
plique en dénonçant le manque de 
leadership de M. Major sur un parti 
écartelé sur l’Europe: «Alors que le 
gouvernement titube, nous nous ef- 
Jbrcenans de te renverser par tous les 
moyens possibles, en accord avec l’in- 
térêt national et la procédure parle- 
mentaire», a-t-fl affirmé dans son 
message de Nouvel An. 

Ces querelles entre pofitiriens in- 
téressent-elles vraiment les Britan- 
niques? ns sont en réalité bien plus 
préoccupés par les questions d’édu- 
cation, de santé, de sécurité, de 
conditions de travail et d’inégalité 
dans la répartition de la richesse na- 
tionale entre catégories sociales, ou 
entre Londres et le reste du pays. 

DIVORCE CROISSANT 

Four les Anglais, les héros de 
l’année passée ne sont ni M. Blair ni 
M. Major. S’Qs avaient le choix, nul 
doute qu’Ds auraient préféré des 
hommes et des femmes qui leur 
sont proches, comme le directeur 
d'école Philip Lawrence, poignardé 
par un kmband en protégeant un de 
ses élèves, ou ceux qui font cam- 
pagne pour finterdiction des armes 
après le massacre de l’école pri- 
maire de Dimblane. Désabusés à 
l’égard de la politique, les électeurs 
sont de plus en plus nombreux à 
rester chez eux : à peine 10 % 
d’entre eux se sont déplacés pour la 
partielle européenne de Merseyside 
et un tiers pour la récente législa- 
tive de Banàfey. 

La monarchie - Pun des deux legs 
tes plus prestigieux de la Grande- 
Bretagne à l'humanité avec Shakes- 
peare, dit-on- n’aura pas non plus 
été capable de remplir ce vide. 1996 
aura, été pour la reme ESzabetfa une 
seconde «armas horribüis» avec le 
divorce de deux de ses fils -Charles 
et Andrew- et le comportement 
extravagant de ses ex-belles filles 
Diana et « Fergje ». Il lui aura fallu 
rattraper in extremis, dans une allo- 
cution de Noël de moins en moins 
écoutée, la gaffe faite par le prince 
consoit Philip qui, dans un pay s 
traumatisé par les armes à feu, avait 
affirmé ne voir guère de différence 
entre un fbsü et une batte de cric- 
ket 

Cette apparent e insensibilité des 
classes dirigeantes, nouvelles 
comme traditionnelles, à l'égard 
des préoccupations de l’opimoa, 
doublée d’un divorce croissant 
entre le pays politique et le pays 
téd, expliquent qu’en dépit de suc- 
cès appréciables, air te front écono- 
mique notamment, le Royaume- 
Uni n’aborde pas cette année dans 
un cfimat plus favorable que ses 
partenaires européens. D’autant 
que 1997 consacrera aussi la fin de 
remplie britannique avec la restitu- 
tion à la Chine populaire, le 30 juin 
à minuit de son dernier fleuron, 

Hongkong. 

Patrice de Beer 


S I elle était attendue, la nomina- 
tion, vendredi 3 janvier, par 
Jacques Chirac de deux de ses 
proches, Pierre Gofflen et Jean- 
René Bernard, an Conseil de la politique 
monétaire de ta Banque de France, n’en 
est pas moins surprenante. EDe confirmé 
la grande méfiance de P exécutif à P égard 
de toutes les institutions indépendantes. 
Elle traduit surtout, et une nouvelle fois, 
les ambiguïtés de la stratégie européenne 
du président français. 

Lorsque, en 1993, la majorité RPR-UDF 
avait adopté la réforme du statut de la 
Banque de France et déridé d’accorder à . 
nwg instance Indépendante -te Conseil de 
la politique monétaire- la misé en œuvre 
de la politique monétaire, ce n’étaft pas 
seulement pour satisfaire on «fantasme 
allemand» on pour remplir Tune des 
conditions du traité de Maastricht. Cétait . 
aussi parce que cette majorité s’était fina- 
lement convaincue que la lutte contre Pin- 
flatlon était menée de manière plus effi- 
cace par un commando composé de 
personnalités Indépendantes du pouvoir 
et des contraintes politiques. Un tel choix 
était discutable et avait été discuté, large- 
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ment. Cétait crin] de la majorité qui gou- 
verne aujourd'hui - et dar député Jacques 
Chirac De multiples précautions avalent 
alors été prises pour assurer flndépen- 
dance de cette Institution, en particulier la 
procédure de désignation des membres du 
CPM. . 

. Le choix d'aujourd’hui, fB s’est fait se- 
lon les formes, amène néanmoins & s’in- 
terroger sur Pindépendance de cette Ins- 
tance, sur sa représentativité et, au-delà, 
sur sa crédibilité. Depuis le départ de Pan- 
den ministre socialiste de P économie Mi- 
chel Sapin, remplacé par un autre des 
proches du président de la République, 
Paul Marchent, Tandon dirigeant delà 


CGC, l'opposition socialiste n’y est plus re- 
! présentée- Avec Parrivée de MM. Guffien et 
Bernard, ce sont deux «hommes d'appa- 
reil», Pun du CNPF. Paufire de PEtat, qu> 
remplacent un banquier (Bruno de 
Maolde) et un journaliste économique 
(Jean Boissoxmax). Là diversité profession- 
nelle de ce dub de «sages» s'en trouve 
amoindrie. 1 . J ^ 

Maïs la décision du président traduit 
surtout une nouvelle fols lés contradic- 
tions éfyséénnes à régard du projet euro- 
péen. Depuis le 26 octobre 1995, Jacques 
Chirac a, à de multiples reprises, confirmé 
sa détermination eu faveur de la construc- 
tion européenne et de F euro. Aujourd'hui, 
fl désigne à deux postes-dés des personna- 
lités qui ne sont pas vraiment des m il i t a n ts 
de la monnaie unique. Le chef de PEtat a 
en effet retenu les candidats de M. Séguin 
■ -subtilement passés sûr la liste de M»Maft- 
. téoB - contre ceux de M. Monory. Ce petit 
jeu politique est dangereux lorsqu’il 
concerne un enjeu comme celui de F Eu- 
rope. Jacques Chirac a pris un risque inu- 
tile, celui de n’être pas compris par nos 
partenaires yii wnandx Et celui de rendre 
plus difficile la construction européenne. 


Q UI ne se réjouirait d’un 
débat intellectuel? 0 
en reste si peu ! Qui ne 
se sentirait flatté d’être 
à P origine d’un tel débat, tf y parti- 
ciper, de P alimenter, de P animer ? 
je dois dire que, pour un universi- 
taire, ayant reçu mission d’exciter 
la curiosité des jeunes gens, de leur 
rendre les idées accessibles et vi- 
vantes, une telle animatio n ne peut 
lui apparaître que comme le pro- 
longement naturel de sa fonction. 

A F université Paris-VIH, à Saint-, 
Denis, au sein de rUFR de psycho- 
logie, nous avons ouvert depuis te 
1* janvier 1993, et cela pour la pre- 
mière fois en France, un centre uni- 
versitaire d'aide psychologique : te 
centre Georges-Devereux. 

C’est la première fois que des 
étudiants de psychologie - pour 
l'instant, et foute de moyens suffi- 
sants, [es seuls étudiants de troi- 
sième cycle - peuvent accomplir au 
sein de leur UFR, et sous la direc- 
tion de leurs professeurs, une sorte 
d’« internat » de psychologie - pra- 
tique courante affleura (aux Pays- 
Bas, en Grande-Bretagne, mais 
aussi, évidemment, en Amérique, 
tant aux Etats-Unis qu’au Canada) 
Précisons encore que, du feit de 
l’existence de ce centre, tes ensei- 
gnants-chercheurs produisent de 
véritables recherches, et cela dans 
l’univeishé, an sein d’une sorte de 
laboratoire. Jusque-là, il semble 
qu’il n’y ait pas grand-chose à dire 
sinon à prétendre que la psycholo- 
gie clinique aurait dû rester méta- 
physique absconse. 

Du fait de ptuaeurs facteurs évi- 
dents (précarité des situations 
économiques, problèmes lingnîs-. 
tiques, d’habitudes de vie, senti- 
ments de séparation, nostalgie-.), 
la population migrante présente 
probablement davantage de souf- 
france psychologique. « Probable- 
ment » car, en fait, et pour diverses 
raisons, aucune statistique n’est 
possible en ce domaine. Et comme 
ce sont les plus démunis qui font 
appel aux services sociaux, dans 
nombre des services de Seinè- 
Saint- Denis, une majorité des si- 
tuations difficiles sont présentées 
par des familles migrantes. 

Dans F UFR de psychologie de 
ruolversité Paris- Vin, nous avons 
donc pris l’option de proposer une 
aide psychologique adaptée à ces 
familles. Les consultations y sont 
gratuites; tes familles nous sont 


risques par ToMe Nathan 


adressées par des services sociaux 
avec lesquels nous avons passé 
convention. 

Que l’on souhaite Inscrire Funi- 
versité et ses ‘intérêts dans son 
quartier, sa vffle, son département, 
(I me semble qu’fl n’y a là pas 
grandrcfaose à dire non iflu$, sauf à 
regretter ces caricatures genre fin 
XIX' aède de vieux Gosfnus éter- 
nuant à la lecture tT ouvrages pous- 
siéreux. 

Depuis 1976, date à laquelle fai 
passé ma thèse sous la direction de 
Georges Devereux, je travaille sans 
relâche auprès de ces populations. 
Qu’ai-je découvert? Qu’ai-je dit 
d" extraordinaire an point de reudie 
à certains le breuvage si amer (voir 
te point de vue de Fethi Benslama. 
dans Le Monde du 4 décembre 
1996)? 

Quel autre dinicien 
français expose 
ainsi sa pratique 
au débat? 

Mais bon ! J'admets 
que la réponse 
à cette question 
n'a pas grande 
importance 


1) fai constaté qu’il était plus 
productif; plus intéressant (au sens 
fort du mot) de penser tes familles 
migrantes riches de leur culture 
passée. Je sais, natureflanent, l'infi- 
nie complexité des êtres et f ob- 
serve aussi nos migrants quelque- 
fois furieux contre leurs origines, 
leurs ancêtres ou leurs dirigeants 
politiques.; curieux aussi de leurs 
hâtes, jouant sans cesse de Fidée 
de se fondre parmi eux. Je tes sais 
encore parfois terrifiés à ridée 
d’être "les premiers de leur famffle à 
être enterrés en terre d'exfl, parfois 
étrangement coupables d’une tra- 
hison que nul ne leur reproche. H 
est tant de points de vue pour ob- 
server un humain ! 

Les considérer dépositaires d’un 
savoir dont la connaissance nous 
enrichit, nous, professionnels, est 


une décision qui. a pour consé- 
quence de totalement modifier 
notre point de vue. De cas sodanx, 
d'individus socialement et psy- 
chiquement carencés qu’ils étateÿit 
. a priori. Us nous apparaissent alors 
comme les indispensables fnfbnna- 
teurs <Pun savoir, caché. Est-il pos- 
sible de comprendre qu’fl s'agit 
d’une qualité de regard et non d’un 
énoncé arbitraire sur la nature des 
personnes? . 

2) De ce fait, nous faisons tout 
notre possible pour rendre ce sa-, 
voir présent Nous introduisons des 
«médiateurs» dans les séances, 
des professionnels, de piême 
langue et de même culture que les 
patients. Les consultations de- 
viennent dlut e n ninabtes exercices 
de. traduction - de langue à langue, 
bien sûr, mais aussi de pensée à 
pensée, de inonde à inonde. Travail 
de création dans lequel, passion- 
nées tout autant que nous autres 
(psychologues, médecins, ethno- 
logues et Wn gukfes qui participent 
à ces consultations), les familles 
mobilisent des tr é so r s (F imagina- 
tion jusqu’à nous rendre Leurs pen- 
sées un peu plus accessibles. ' 

3) fai constaté que les famfltes 
provenant d’autres mondes ne 
nous avalent pas attendu pour 
s’occuper de leurs souffrances et 
que, en. général, elles ne tes pen- 
saient pas en termes de psycho- 
tropes, ni de psychanalyse, ni 
même de psychologie Mais cela, 
tout le monde le savait de longue 
datel 

Ayant pris la dérision (sans doute 
arbitraire aux yeux de certains) de 
tes créditer du même type d’intel- 
ligence que la nôtre, B ne restait 
plus qu’à se mettre à l’école de 
leurs propres systèmes de sofas - 
seule façon de considérer ces der-. 
niera avec sérieux. 

Que foute cptré attitude consti- 
tue un artefact, cela va de soil Que 
l’on ne puisse pas dire tes migrants 
solidaires de leur culture comme le 
pouce de la main, c'est certain.» 
Mais qu'importe-? Èn matière 
scientifique, un artefact n'a pas vo- 
cation de décrire la réafité mais de 
la produire. Et en matière de psy- 
chothérapie -cela mrssi, je suis loin 
d’être le seul à l’avoir constaté - 
par une curieuse alchimie, lorsque 
te situation produit de la pensée, le 
patient va mieux et lorsqu'elle ne 
fait que confirmer des dogmes, il 
nese passe pas grand-chose. . 


4) Les systèmes de sofas auxquels 
noos invitent* les migrants posent 
des problèmes théoriques à nos 
propres modèles, fai pris te pari de 
démontrer que noos enrichissions 
notre pensée en considérant avec 1e 
plus grand sérieux ces « invisibles 
non-humains » à f aide desquels Ûs 
se soignent, sans jamais recourir à 
des notions disqualifiantes telles 
que «superstitions, pensée magique, 
croyances— ». Si, chemin faisant, 
fai écorné quelque dogme psydia- 
- nalytique - auquel fai très sérieu- 
sement été initié - je voudrais 
d’abord m’en excuser, car je ne le 
souhaitais pas. Mais Fattrait pour la 
discussion théorique de fond était 
trop fort; et c’est ma seule excuse. 
A eda kusa mes maîtres et, bien 
sûr, la lecture assidue de Freud, 
m’ont habitué de longue d ate. 

5) Cette discussion aurait ^pu de- 
menrer simple débat d'idées et se 
développer au travers de revues 
spédafisâe& ftoàtquoi cette passion 
suspecte? Potuqooi yararrnt-fl pro- 
blème à introduire une nouvelle 
proposition d'aide parmi 1a palette 
des aides .déjà disponibles ? Quel 
est te danger? n semble qu’énoncer 
ridée, somme tonte banale, qu’un 
migrant ai souffrance est plus sen- 
ribteaux objets et aux pensées de 
ses univers d’origine, c’est laisser 
supposer on possible désaccord 
entre «professionnels» et «sujets- 
patients-clients». Et si cela était 
vrai, né fût-ce qu'une seule fols, 
comment assurer 1a survie de 1a fic- 
tion d’un « siget » adressant « libre- 
ment» une « demande »k un pro- 
fessionnel? Mais™ du calme, mes 
diers collègues r Pas d’injures 1 Je 
ne fais qué poser te question. Pour 
penser avec vous! 

Je voudrais encore évoquer une 
évidence: si ma pratique avec tes 
familles migrantes est devenue 
Tobjrt d’un débat, c’est avant tout 
que je fai rendue publique, certain 
qué .les questions qu’eDe pose anx 
pratiques psychologiques ne 
peuvent qu'enrichir notre commu- 
nauté. Et poser encore une ques- 
tion: quel antre .clinicien français 
expose ainsi sa pratique an débat? 
Mais bon I J’admets que la réponse 
à cette dernière question n’a pas 
grande importance. 


Tobie Nathan est prqfesseur 
de psychologie dim'que et patholo- 
gique à ftiràversitê-Paris Vm 
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AU COURRIER DU « MONDE » 


La Belgique 
A l'heure de l'hystérie 

Ne vuioy trompez pas: depuis Faf- 
faire Dutroux, la Bdÿquevit à l’heure 
de l'hystérie. De Dutroux, d'ailleurs, il 
est encore à peine question : c’est tout 
Le système parlementaire que Fon re- 
met en cause, et nos marches 
blanches ont des buts de moins en 
moins clairs. L’opinion pubâque est à 
Tordre moral: homosexuels et pédo- 
phaesmi5darKtemèmesac,dâation 
nommée civisme, journalistes jouant 
tes détectives privés. Notre gouverne- 
ment, pris an piège de ces tirs bien- 
pensants, réforme la justice, jetant 
aux oubtietns libérations condition- 
nelles et coogs pénitentiaires, fifisart 
dîna payta à fous tes détenus Tocfieux 
de qudques-uns. fl est vrai qu’en un 
temps où le peuple réclame le réta- 
blissement de la peine de mort - 
quand ce n’est pas celui de te tor- 


ture -, te choix ne M est guère laissé. 
Quant à nos élites - ou ce quH en 
reste -, soit eBes se retranchent dans 
un prétendu savoir universitaire, soit 
efies iyrisent sur l'imité retrouvée d’un 
pays plus que jamais an bord de la 
rupture (...). La présomption de 
cuÿateSté a, chez nous, remplacé la 
présomption tfinnoemee. 

Le mal, pourtant, est plus profond: 
à force d’avoir privilégié Técono- 
mique au d étrim ent da social; à force 
d'avoir prêdié te réaüane quand fl fal- 
lait parier de Phomme.K)s pofitiques 
se sont coupés des racines du pays 
(_). L’affaire Dutroux fut TaEbi de 
l'explosion de tous tes mécontente- 
ments, elfe risque cte devenir le trem- 
pM de cous les « n’importe quoi ». 
Chez nous, non pins, ce ne sont pas 
les Le Fto qui manquent. 

JeanLoubry, 
Ciney (Belgique) 


La PEUR ET LA HAINE 
fai toujours pris parti dans tes dé- 
bats politiques français, mais jus- 
qu’à ces lois votées denrièrement au 
Parlement pour hrtter contre les 
étrangers f avais l'impression de me 
battre pour les autres, ce qui n’est 
pas si mal, mais oe n’était quand 
même pas moi qui étais directement 
attaquée. Attaquée, je le aris moins 
que beaucoup d’autres, puisque fai 
te chance d’être née française, de. 
parents français: Mais Je ne vais plus 
pouvoir recevoir ch» mol des amis 
étranges? Je m’exposerai alors à 
des visites de contrôle ? Et pourquoi 
ne me tondrait-on pas en cas de 
contrôle négatif? Mauvaise Fran- 
çaise qui fréquente des étrangers en 
situation irrégulière, à moit! 

Comment tous ces gens, aveuglés 
par leur peur des étranger s diffé- 
rents, ne votent-fls pas qu’ils font 


voter des lois qui vont tous nous 
coincer? La peur et 1a haine sont 
mauvaises conseillères. Comment 
nos députés ont-ils pu tomber aussi 
bas? Que font-ils de la dignité de 
rbotnme ? Comment osent-ils se rer 
garder encore dans on miroir? Et 
comment peuvent-ils être ausà stu- 
pides, votant ces kris, m croyant se 
protéger des gamins colorés et 
pauvres des cités de banüeue. Ma» 
ces gamins, nés pour la plupart en 
Rance avant tes lois Pasqua, sont 
fr ançais, et te seul mqyai de les vi- 
rer serait de voter une loi permet- 
tant de leur retirer te nationalité 
française. Par bonheur, cette kri a 
déjà été faite par Fétafa,etcesoo- 
venfr retient ceux qui envisageraient 
de la refaire. Pour combien de 
temps? (-) ■ 

Fabienne Vaxmeerüdste, 
Montreuil (Seine-St-Denis) 


DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 

Laurent Joffrin 

■ Qu’on se le .dise : pour une 
fois, l’Etat n’est pas responsable. 
Il a peu de pouvoir sur le ther- 
momètre et ses douaniers ne 
peuvent pas Taire rempart de 
leur corps pour arrêter aux fron- 
tières l’air venu de Sibérie. (...) 
Mieux vaut se préoccuper des 
vraies victimes du froid : ces dé- 
munis que le désepoir et l’aller- 
gie aux contraintes humiliantes 
des abris de nuit conduisent à 
risqua leur vie dans un manteau 
râpé durci par la neigé. Cette 
fois, PEtat est impliqué. Faut-U, 
comme le suggère le .maire de 
Longjumeau» prévoir un ramas- 
sage par la contrainte ?. Et pour- 
quoi pas ? Il y aurait alors assis- 
tance à personne vraiment en 
danger— .... 


RTX . 

Janine Perhnond ‘ 

■ Eh oui, rendez-vous compte : une 
fillette sm deux qui naît autounThui 
ssa omtenaire. Autre driffie specta- 
culaire : en 1950, les centenaires 
làny; (m en c o m pt ai t seule- 
ment 200. Aujourd'hui, fl y en a 
6000 et «fans cinquante ans ils se- 
remt 150 000. L’espérance de vie, qm 
s’étabfissair entre quarante-cinq et 
dnquante ans il y a un siècle, a pra- 
tiquement doublé (_). Ce n’est pas 
seulement l'espérance de vie qui 
progresse» maè f espérance de vivre 
eti bonne santé à des âges avancés 
(4 Cette évolution pose d’im- 
menses problèmes (_ ). Notre sys- 
tèmederenâfbe, bSti pour verser des 
pensions pendant dix ans en 
moyenne, ne tiendra pas 1a route, si 
ou passe trente ou quaramè ans de 
sa vie à te retraite. 
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ENTREPRISES 


HAŒS FINANCIÈRES „ 

deux plus grands marchés à terme 
du monde, tes frères ennemis de 
Chicago, Je Chicago Board of Tfade 
(CBOT) et te Chicago Mercantile Ex- 
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change (CME), ont décidé de coopé- 
rer pour faire face à la concurrence. 
• SUR LES MARCHÉS À TERME 
s'échangent des produits financiers 
sophistiqués appellés dérivés. Il 


s'agit de contrats à terme et d'oc- siers) à un prix déterminé à l'avance, 
tions permettant d'acheter ou de • LES PRODUITS DÉRIVÉS ont connu 
vendre un bien (matières premières, un formidable développement de- 
instruments financiers, devises, obli- puis dix ans et permettent aussi 
gâtions, actions ou indices bour- bien de couvrir des positions contre 


les fluctuations de marché que de 
spéculer • L'INDUSTRIE des marchés 
à terme en Europe se prépare à une 
secousse considérable avec la créa- 
tion de i'euro en 1999. 


Les deux plus grands marchés à terme du monde vont se rapprocher 

Le Chicago Board of Trade et le Chicago Mercantile Exchange, les frères ennemis, pionniers des produits dérivés, 
ont décidé de coopérer pour réduire leurs coûts et faire face à l'agressivité d'autres concurrents 
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CHICAGO 

de notre envoyée spéciale 
imaginez une salle de presque 
20 000 mètres camés, assez grande 
pour contenir un Boeing 747. Vous 
êtes dans la nouvelle aile du Chica- 
go Board ofTYade (CBOT), le pre- 
mier marché à terme du monde, 
qui ouvrira ses portes le 19 février 
Tout en granit et en acier, ce bâti- 
ment abritera les cinq mille négo- 
ciateurs et autres salariés qui tra- 
vaillent à la criée sur le « parquet 
de négociation » des produits fi- 
nanciers du CBOT. Coût de F opéra- 
tion : 182 mations de dollars (envi- 
ron 900 millions de francs). 

Le CBOT prendra ainsi sa re- 
vanche sur son éternel rival, le 
Chicago Mercantile Exchange 
(CME), situé sur la rivière Chicago 
à quelques dizaines de mètres de 
son concurrent: 3 y a trois ans. Je 
frère ennemi avait déménagé, pour 
prendre possession de la plus 
grande salle de Bourse au monde 
(3 600 mètres carrés). Depuis cent 


ans, les deux premiers marchés à 
terme du monde, qui représentent 
trente maie emplois directs et cent 
mille emplois indirects, s’af- 
frontent Leurs présidents se font la 
guerre par médias interposés. 
Pourtant, depuis un an, leurs rap- 
ports se sont pacifiés, impératif 
économique oblige, tes deux insti- 
tutions commençait même à tra- 
vailler ensemble. 

La trêve a commencé à la fin de 
1995 et c’est le CBOT qui a fait le 
premier geste. Une équipe interne, 
qui travaillait sous l’autorité de Da- 
vid Fisher, premier vice-présdent 
du CBOT, depuis quelques mois sur 
les sources possibles d'économies, 
a alors rendu ses conclusions : une 
fusion avec le CME serait la meil- 
leure solution. David Fisher estime 
qu’une telle opération permettrait 
aux membres des deux marchés 
d’économiser 32,7 millions de dol- 
lars. A défaut d’un regroupement, 
il a préconisé des coopérations 
dans certairis domaines, allant de 


Une concurrence 1res vive 



DIB MATIF UFR: CME CBOT 


CBOT :Clm®i8ocBtlflfTraîé 7 ;• ••' - - v^r-Sfv. 0 

/ 


CAÇrChkx^MHCcmffleBcœange ; 


f 



w n 


i 5B» 

TJUF BggBH 7*"*— T _ 1 

i 

n 


ifünr 

«HMWM'; 


« l'achat des crayons à lafhsion ». 

Les deux institutions ont créé en 
janvier 1996 un comité commun 
pour étudier l'ensemble de ces pro- 
positions. Première conséquence: 
depuis septembre 1996, les 
membres du CME et dn CBOT 
peuvent utiliser un seul compte en 


banque pour leurs interventions 
sur les deux marchés, désormais 
soumises aux mêmes procédures 
bancaires. Le consultant texan 
Electronic Data Systems (EDS) étu- 
die actuellement la possibilité 
d’unifier les cinq centres de bases 
de données informatiques des deux 



Les Européens se préparent fébrilement à l'arrivée de l'euro 
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EN EUROPE, l'industrie des marchés & terme 
se prépare à une violente secousse avec la créa- 
tion de l'euro en 1999. Pour la plupart des ex- 
perts, fl n’y aura pas place sur le Vieux Continent 
pour les trois grands marchés que sont le Lifte 
londonien, te Matff parisien et le DTB ftancfbr- 
tois. Du côté des contrats à terme et autres op- 
tions de changes, les jeux sont faits et Londres 
ne peut plus perdre sa suprématie. Q en va tout 
autrement sur les marchés de taux. L'enjeu est 
considérable : 3 s'agit de contrôler les contrats 
portant sur ud marché obSgataire européen uni- 
fié par une même devise et évalué, au moins à 
7 000 rmUiards de dollars, un chiffre comparable 
h celui du marché obligataire américain 
(Il 000 milliards de dollars). 

Difficile de feue un pronostic tant les atouts et 
les faiblesses des trois places sont différents. 
Londres bénéficie du poids de l’histoire qui a fait 
de la City la première place financière « off 
sbore » du monde, c’est-à-dire indépendante de 
son économie nationale. La place bancaire lon- 
donienne est la première du monde et son mar- 
ché des changes n’a pas d'équivalent Son princi- 
pal handicap réside dans la grande incertitude 
sur la participation du Rovaume-Uni à la mon- 
naie unique dès le début 

Francfort se trouve dans une position diamé- 
tralement opposée. Son marché à terme est très 
jeune. Il a vu te jour en 1990. La culture finan- 
cière est récente, mais les progrès sont rapides et 
l’Allemagne sera par définition dans la monnaie 
unique. Elle disposera enfin d’un atout décisif: 
l’installation sur son territoire, à Francfort, de la 
Banque centrale européenne. 

A Paris, 1e Matff tirera hri aussi parti de Ren- 


gagement français dans la monnaie unique et 
dispose d'atouts : la qualité reconnue de son ou- 
til technique et la liquidité du marché obligataire 
français. Avec 1000 milliards de francs d’en- 
cours, le marché obligataire français est le 
deuxième d’Europe derrière l'allemand 
(2 000 müfiartis de dollars), mais 0 est beaucoup 
plus dynamique. Les volumes traités en France 
sur le marché secondaire atteignent S 000 mfl- 
Hards de dollars par an à comparer à 3 000 mil- 
liards pour l'Allemagne. 

GUERRE ÉCLAR 

Le Matif a été un précurseur sur le continent 
et conserve une avance technique certaine. Le 
contrat sur tes obligations d’Etat françaises est le 
plus liquide en Europe. Plus de 30 % de l’activité 
du Matff proviennent de produite de taux dont la 
totalité est appelée à basculer vers l’euro dès 1e 
4 janvier 1999. Gérard Pfauwadel, le président de 
Matif SA, fa répété à de nombreuses reprises : 
* La monnaie unique est pour nous une formi- 
dable opportunité de rebond. » Paris sera, selon 
lui, la première place à disposer d’une masse cri- 
tique en euros puisque la place financière fran- 
çaise s'est prononcée pour 1e basculement de 
tous les produits de taux dès le 4 janvier 1999. Ce 
n’est pas le cas de Londres et de Francfort. 

Un marché s’installe là ou la concentration des 
acteurs est la plus forte : c’est une loi qui n'a ja- 
mais été démentie. Paris va donc tenter une 
guerre éclair en tentant d’attirer les premières 
transactions sur les marchés de taux en euros et 
d’obtenir rapidement une masse critique 
d’échanges. Un pari risqué, mais te Matif n'a pas 
le choix. 11 a dû modifier totalement sa stratégie 


au cours des dentiers mois. □ avait misé sur une 
alliance avec le DTB. pour faire efficacement 
contrepoids au Liffe, mais les Allemands, se sen- 
tant suffisamment forts, ont finalement déridé 
de tenter seuls leur chance. 

Le marché fiançais s'est trouvé des alliés amé- 
ricains. Il a signé le 20 novembre (Le Monde du 
22 novembre) un accord de coopération avec te 
deuxième marché de Chicago. le Chicago Mer- 
cantile Exchange (CME) qui cotera tes produits 
de taux à moyen et long terme (produits qui ne 
sont pas la spécialité du CME) du Matif après la 
clôture des cotations à Paris. Le Matif espère 
conclure .un accord avec un marché asiatique 
afin d’offrir vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
ces produits aux investisseurs de la planète, n se- 
rait en contact avec 1e Sïmex de Singapour: 

Mais le Liffe a clairement une longueur 
d’avance sur le Matif dans ses alliances interna- 
tionales. Pour la négociation de ses contrats à 
court terme, Q a conclu un accord avec le CME, 
spécialisé sur tes produits de taux courts. Le Lifie 
a également signé un accord sur les produits de 
taux à moyen et long terme (le contrat sur le 
Bund allemand) avec r autre grand marché à 
terme de Chicago et le numéro un mondial, 1e 
Chicago Board of Trade, qui est justement le 
spécialiste des contrats sur les taux longs. 

Le véritable handicap du Matif n’est pas de 
son fait : c'est la relative faiblesse des établisse- 
ments financiers français. Aucun d’entre cax n’a 
déridé, à l’image de la Deutsche Bank, d'atta- 
quer de front Tes établissements anglo-saxons 
sur les activités de marchés. 

Eric Laser 


marchés, qui coûtent quelque 
6 miHions de doQars par an. Une 
centralisation pourrait permettre 
de réduire cette dépense de 60%. 
Les équipes du comité réfléchissent 
aussi activement à une fusion des 
chambres de compensation. 

En 1982, les deux présidents du 
CME et du CBOT avaient déjà tra- 
vaillé à un projet de fusion, resté 
lettre morte. En 1990, Os avaient 
planché sur leurs synergies pos- 
sibles dans le développement de 
nouveaux produits et technologies. 
Cela avait été peu suivi d’effet. 

* La situation aujourd'hui est dif- 
férente », commente un spécialiste 
du sujet La concurrence est bien 
plus forte. De nouveaux marchés à 
terme se sont créés : le Liffe à 
Londres en 1980, le Matif à Paris en 
1986 et le DTB à Francfort en 1990. 
Les transactions électroniques se 
sont multipliées. Tout comme les 
transactions de gré à gré, qui ne 
passent pas par des marchés orga- 
nisés comme 1e CBOT ou 1e CME. 

DÉVBJ3PPER LES INTBtVENTIONS 

Ainsi treize grandes banques ont 
mis en pl3ce un système électro- 
nique de transactions (Electronic 
Broading System) pour échanger 
entre elles des devises. Reuters a 
créé en 1992 un système électro- 
nique de transactions (Dealing 
2002) que les banques utilisent 
Certains courtiers ont de leur côté, 
rais en place des systèmes de tran- 
saction sur Internet Alors que te 
volume de transactions des pro- 
duits à terme a explosé ces der- 
nières années, les Américains ont 
vu, selon l'Association américaine 
des marchés à terme, leur paît de 
marché passer de 78% en 1988 à 
40 % aujourd'hui. L'âge d'or des 
marchés de Chicago est bel et bien 
fini. 


Les deux marchés sont 
conscients qu’ils doivent désormais 
offrir des possibilités accrues d'in- 
tervention, en développant des sys- 
tèmes électroniques de transac- 
tions utilisables pendant tes heures 
de fermeture des marchés (Globex 
pour le CME et Project A pour 1e 
CBOT). Ils doivent aussi multiplier 
leur offre de produits, ce qui passe 
par une plus forte ouverture à l'in- 
ternational. Le CBOT est allié au 
Liffe sur tes taux à long tenue. Le 
CME a signé deux accords avec le 
Liffe et le Matif afin de négocier 
leurs produits de taux en dehors 
des créneaux horaires européens. 
La mise en place de l’accord avec 
Paris, conclu pour une durée ini- 
tiale de cinq ans, débutera avec 1e 
contrat notionnel à 10 ans (em- 
prunts d’Etat français) et pourra 
concerner l'ensemble des produits 
de taux à moyen et long terme du 
Matif, libellés en franc, écu ou eu- 
ro. Le CME négociera également 
les contrats à court terme du Lifte, 
en dehors de ses heures d’ouver- 
ture, et notamment Peuromark à 
trois mois. A terme, le Lifie espère 
pouvoir de son côté négocier le 
contrat de taux d’intérêt comt 
terme eurodollar, le contrat à 
terme le plus traité au monde. 

Côté pays émergents, les deux 
concurrents mettent le cap sur 
l’Amérique latine et l’Asie. Ces 
marchés très volatOes offrent des 
perspectives de profit très impor- 
tantes. Le CBOT s'apprête à an- 
noncer un nouvel accord avec un 
marché asiatique. A compter du 
9 janvier, 1e CME offrira la possibi- 
lité à ses membres de traiter des 
contrats à terme et des options sur 
le Dow jones Taïwan Index, l'index 
boursier des 117 actions les plus 
traitées de la Bourse de Taïwan. En 
1995, te CME a mis en place un 
nouveau département, 1e premier 
depuis treize ans, Growth and 
Eraerging Markets, qui propose des 
contrats sur les devises, la dette et 
les actions de pays comme le 
Mexique, l’Argentine et le Brésil 

Le CBOT a une autre stratégie : 
aider les pays émergents à mettre 
sur pied leurs marchés à terme, en 
devenir actionnaire et négocier des 
alliances, fl participe ainsi à la créa- 
tion du futur marché à terme élec- 
tronique de Taïwan, prévue pour 
juin 1997. Ou encore à la mise en 
place des marchés à la criée de 
Buenos Aires fin 1997 et de Varso- 
vie en 1998, dont 3 sera actionnaire. 

Virginie Malingre 


L’américain Motorola doit retrouver le chemin de la croissance 
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DEPUIS le 1« janvier 1997, le 
groupe américain d’électronique 
Motorola dispose d’une nouvelle 
équipe de direction. Gary Tooker, 
57 ans, a cédé son poste de chief 
executive officer (directeur géné- 
ral). Christopher Galvin, 46 ans, 
jusqu’alors numéro deux - et par 
ailleurs petit-fils du fondateur de 
Motorola, Paul Galvin - lui a suc- 
cédé. Ce changement intervient à 
un moment crucial de la vie de la 
firme : après trois années de crois- 
sance effrénée, elle traverse de- 
puis début 1996 une passe difficile. 

Alors que le chiffre d’affaires a 
doublé à 27 milliards de dollars 
(140 milliar ds de francs) et les bé- 
néfices plus que triplé à 1,78 aül- 
Üaiti de dollars entre 1992 et 1995, 
les profits ont chuté aux deuxième 
et troisième trimestres 1996 
(- 32 % et- 58 %)■ Au terme des 
neuf premiers mois de l’exercice, 
les ventes n’étaient qu'en très lé- 
gère hausse- (+ 3 % à 203 milliards 
de dollars), après avoir reculé de 
5 % au troisième trimestre. 

U revient à M. Galvin de re- 
mettre l'entreprise sur les rails de 
la croissance. Sa connaissance du 
groupe devrait le servir: 3 y a oc- 
cupé, depuis vingt-quatre ans, dif- 
férentes responsabilités dans les 
équipements de téléphonie mo- 
bile et les semiconducteurs. Ce 
sont ces activités - les deux princi- 
pales du groupe avec respective- 


ment 10,6 et 83 milliards de dol- 
lars de chiffre d’affaires -, sur 
lesquelles il a le plus investi ces 
dernières années, qui posent au- 
jourd’hui problème. 

RECUL DES SEMICONDUCTEURS 

Premier dossier: les semi- 
conducteurs. Motorola, qui a tiré 
de cette activité 40 % de ses profits 
en 1995, a subi, comme beaucoup 
d’autres, le recul du marché mon- 
dial (pins de 20% en 1996). L’en- 
treprise est aussi victime de deux 
facteurs spécifiques. 

Tout d’abord, son activité dans 
les microprocesseurs - les puces 
PowerPC - reste étroitement liée à 
celle d’Apple. Le constructeur 
d’ordinateurs, qui a bien du mal à 
relancer ses propres ventes, 
constitue leur seul débouché de 
masse. 

Motorola utilise par ailleurs plus 
de 20 % des composants qu’D fa- 
brique au sein de ses propres équi- 
pements de radiocommunica- 
tions. Tout particulièrement au 
sein de ses terminaux télépho- 
niques mobiles. Ceux-ci 
connaissent depuis un an us sé- 
rieux ralentissement de leurs 
ventes. 

C’est là le second gros dossier 
qui attend M. Galvin. Il devra re- 
lancer l'activité des équipements 
de téléphonie cellulaire. S’Q de- 
meure le premier acteur mondial 


dans ce secteur, Motorola a concé- 
dé des parts de marché à ses deux 
principaux rivaux, le finlandais 
Nokia et le suédois Ericsson. 

La concurrence de ces derniers 
s’est particulièrement ressentie 
aux Etats-Unis, oü la croissance de 
la demande s’est parallèlement ra- 
lentie. Cela s’est traduit, dans les 
terminaux, par une guerre des prix 
féroce entre les trois constructeurs 
et des réductions de marge pour 
Motorola. 

Si l’on laisse de côté les mesures 
de restructuration, comme ceDes 
prises dans les semiconducteurs 
en octobre - 90 millions de dollars 
ont été provisionnés et des dé- 
parts volontaires ont été proposés 
à 6 000 salariés -, l’enjeu pour 
Motorola, selon les analystes, est 
aujourd’hui de trouver de nou- 
veaux relais de croissance. 

TÉLÉPHONIE MOBILE EN HAUSSE 

Aux Etats-Unis, le développe- 
ment des réseaux de téléphonie 
mobile numérique constitue une 
occasion. Les opérateurs améri- 
cains devraient dépenser 35 à 
23 miUjairis de dollars pour la mise 
en place de ces réseaux dits PCS 
(systèmes de communication per- 
sonnelle) sur les cinq prochaines 
années, selon le cabinet d'études 
Yankee Group. Et Pon attend près 
de 15 millions d’abonnés à ces 
nouveaux réseaux en l’an 2000. 


Motorola entend imposer ses 
équipements développés selon 
une norme baptisée CDMA. Le 
problème est qu’à ce jour la moitié 
des opérateurs de réseaux PCS 
prévoient d’utiliser ce standard, 
alors qu’un quart ont opté pour le 
GSM, norme concurrente euro- 
péenne. La part de Motorola dans 
les achats d’équipements de ré- 
seaux PCS plafonne ainsi à 12 %, 
selon le Yankee Group, contre 
20% pour tes équipements de la 
génération précédente. 

La direction de Motorola table 
par ailleurs sur l’essor de ses acti- 
vités de radiomessagerie et de mo- 
dems à haute capacité pour accé- 
der au réseau Internet 

EUe mise aussi sur Iridium, le 
projet de téléphonie mobile par 
satellite. Les premiers satellites 
doivent être lancés fin janvier, 
mais les retombées financières ne 
devraient pas se faire sentir à 
court terme. 

Pourtant, aux yeux de certains 
experts, c’est surtout d’un change- 
ment de culture dont le groupe, 
réputé pour son savoir-faire tech- 
nique, a surtout besoin, n M fau- 
drait notamment apprendre à 
vendre à des marchés de grande 
consommation et non pas seule- 
ment à une clientèle profession- 
nelle haut de gamme. 

Philippe Le Cœur 


Emmanuel Hau quitte EDF 
pour la SNCF 

EMMANUEL HAU abandonne son poste de directeur général délégué 
d’EDF pour rejoindre le 6 janvier la SNCF en tant que directeur général 
délégué aux finances. M. Hau, entré chez EDF en 1977, s’était opposé à la 
prise de pouvoir d’Edmond Afphandéry en déposant une plainte contre 
le présdent du groupe pour « de pouixnr » au tribunal administratiE 

M. Hau sera chargé de gérer r endettement colossal de la SNCF, une 
tâche qu’il avait menée à bien à EDF. U sera le troisième directeur général 
délégué de la compagnie ferroviaire, aux côtés d’Alain Poinssot (clien- 
tèles) et de Frands ’ttuQanter (infrastructures). 

DÉPÊCHES 

■ GÉNÉRALE DES EAUX : le groupe français a indiqué, vendredi 3 jan- 
vier, avoir réalisé dans les derniers jours de 1996 des cessions d’actift im- 
mobilière (dont les tours Descartes, Esplanade et Pacific à ftaris-La Dé- 
fense) peur un montant supérieur à 7 milliards de francs. 

■ TEXTILE: le groupe chinois Erdos, premier producteur mondial de 
laine cachemire, va prendre 20 % du distributeur français Eric Bompard. 

■ OZONA: l'entreprise de confection en redressement judiciaire va 
être cédée à un groupe cf actionnaires conduit par Alain Audîbert, un an- 
cien cadre devenu directeur, a annoncé, jeudi 2 janvier, le tribunal de 
commerce de Rouen. 

■ SAINT-ALBAN BOISSONS : la société tf embouteillage a signé, jeudi 
2 janvier, un contrat pour la livraison d'un milliard de bout eûtes à Pepsi- 
Co [a dans les six prochaines années. 

■ AMER1TECH : Fopérateur régional américain a déposé, jeudi 2 jan- 
vier, une demande auprès des autorités fédérales pour offrir des services 
de téléphone longue distance. 

■ BT (ex-Rritish tetecom): la Commisshm européenne a annoncé, 
jeudi 2 janvier, rouvenure d’une enquête sur la fusion entre l’opérateur 
téléphonique britannique et l’américain MG. 

■ PMU : la société de paris sur tes courses de chevaux a enregistré un 
accroissement des mises des parieurs de 4,1 % en 1996, après quatre ans 
de baisse. Les enjeux collectés en France ont atteint 34,7 milliards de 
francs. 











J&jlv*. OS* 




12 / LE MONDE / SAMEDI 4 JANVIER 1997 ■ 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ WALL STREET a réduit ses pertes 
en fin dejoumée jeudL L'indice Dow 
Jones a fini en baisse de 5,78 points 
(-0.09 %). à 6 442.49 points, après 
avoir perdu Jusqu'à 95 points. 


■ LE NICKEL, au plus bas depuis 
deux ms à ta fin oe 1996, rebondis- 
sait de 140 dollars à 6 580 dollars la 
tonne après la baisse surprise des 
stocks. 


■ LES RÉSERVES de changé de la 
Banque de France ont augmenté de 
10 millions de francs, dans la se- 
maine du 19 au 26 décembre, â 
122,15 milliards de francs. 


■ L'OR a ouvert en net recul vendre- 
di 3 Janvier sur te marché internatio- 
nal de Hongkong à 365,40- 
365,75 dollars l'once, contre 367,75- 

368,00 dollars jeudi en défaire. 


■ L ES TITRES du groupe Dassault ont 
été les grands vainqueurs de l'année 
1996 à la Bourse de Paris, Dassault 
Aviation ayant gagné 266,80 % et 
Dassault Electronique 174,9 %. 



Wall Street 
se fait peur 


WALL STREET a réduit la plu- 
part de ses pertes en fin de Jour- 
née jeudi 2 janvier grâce à des 
achats sur programme informa- 
tique intervenus une demi-heure 
avant la clôture. L’indice Dow 
jones des valeurs vedettes a fini 
en baisse de 5,78 points 
(- 0.09 %), à 6 442/49, après avoir 
perdu jusqu’à 95 points dans la 
matinée. 

Sur le marché obligataire, le 
taux d’intérèt sur les émissions du 
TYésor à trente ans, principale ré- 
férence, a progressé à 6,74% 
contre 6,635 % mardi soir. Ce taux 
avait rebondi jusqu’à 6,77% dans 
la matinée après l’annonce d’une 
augmentation à 54 de l’indice 
d’activité des directeurs d’achats 
du secteur manufacturier améri- 
cain en décembre contre 52,7 le 
mois précédent. La hausse des 


LES TAUX 


rendements sur les obligations a 
fait chuter les valeurs boursières. 
La Bourse de Londres, qui avait 
terminé f année 1996 sur de nou- 
veaux records, a fortement rechu- 
té jeudi en raison de la sévère cor- 
rection essuyée par Wall Street au 
début de sa séance. L'Indice Foot- 
sie des cent principales valeurs a 
clôturé en baisse de 61,1 points, 
soit 1,48 %, à 4 057,4 points. 

INDICES MONDIAUX 
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Nouvelle baisse du Matif 

LE MATtF, le marché à tonne des empnnds d'Etat ôanr 
çais, était en légère baisse vendredi 3 janvier en dâxit de 
journée. Le contrat notionnel échéance mars perdait 
0,10 % à 127,84. fi avait tennfaé jeudi ai baisse de 038% à 
127,94, victime du recul des obBgatioreaTnérinrines. 

Sur le marché américain, te taux d'intérêt sur les émis- 
skins du Trésor à 30 ans, princqjale référence, a {TOgressé 
jeudi à 6,74% contre 6£3% mardi soin Ce taux,qid évolue 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 
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à finveredn prix, avait rebcmdi jusqu'à 677% dans iama- 
tinée après rarmonœ tfune augmentation à 54 de rtafce 

amériram (NAPM) en décembre contre 52,7 le mois pré- 
cédeuL Un indice an-dessus de 50 points témcjgne «Tune 
expansion de f économie. Ces chiffres eut surpris les mar- 
chés, qui tablaient sur une modération de la croissance du 

yn’fw n' TTCimifvtini pr. 


Petit repli du franc 


LE FRANC perdait un peu de tôxahi vendredi 3 Jan- 
vier en d&ut de Journée, dans l'attente de la nmninatioQ 
de deux nouveaux membres du Conseil de la poétique 
monétaire de la Banque de Rance. La devise française 
^échangeait à 33737 francs contre 1 deobcfaanajk au 
cours des première échanges entre banques, contre 
33701 francs pour 1 mark jeudi soit le dollar se redres- 
sât légèrement à 5,2113 francs, 1,5450 marie et 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 %) MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 


afin afin 




^TULLZ 




F7Z3ï£«D1 
HEM 


siŒasa 


13JCZ. 
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115,60 yens, contre 5,1946 francs, 1,5414 mark et 
H537 jens jeudi soir. Des achats techniques étaient à 
F origine du xafiênritesanent de la dense américaine. La 
Swe stexfing subissait des prises de bénéfice, après les ni- 
veaux fort flevés qu'elle avait lécemmaa atteints sur le 
marché des changes européen. La livre sterifng tombait 
vendre® à 2£I70DM contre 2^371 mardi soit EBe re- 
adait aussi à 13937 dollar contre L7U3 mardi 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Taux Taux indice 

TAUX DE RENDEMENT ao 02)01 au 31/12 (base 100 fin 96) 
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• LE MONDE / SAMEDI 4 JANVIER 1997/ 13 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 3 JANVIER 
Liquidation : 24 janvier 
Taux de report : 3,50 
Cours relevés à 12h30 




Cfed-Fcn-ffwe~ 
Credk Lyonnais Cl. 

Crédit National 

CSSignauiiCSPEI- 

Daman 

Danone. 


, a Dassault-Aviation 

TUfO/To DassauteBeore 

CAC 40 : Daaault Systèmes 

2272,08 D«0* tri *- 


Deg rémora. 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cbura Derniers 


' DevJLN-P_Cal u 0 . 

% Nominal DMCfDoWusMîi.. 



«MO -0,95 
6ts70 _ 


. 718 ' * Ml 

11» -0»' 


'. =50 LVMH Mœt VufeOfl. 

'■tOQ' - Lyonnaise Eaux—— 

1» ■' Marine Wendd 

. 100 .-. : Metakurop- 
”W 
» 

• -' 10 . 


Métrologie Iimt.. 
Mkriefin. 


Moulina. 

NOfti-ESU 


♦ î.io K*--' Norton (Ny) 

;^AM0: + 1» v'!0=" NRJ* 

’-.t» - - 0JD5 *25 ■ OUPAR™. . 

m -i ' .30 - Paribas 

SU + 0/7 -rt» - Part* 


123» ,123,80 - 008 - 


bj4.p.ctfi 

O-XyonnaadJ*.!. 
Renault fT-PJ- 


Rhcne PoUewfT.P) — 

SjintCobainfrj’J 

Thomson S-A (TJ) 

tau 

AGF-A&GmFrance — 

Air Liquide 

Alcatel Alsthwn 

Axa — 

Atime— — , 

Bat Investis 

Bancaire (Qe) 

Bazar Hoc ville 

Bertrand Faure 

BIC 


précéd. 

coure 

+ - 0) 



-120,10 

£36 

-008 
♦ 1.11 .- 


62 9 

943 

942" 

-0,10 '4000 - 

,- Fftge 

„ 216 

- 225 - 

♦ 4,16 ; 

815 


_ ’JQÔB 

î Elf Aquitaine.™ — 

_ 462» 

467» 

+ 1,14 -• 

1600 

.3$B4-4 

♦ 0» 'TO0D- 

Eramet 

- 272» 

-267 - 

-2,16 '• 

1900 

W6 : --- 

- .-«»■ 

-f Eridani» Beghin 

„ 807 

Si 

♦ 173 - 

1260 

■im,. 

+ »,i9 m?? 

. Esdorlnd 

_ 1550 

1560 

+ 0» 

1Q2S 


- Ta» 

= EâgitorlntlADP 

_ 1299 

1290 - 


634 

‘«6.:. 

+ 001 .-jào 

-" Esso 

- 540 

541 

+ 0.18 . 


75. Pediiney 

25 . Pernod- Ricard. 


50 - Pinault-FrinJted - 


BIS. 


BFLP. 

BolkxeTechno.. 

Bongrain 

Bouygues 

Bouygues Offs.. 

Canal+ 

CapCemUiL 


Carbone Lorraine 

Carrefour 

Casino Guichard 

Casino CuictLAOP— 
Castorama Dl (LU— 

CCF 

CCMXfexXCMQ Ly — 
Gegld (Lyl- 


163» * a 1 
7B7 
404» .4 
326 ,331» 

598 •>»? 

586 ?8 V 

» 1 
202» -mm 

76S Ï.-W. \ 

198/W 

570 /SïB - ; 
2015 jigj.-. 

133 ÎBKf'î. 
1127 ils v- 
245» f.r^SsTÔ, 
970 Z~&2' 


* Ififâe +1,40 <.'30 l- Eurafrance 
TW ♦ 025 'l-Tfe •; Euro Disney. 


2Z39 

10,10 


a 
20 
' 20 - 
». 

2250- • + 0/9 ‘.200 

■: 70» - :• .5. 

MO 


Promodes— 

Pubfiris 


RemyCoMreau 

Ren aul t.-. 


Rexd. 


♦0,44 ; ' 

Europe 1 

600 


+ 0 Jl 



_ 11 a 

un ’ 

-007 

* 002 -'Æ® ’’ 

+ i» :.m.f 


- 485 

- 488 . 

+ 061 


82 

82 ‘ 



_ 490 

• 486 

-001 



_ 4395 

429b - 

- 2» 



- 1820 

-1805’ 

-002 

t-rW.V 

GAN 

- 104» 

-lfe/0 

-009 


Rlwne Pouimc r 
Rochette (La)— 
Roussel udaf- 


Rue Impériale! Ly). 

.';T40 - SadeLNy] 

1 00" Sagem SA 

V»" Saint-Gobain 

.50- Saint-Louis. 


♦ 0» ru :&:’ Gascogne (B). 
— Gaumont i — 

_ : :^f>; Gaz et Eaux— 

+ U6 V, O?; ': Géophysique- 

+ î .. s-ffl,-.; G.F.C. 


CEP Communication— 
Cerus EuropJttun— . 

Cetelem 

(HP 

Chargeurs Ind 

Christian Dior 

Ciments FrMv.B 

Ope France Ly* 

Oarlrts — 

CLF>Deûa France 

Club Méditerranée 

Cûfiexip- 
Colas. 



- 035 *• Groupe André SA 

♦ 004 :-’jlÔV' Gr^annieuLy)* 

+ 13 GTM-Enoepose 

+ Q33 Guifcert ■ 

+0.16 Guyenne Gascogne 

ÿ.l90& * 034 yjh' : Havas————— 
•-••909 . +132 .ViSv Havas Adnsftstfig. 

+1,19 ‘• Éf -T- tarerai — 

-.-‘..*4 bM + 0,10 ...-.'Ifc. l ImmeubLFrana — 

’.veie " . ♦ i /s .25 Je Infogrames Enter J 

-138 A«l.? tngenica- 
+ 022 interbafl. 

_ “'-fÇ-- interadmkpK. 

+ 1 rÿfiA. jeanlefebvre- 

-1» We P iÉfTe 

-0,12 .v S2- i- Labinal- 

-030 .\'Z£\ Laferge, 

-0» •'*?{;* Lagardere. 

+ 236 \ Lapeyre— 

+ n3i 

-035 r.-rXfï.- Legrand 



430 

2140 

351 

46230 

400 

114» 

234 

1045 

20 » 

354» 

556 

763 

312 

599 

86 » 

220 

825 

270 

675 

986 

308» 

140» 

292» 

172 

861 

555 

211 » 

777 

1884 


. IDO Salomon (Ly) — 
10"'' Sahepar(Ny1— 

__ ; '3p ' Sanofi 

m. + 2 » •. sp . . sk— 

2115 ' -1.16 '» Saipîqiw(Mi)- 

•-355 -. +1,13 '■ -: TB' Schneider SA— , 

•464 ’ +036 'TWï SCOR - 

ajjtj» +032 S.EB. ■■ 

112» -1,74 .VW -. Sefimeg. 

' B3» -034 58'; SETTA 

■UB4 .•• -1» 10.. SdeollanqiK — 

■2M'- -0» - .Ifltf .- SFIM- 

• •.3*» -0,14 .15 SGE 

•'560 •' +0,71 Sldel 

.TM - +0.7B Simm 

.'3EB'-' + 5.76 • S.I.TA 

' 60tt ''. +0,16 1 StoRoiagnol — 

•'.B''.: +0» vlflV 5>gos — 

yS#:..- _ ' SodeœGenerale- 

■'•MO. ' *131 'IM 1 Sodexho 

’* Sommer-ASarert 

■- VA"» Sop» 


+0J03 
*0,14 
. ,3» r, +0,40 

‘‘.te".; -0^1 

■ 14}» +0» 

+”.74 

*034 

" v 20Cr- *. +0.18 

:S 


‘.TÛÏ!‘ SpirCommunlodion — 
ff.^v Strafor Façon 


. „ Suez 

;,;Wr" Syntheiafaa 
Tedmlp. 


:|gc 


.ï-n,.. ThomsreKSF 
Total 

~'M \ UAP-CEXOPE) 
UFB Locataail 

jfÿw.:.. uic 


1396 

471» 

475 

41» 

15» 

776» 

117» 

131» 

371 

650 

80,10 

342,40 

1245 

215 

278» 

555 

2011 

417» 

609 

1430 

451 

146 

107» 

1565 

169» 

S» 

1527 

5130 

187 

3119 

721 

1264 

444 

400 

508 

1535 

739 

23S 

183 

1017 

383 

218» 

71 

1040 

109 

357 

460 

1095 

142» 

670 

548 

2846 

149.10 
194 
488 

376.10 

221.10 
559 
462 
164» 
407 
129» 
479» 

20 » 


105 

+ 0.64 

10 

«9 

-001 

w 

478 

+ 0» 

100 

4L» 

+ 006 

50 

-15 

-101 

10 

277» 

*0.25 

12 

1* " 

+ 106 

10 
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50 

370 • 
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- 658. 

*1^3 

io 
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*209 

a» 
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50 
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ZI 6» 

-r 003 
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-0» 

20 

. 961 

+ 108 

35 

■2021 . 

+ 004 

«a 

415 

•009 

20 

' 615 

♦ 0» 

10 

1428 

-0.13 

20' 
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+ 3» 

a 

-M6 

_ 

.10 

107» 

-007 

25- 

1549 . 
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' 20 
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- 25 


UnfoaiL 
Union AssarJdal. 
Usiner SacSûT — 
Vateo 


4» 
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‘ 172 . 

510 
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633 

. 6» - 

76 

-76.- 


Via Banque. 
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îodiac nedt tüvid . 
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1» 
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+ 037 

£77» 
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-. W Matsushàai. 
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Placer Dôme Inc 1 . 
Procrt* Gamble »- 
Quifanes- 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Demies % 
prtcéd coure + - 


Randfontein x— ■ — 
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Royal Dutdis 

RTZ I 

Nominal Sega Enterpris e s.. 


2S£S -I» 
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25 . Banco Santanderi- 
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1» 
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ABRÉVIATIONS M ._ 

B c Bordeaux! Ü - UBe: Ly = Lyon; M = MarsmBe, 
Ny = Nancy; Ns = Nam». 

SYMBOLES . . 3 

1 ou 2 x catégories de cotation - sans indication categorie s, 
■ coupon détaché;# droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31A2 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
: Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation , 

Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

frw Une sélection Coure relevés a 12h30 
VENDREDI 3 JANVIER 


OBLIGATIONS 


% 

du nom. 


% 

du coupon 


BFŒ9*91-*H- 


CEPME8»i88-97CA — 
ŒPME9ÏBM9CAI— 
CEPMÉ 9*92-06 T5R — 

CFD9»9WBCB 

CFD 80% 92-05 CB 

CFF 10% 88-98 CAI 

CFF9% 88-97 CA* — — 
CFF10£5%9M1CBi— 

ClF80%aiW»CA* 

OF9%8B-93fl*CA! 

CNA9*4WMJ7 

CRH8 1 6%92A*4-03 

CRM 8», 10*7-881 
EDF 8/% 88-89 CA* 

EDF SF% 9204 
EiupJEl3i6%9W7* 
Finansder9%91-06* 




-m; 


: 7jCB 

- t :a3fe«* 

v.-.çte.t 

;;:.'5/fct. 


FinansdA6%92-02* 

Flora 19»% 90-99*. 

OAT8»L87-97CAf 

QAT 88-98 TME CA# — 

DAT 9^5-98 TRA 

OAT9»%68-98CA# — 
DAT TM B 87/99 CA* — 

OAT 8,1 25% 89^9* 

OAT8»%9flW)CA* — 

OAT55AX) TRAÇA# 

OAT!D%5/8S-OOCA* — 
OAT 89-01 TME CA# — 

OAT8^% 87-02 CA* 

OAT8»% 89-19# 

QATA50%9223CA* — 

SNCF80%87-94CA 

Lyon. Eaux 6»>90CV— 



Bains LMonac o . . . 

BqueTransatiand ♦ 

B.NJ.Intaton r - ♦ 

Bldermann Inti — ♦ 

BTPOatie) ♦' 

Centenaire Blanzy™ — ■ ♦ 

ehampexLNy) 

CICUrUEuroOP 

Ÿ CLT.RAM.fB) ♦ 

•- Conax de - A ssRisq— 

X. ■ a,«S • ' Continental AstLy 

' Dartfay... ♦ 

ttdct Buttiu- ■■■ ■ ■••■ 

Eau* Barein Vichy • 

. Etia 

Em-Mag. Paris • 

\‘jy FkhetBauche 



.' '«j : G.T.ICTransport)- 

lmmotail * 

• igO..*?- ImniolHnqut • 

• - --TjâL'V' LocamionfLyl — ♦ 

/•’.tec * Luda- ♦ 

.' Monoprix — ■ ♦ 

Mml Déployé — — — ♦ 

vifi»-;./*: Murs# 

£ Navigation (Nie) 

oiwag ♦ 

415 : . Paluel-Mannort. ♦ 

7îy ; ExaGbirefontfNy) — — ♦ 

teîf Patflnance— ♦ 

PartOrleans— ♦ 

• T2ffl’- r - ' Piper Heidsietik ♦ 

' "• 78»'-' ’ Promodes lO) 

'32»' PSB industries ly 

*: V RNn ♦ 

. "275^- ■ lè" Rougierl 
. 'xk:.: * 


♦ 

Ghraudan-UwirtOB ♦ 

GnJ Bazar LyonfLy)— • 
Cd MouLStrâsbourg — ♦ 
ImmeubLLyonILy)#— 

LBouffletfLyj ♦ 

Uoyd Continental ♦ 

Lwde*(Ny) — — ♦ 

MaglyonGerULy) • 

MatuskreForest 

Moncey Financière. • 

MJLAUty) ♦ 

Part-DieufFûiMLy) ♦ 

Pofal 

SjbersniLyl 

StmsefLy) — 

Sediilïentie(Ly) 

Tanneries FœLNy) • 

Union GleNordfU) ♦ 


-I GotdFieids South. 
\ KuboaCorp- 
'• Moraedisanaaep— 
-• OtymptaOptiaL — 

’. Robeco — 

RodamcoN.V.— 

. : Sema Group Pic — 
SahnySA. — 



'■ ABRÉVIATIONS 

». E = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M * Ma rsa Ile, 
■ Ny = Nancy; Ns » Nantes. 

V SYMBOLES 

1 ou 2 * categories de cotation - 
. catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
0 = offert; d = demande; T offre ré du«te; 

• " I demande réduite :# contrat d'animation. 



SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 2 janvier 


i Natta Patrimoine 

Natta Perspectives 

Natta Placements C/D — 

Natta Revenus - 

Natta Sécurité 

Natta Valeurs 


1510» 

1323» 

77715/1 

1116» 

11307» 

11S» 


VALEURS 


Émission 

Frais incL 


Rachat 

net 
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CYCLISME Le coureur espagnol 
Miguel Indurain a annoncé, jeudi 
2 janvier à Pampelune, sa dédaon de 
mettre un terme à sa carrière spor- 
tive, après douze ans de profession- 


nalisme. • VAINQUEUR de cinq Tours 
de France consécutifs, entre 1991 et 
1995, il avait échoué dans son ambi- 
tion de devenir le premier à gagner 
six Grandes Boudes, terminant on- 


zième en 1996. • SOLLICITÉ par de 
nombreuses équipes à l'issue de son 
contrat avec Banesto, notamment 
par le concurrent espagnol Once, le 
Navarre» a longtemps hésité avant 


de renoncer, souhaitant privilégier sa 
vie orivée et sa famille. • CHAM- 


vîe privée et sa famille. • CHAM- 
PION du monde et olympique du 
contre-la-montre, ce routeur aura su 
hissa* son gabarit d'athlète dans les 


cols des Tours de France et d'Italie 
pour se forger un palmarès presti- 
gieux, mais très incomplet: il n'a ga- 
gné aucune grande classique ni au- 
cun titre mondial en ligne. 


L'Espagnol Miguel Indurain quitte le peloton pour la légende 


Le quintuple vainqueur du Tour de France a annoncé la fin de sa carrière cycliste, jeudi 2 janvier à Pampelune. Son palmarès est prestigieux, 

mais moins complet que celui des autres grands champions de l'après-guerre 


MIGUEL INDURAIN n’ira pas 
plus loin. A trente-deux ans, Je cy- 
cliste espagnol a décidé de mettre 
définitivement pied à terre- il était 
descendu de vélo au milieu du der- 
nier Tour d'Espagne, fl n'y remon- 
tera plus. « Je crois tiroir consacré 
assez de temps au cyclisme profes- 
sionnel, et maintenant, je voudrais 
profiter de ce sport comme ama- 
teur », a-t-il déclaré, jeudi 2 janvier, 
dans un hôtel de Pampelune. Le 
coureur, dont 1e contrat avec Ba- 
nesto s’est achevé le 31 décembre, a 
annoncé sa décision « profondé- 
ment réfléchie » devant une cen- 
taine die journalistes, expliquant 
qu’elle a été «terriblement diffi- 
cile ». En effet, a-t-il ajouté : « Phy- 
siquement je suis bien, et je pense que 
je pourrais encore être en condition 
de gagner un sixième Tour de 
France. » 

Arrêter sa carrière, ce n'est pas 
autre chose que vouloir cesser de 
souffrir. Tous les coureurs le confir- 
meront : la topographie de leur vie 
compte pins de montées que de 
descentes. Miguel Indurain en a eu 
assez de cette fatalité de la douleur. 
Ce monstre d’orgueil n’arrivait 
même plus à en cacher les stig- 
mates. 


DBOOBl RICTUS AUX ARCS 
Un samedi de juillet 1996, son 
masque d’immortel s’est fendu en 
un rictus dans la montée des Arcs. 
Ses dents ont mordu l'air avec dé- 
sespoir tandis que ses adversaires 
l'abandonnaient au plus fort de la 
pente. Le coureur n’a pas su cacher 
plus longtemps son mal derrière 
son visage fermé de cycliste qui 
n’était que la composition inverse 
de sa bouille chaleureuse de piéton, 
fl a perdu ce jour-là son sixième 


La progression stoppée 


Les performances de Miguel 
Indurain dans le Tour de France 
montrent une lente progression 
et illustrent le manque de panache 
dénoncé par ses détracteurs, 
puisqu’il n’a pas gagné une étape 
en ligne depuis 1990 : 

• 1985 : abandon à la fin de la 
première semaine 

• 1986 : abandon à la fin de la 
deuxième semaine 

• 1987 : quatre-vingt-dix-septième 

• 1988 : quarante-septième 

• 198 9 : dix-septième 

• 1990 : dixième, vainqueur d’une 
étape en ligne à Luz-Ardiden 

• 1991 à 1995: premier 

• 1996 : onzième 


DÉPÊCHES 


■ HALTÉROPHILIE: le Turc 
Naïm Souleimanoglou, triple 
champion olympique en 1988, 
1992 et 1996, a annoncé, jeudi 
2 janvier à Ankara, qu’il arrêtait sa 
carrière. Agé de trente ans, Ü reste- 
ra dans l'haltérophilie comme 
cadre technique. Surnommé 
l’« hercule de poche ** en raison de 
sa taille (1,49 m), Souleimanoglou 
est né en Bulgarie, Deux fois 
champion du monde sous le nom 
de Souieimanov, il a fait défection 
pour la Turquie en 19S6 et conquis 
cinq autres titres mondiaux. - {AP) 

■ PATINAGE ARTISTIQUE : Su- 
rya Bonaly et Eric Mülot seront 
remplaçants pour tes champion- 
nats d’Europe qui doivent avoir 
lieu à Paris-Bercy du 19 au 26 jan- 
vier. Le tendon d’Achille de la 
quintuple championne d’Europe, 
opéré fin mai 1996, ne lui a pas 
permis de retrouver un niveau 
technique suffisant Millot, victime 
le 19 décembre d’une distension li- 
gamentaire au genou, n’est pas 
tout à fait remis. Ont été retenus : 
Vanessa Gusraeroli et Laetitia Hu- 
bert chez les dames : Philippe Can- 
deforo et Thierry Cerez chez les 
messieurs : Sarah Abitbol-Sté* 
phane Beraadis et Sabrina Lefran- 
çois-Nicolas Osseland, chez les 
couples ; Marina Anissina-Gwen- 
dal Ifeizerat et Sophie Moniotte- 
PascaJ Lavanchy pour la danse sur 
glace. 
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des Jeux olympiques cfAtfanta, le 
Navarraïs oe se leurrait plus sur son 
sort 

Selon la sacro-sainte expression, 
Miguel tnduram a raccroché son vé- 
lo. Plus facile à dire qu’à faire. Jeudi, 
3 a expliqué qu’à avait commencé à 
penser à la retraite dès les premiers 
mois de la saison 1996. Après son 
échec dans le Tour de France, sa 
médaille olympique en contre-la- 
montre à Atlanta, pois son abandon 
dans le Tbur d'Espagne, fl a hérité 
trois mois avant de prendre sa déô- 


à le grisée Le professionnel a déjà 
gagné plus d’argent que ses ori- 
giiies paysannes ne hri permettront 
jamais d’en dépenser. 

S’il a tergiversé, c'est qu’un tel ar- 
rachement est difficile à un quin- 
tuple vainqueur du Tour de Fïance. 
D’autres avant lui se sont échinés 
lamentablement à remporter cette 
couronne qui les aurait faits 
uniques. Miguel indurain gardera 
ce sentiment de n’avoir pas tout à 
fait bouclé la boude, fi est la der- 
nière victime de cette malédiction 




chaise», racontait Jean-François 
Bernard, qui fut son coéquipier Mi- 
guel ffidurain restera ce fantôme 
qui traversa un temps le peloton. 
Qui pourra jamais prétendre Tavoir 
connu ? Même à José-Miguel Edia- 
varri, le directeur sportif qui pro- 
gramma de bout en bout sa car- 
rière, il a toujours semblé une 
énigme. « je ne sais pas exactement 
ce qui le fait courir », disait-il. Com- 
ment définir les goûts de celui qui 
affirm e trouver sa principale satis- 
faction à donner à manger à ses la- 
pins? 


Accents nostalgiques en Espagne 
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• le TBvrdeFrajiu n’est pas à favdhùsgc de Mïgud 
qwainàhis ajmonmôinsgc^pf qiteses prjàécesséifl^^u.. \ 


Pour la presse madrilène, les titres de « une», vendredi 3 janvier, 
avaient des accents nostalgiques pour évoqua: la retraite de Miguel 
indurain. Pour ASC « te meilleur sportif espagnol de tous tes temps se 
retire à temps ». «Il abandonne », renchérit AS, tandis que le quoti- 
dien sportif Marca titre : « Indurain passe à l’Histoire. » B Minute 
commente « l’adieu d'an mythe » avec une pointe de regret : « a pou- 
vait aspfrer à un sixième Tbur » Pour sapait, El torts célèbre « le leader 
devenu un mythe vivant». «Il nous a libéré de nos complexes ances- 
traux », conclut P éditorial dn journal. 

Dans le rnDjen eyefiste, tous saluent la carrière dn champion et 
respectent sa décision. Toutefois, Laurent jalabert apporte un bémol 
sur les circonstances du retrait tiTndarain dans un entretien publié 
par Aujourd’hui-Lé Parisien, vendredi 3 Janvier: « La manière dont ü 
arrête n’est pas en rapport avec tout ce qu’il a réalisé auparavant, dit le 
coureur de Once.' Ce n'est pas une fin grandiose. D’accord, U a fini par 
prendre sa décision, mais un peu tard à mon goùL » 


Tour de France. Les communiqués 
médicaux lénifiants arguèrent d’une 
passagère aise d'hypoglycémie. Ce 
n’était là qu’un cache-misère. Le 
champion avait simplement vieilli, 
et qu’il soit détrôné par Bjame Riis, 


un homme de trois mois sou aîné, 
ne changeait rien à la triste réalité. 
D endurait le poids des ans, treize 
au total, passés dans le peloton 
professionnel A l’exception d’une 
rémission lors du contre-la-montre 


sion. On a moqué sa valse-hésita- 
tion, ses indignes marchandages 
avec la concurrence, son apparente 
jubflatioa à faire planer le doute sur 
son avenir. Les mflbons qui lui 
étaient proposés ne suffisaient pas 


du sixième Tour de France qui veut 
qu'aucun coureur ne puisse se his- 
ser au-dessus de l’admiration 
commune. 

« Quand il se met à table, on n’en- 
tend même pas le bruit de sa 


La hantise de la « course de trop » 


« UN TOCARD magnifique et grotesque, un 
homme las et désabusé. » Ainsi Piètre Chany dé- 
crivait-3 Fausto Coppi en 1959 lorsque le coureur 
italien, devenu l’ombre du * campkmissimo », 
s’échinait encore dans le peloton à la poursuite 
impossible d’une parcelle de sa gloire passée. En 
décidant de mettre tin à sa carrière, Miguel Indu- 
rain n’a pas pris le risque de cette « course de 
trop » qui a terni la carrière de tant de champions. 

Ainsi, Louison Bobet, qui fut le premier à ga- 
gner trois Tours de France de suite, abandonna 
dans la Grande Boude de 1959, visiblement à 
bout de forces. Dans sa dérive, le champion fian- 
çais sut pourtant tirer sa révérence de la plus belle 
manière : ü ne consentit à mettre pied à terre 
qu’au sommet du col de ITseran, alors le point le 
plus élevé du parcours, et c’est à Gino Bartah lui- 
même, simple spectateur de T étape, qu’il remit 
son vélo. Le crépuscule avait commencé un an 
plus tôt: Bobet avait déjà abandonné dans le 
Tour 1958. 

Dix ans plus tard, une image marqua à jamais 


les admirateurs de Jacques Anquetfl. Celui qui do- 
mina pendant des années le eyefisme mondial, et 
notamment les courses contre la montre - ne ga- 
gna-t-fl pas son premier Grand Prix des Nations, 
en 1953, à dix-neuf ans? - connut, en 1969, Fhu- 
mihation suprême d’être rattrapé au cours de 
l'étape en soütaîre de Paris-Nice par un coureur 
parti deux minutes après lui Certes, Fimpétrant 
s’appelait Eddy Merckx- 1] reste que depuis déjà 
plusieurs années, depuis sa victoire dans Uège- 
Bastogne-Liège en 1966 - entachée par son refus 
de se soumettre au contrôle anti-dopage, - on 
sentait bien que « Maître Jacques » courait avant 
tout pour « assurer la matérielle ». 


L'EXŒPTTON MNAUIT 

Eddy Merckx y croyait-il encore lorsqu’à s'ali- 
gna dans le Tour de France 1977? Deux ans plus 
tôt. 3 avait connu la première vraie défaite de sa 
carrière en perdant le maillot jaune au profit de 
Bernard Tbévenet sur les pentes du col de Pra- 
Loup. Le « cannibale » gagna encore Mflan-San 


Remo en 1976. Puis, pour lui aussi, la montagne 
se fit trop dure, et 3 dut subir la loi des plus 
jeunes dans la Grande Boucle de 1977. Le Bruxel- 
lois termina malgré tout cinquième de répreuve. 
Ce qui n'est pas ri mal, dira-t-on, sauf lorsqu’on 
s’appelle Eddy Merckx. D&ut 1978, alors qu'il 
s'était engagé à courir une autre saison, ses mé- 
decins lui intimèrent l'ordre d’arrêter toute 
compétition. 

En fait, de tous les grands champions de 
raprès-guézre, seul Bernard Hinault sut arrêter sa 
carrière exactement à temps. Certes, le Breton 
prit du «rab» sur sa promesse de racoocher à 
trente ans : fl avait trente-deux ans lorsqu'il termi- 
na deuxième de sa dernière grande course, le 
Tour de France 1986, derrière Greg LeMond. Le 
« Blaireau » sut habilement exploiter sa place 
d'honneur et laissa entendre qtffl avait été, en 
fait, le véritable artisan de la victoire de son* coé- 
quipier améri c ain. 


DES SAOURCES ÉNORMES 

Pedro Delgado, vainqueur du 
Ibur de France en 1988, dont fl fut 
le porteur d’eau, rapporte l’anec- 
dote servante. Une année, il vit Mi- 
guel Indurain arriver sur le Tour 
avec untivre. L’année suivante, puis 
cette d’après, son équipier avait 
toujours le même sur sa table de 
nuit. 

Le Navarraïs a toujours affirmé 
que le vélo n’était pour lui qu’un 
métier. D achève sa carrière avec un 
palmarès bien en deçà de ses dispo- 
sitions physiques. Pourtant ses sa- 
crifices furent énormes. Il perdit dix 
kilos pour mieux passer les cols, 
s’astreignit à s’entraîner en mon- 
tagne quand fl faisait froid et dans 
la plaine quand elle était écrasée de 
chaleur. Ses sorties ont été long- 
temps consignées sur de petits ca- 
hiers d’écolier qu’il couvrait jour 
après Jour d’une écriture égale. 

Miguel Indurain gardera finale- 
ment une image unique dans le pe- 
loton, ceDe d’un fils de paysan arra- 
ché à ranonymat et enrichi par ses 
prédispositions 'exceptionnelles 
pour le vâo, mais qui jamais ne tut 
dupe de ce qui lui arriva. Miguel, fils 
de Miguel et père de Miguel, a tou- 
jours su n’être qu’un maillon d’une 
flgnée dans laquelle fl va retourner 
se fondre. 


fosé-Aîcûn Proton 


■L'Américain Lance Armstrong 
a repris l’entraînement, selon 
Alain Bondue, le directeur sportif 
de son équipe, Cofidis. Le cham- 
pion du monde 1993 luttait depuis 
plusieurs mois contre un cancer 
des testicules, qui avait rendu né- 
cessaire, en octobre, une opéra- 
tion suivie de douze semaines de 
traitement chimiothérapique. U 
participera, mardi 14 janvier, à (a 
présentation officielle de l’équipe 
Cofidis à Paris. Lance Armstrong 
espère reprendre la compétition 
au mois de mal 


« D a construit sa carrière comme on laboure un champ » 

Cinq admirateurs ont suivi depuis le début ia lente ascension du coureur 


CARPENTRA5 

de notre en voyé spécial 

Assis à une terrasse de Carpen- 
tras, dnq amis devisent passionné- 
ment devant un verre. Pedro Gar- 
cia, Angel Loron, Domingo 
Martinez, Antonio Reyes et José 
Antonio G rima- Flores sont dans la 
cinquantaine. Emigrés espagnols. 
Os sont arrivés ea France Ü y a 
trente ans et ne cessent de se cha- 
raaflier depuis. En ce chaud après- 
midi de juin 1995, ils sont pour une 
fois d’accord mais se chipent la pa- 
role pour le dire. Us parient de Mi- 
guel Indurain. Les mots ne par- 
viennent pas à circonscrire 
l’étendue de leur admiration. « C’est 
un seigneur, le plus grand champion 
que l'Espagne ait jamais enfanté », 
lâche l’un d’eux. « Tenez : On l'ai- 
merait même s’il n’était pas Espa- 
gnol ! », ose un autre. Ses amis 
opinent et un silence entendu se 
fait : comment mieux dire ? 

Ce jour -là, à F arrivée de F étape 
du Critérium du Dauphiné fiberé. les 
cinq aficionado-' étaient particuliè- 
rement fiers. Miguel Indurain s’était 
échappé avec Richard Virenque 
dans l’ascension du mont Venions, 
écrasé de chaleur, fl avait terminé 
deuxième de l’étape, derrière soc 
compagnon rTéchappée. mais les 


cinq amis n’avalent pas été dupes : 
il avait, une fois encore, laissé un 
autre gagnée 

« Les coureurs sont des petits arti- 
sans comme nous. Comme nous. Os 
savent partager le travail. Ü faut que 
tout le monde mange. » Sur le po- 
dium, Us ont applaudi et hurlé: 
« Cinco, cinco », fermant le chiffre 
avec la main, fls l’imaginaient déjà 
paré de jauoe sur les Champs-Ely- 
sées, assuré que leur idole rejoin- 
drait dès le mois de juillet suivant 
Jacques Anquetfl, Eddy Merckx et 
Bernard Hinault au Panthéon du 
cyclisme. «Je mets tout, ma maison, 
ma femme, mes petits-enfants, je 
mets tout sur une victoire de Migud 
dans le prochain Tour». Une der- 
nière fois, leur idole allait honorer 
le pari. 

Ce jeudi, fls ont encore tenu à ac- 
compagner le cycliste du podium à 
sa voiture fls lui ont prodigué leurs 
encouragements, son calme faisant 
pièce à leur exdtatioa Francis La- 
forgue, je responsable des relations 
publiques et garde du cotps du cy- 
cliste, les a ensuite repoussés sans 
ménagement fls ont reculé sage- 
ment. 

-> C'est normal, il finit le protéger, 
ont-ils justifié. W empêche qu'il a 
parié avec nem, comme s on avait 


joué aux bùles ensemble, alors qu'S 
gagne 50000 francs par jour. » Les 
dnq compères peuvent se vanter 
d’une relation lointaine avec leur 
champion. Pour en témoigner, ils 
sortent une photo usée par les 
doigts où ils encadrent Miguel fo- 
darain, à la fin des années 80. 


« Nous lui avons 
prédit qu'il gagnerait 
le Tour de France, 
il nous a regardés 
en souriant » 


Le champion n’est encore qu’un 
grand dadais embarrassé par sa 
taille, affichant dix JcSos de plus 
qu’aujourtThui. La première ren- 
contre est encore antérieure à cette 
photo. Elle remonte à 1986. Le cou- 
rem était en passe de remporter le 
Tour de la Communauté euro- 
péenne, redevenu depuis Tour de 
l’Avenir. Son talent était connu 
d’initiés depuis sa victoire, à dix- 
sept ans, tors du championnat na- 
tional amateur. Mais José-Miguel 


Echavairi et Eusebto Unzue, ses di- 
recteurs sportifs de toujours, 
avaient caché le prodige afin qn’fl 
ne se brûle pas à une gloire prémar 
turée. En 1986, le Navarraïs n’était . 
encore qu'un apprenti, mais les 
cinq œmpîkes voyaient déjà percer 
le champion. « Nous lui avons prédit 
qu’il gagnerait le Ibur de France. U 
nous a regardés en souriant » 
fls devront attendre encore dnq 
ans que leur prophétie se réalise. 
Cinq ans d’une lente ascension. 
* Cest unfils de paysan. B a construit 
sa carrière comme on laboure un 
champ . Larraya. le nom de sa mère 
signifie le trait Indurain trace son sür. 
Ion ». Ils suivront pas à pas la pro- 
gression du coureur anonyme du 
petoton puis équipier deluxe de Fte- 
dro Delgado. Le 19 juillet 1991, un 
vendredi, arrivait le grand jouit. 
Greg LeMond était décroché rfamc 
la montée du Iburmalet Miguel ûa- 
durain s’était échappé avec Claudio 
Q ri appacd. L’Italien avait remp orté 
la victoire d'étape à VaLLouron, 
l’Espagnol endossé le maillot faune 
pour cinq ans. Depuis, ses dnq 
oracles Font croisé bien des fois, 
n’hésitant pas à monter jusqu’à Pa- 
ris l'ovationner sur les Champs-Hy- 


champion de manquer de panache. 
«Cè n'est là que de la noblesse (Ce s- 
prit, affirment ses défenseurs. Delà 
noblesse d’homme trop fort pour se 
soucier de la gloriole ». Les dnq sup~ 
porteurs n’ont pas besoin de mor- 
ceaux de bravoure pour que le per- 
sonnage, charrie leur rêve. Comme 
eux, Miguel Indurain est un Espa- 
gnol qui a fait carrière en France. 
Alors sa gloire était un peu la leur. 
D’une certaine manière, fls étaient 
sur le podium à Paris. Ils ont obtenu 
la Légion d’honneur en 1993. fls 
sont entrés dans fe Petit Larousse 3- 
lostnS en 1995. fls ont serré la main 
dn roi Juan Caries. «Ces deux-là, 3s 
Jbnt l’unanimité, c'est ri rare en Es- 
pagne : » 

Depuis, les cinq compagnons ont 
suivi le ch«nbi de douleur de leur 
idole dans le dernier Tour de 
France. Aujourd'hui, fls en gardent 
tme profonde tristesse. «Ça nous a 
fait mal » lis lui ont trouvé des cir- 
constances atténuantes: «Ses en- 
nuis de santé, son isolement au sein 
d'une équipe trop faible. » «H a 
montré qu'il état un homme, pas un 
robot, » fis essayent de se faire à 
son départ définitif: «B est mainte- 
nant entré dans h légende. » 


fl a été beaucoup reproché à leur 


Benoît Hopquirt 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 

^ SOS Jeux de mots : 36)5 LE MONDE, tapez SOS (2J3 Ffintnl 


MOTS CROISÉS 

N® 949 


HORIZONTALEMENT 

1- Autrefois minoritaire, Q espère 
aujourd'hui de nouveDes conver- 
sions. - JL Une bonne couche ho 
a donné meilleure apparence. Ont 
réuni leurs forces. - HL Plus proche 
de PISF que du RMI. H y en a pour 
tous les coure. - IV. D’une blan- 
cheur de craie. Le paradoxe y était 
apprécié. - V. La plus belle 
conquête de l'homme. Célébré si 
elle fait ça en série. - VL Ils nous 
ont manqué. Dans le Vaucluse. - 
VU. Va uniquement à la voile. Jadis 
Ecossais comme Irlandais. Dans 
l'audEaire. - VUL Insulaires. Cha- 
ton. - IX. Ce que nous faisons, c’est 
pour le satisfaire. Finît en goutte 
d’huile. - X. Retardés par le froid. 

VERTICALEMENT 

l.A prévu des délais qui dé- 
plaisent au L - 2. Ressemble au 
vautour. Sainte russe. - 3. Jamais 
définitive, elle est à la merci d’un 
ragot. - 4. On l’a jeté sur la 3 ? Elle 
est perdue. - 5. Pbssessif. Fait la 


force des convaincus. - 6. Article 
pour la promotion. La nature y est 
mature. Aussi urgent qu’inquié- 
tant. - 7. Dans le Loiret Dit ce quH 
faut faire. - 8. Intéresse la terre en- 
tière. - 9. Dans le chantier. A bout 
Dans la nonne. - 10. Mènent aux 
gouffres. Tenue. - 11. Amateur de 
riz. Retrouveront des vêtements, 
malgré le désordre. - 12. Rivière 
d’Afrique. U a tout du TV, L - 

13. Comptent plus que tout. 

SOLUTION DU N® 948 

Horizontalement 
1. Archimandrite. - D. Narine. 
Arides. - W. Tribu. Plument. - 
IV. Hésitera. Emoi - V. Ot Sirops. 
Rm. - VI. Lenclos. Amuse. - 
VIL Ouistitis. - VUL Gauss. Rou- 
tine. - IX. Ide. Eue. Renon. - X. En- 
tremêlèrent. 

Verticalement 

1. Anthologie. - 2 Rareté. ADN. 
- 3. Cris. Nouât - A. Hibiscus. - 
5. Inutilisée. - 6. Me. Eres. Um. - 
7. Prostrée. - 8. Nalap. Io.-9. Dru. 
Saturé. - 10. Rime. Miter. - 
U. Idem. Usine. -12 Ténors. Non. 
- 13. Estimèrent 

François Doriet 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



SCRABBLE «o 

N® 514 


CASSEZ VOS -EUX 

L’irruption d’EX dans la nomen- 
clature de TODS a modifié la prio- 
rité des recherches d’un scrabbleur 
tirant un X II suffit qu’une case de 
couleur adjacente à un E soit libre 
pour marquer entre 44 et 64 points 
en jouant EX dans les deux sens, ou 
EX dans un sens et XI dans Fautre. 
Si cette quête reste vaine, les suf- 
fixes -EUX, -AUX, -EAUX restent 
des valeurs sûres. E ne fout pas 
pour autant négliger les mots 
comportant un X et un U affleure 
que dans un suffixe. Bien souvent, 
ce sont des verbes, dont les trois 
quarts commencent par le préfixe 
EX-: EXAUCER, EXCLURE, EX- 
CUSER, EXÉCUTER, EXHAUSSER, 
EXHUMER, EXP ULSER , EXPUR- 
GER, EXSUDER, EXTÉNUER, EX- 
TOURNER, EXTRUDER, EXULCÉ- 
RER, EXULTER. Autres verbes: 
LUXER et FLUXER, SEXTUPLER, 
TEXTURER, SUFFKER et SUR- 
TAXER. Si vous ajoutez à cette liste 
les mots dérivés de SEXE : SEXUÉ, 
E (A- ou BI-), SEXUEL, ELLE (A- OU 
BI-), UNISEXUÊ, E, vous pourrez 


trouver, ex abrupto, beaucoup de 
mots ou d’anagrammes. 

Au premier coup, vous avez 
trouvé un six-lettres avec le X placé 
sur la case H 12 Au lieu de vous 
contenter d’une cinquantaine de 
points, dépecez votre suffixe -AUX 
ou -EUX et essayez de scrabbler en 
cherchant une forme verbale: 
L FLÉAUX + R - 2 IDÉAUX + S - 3. 
ILÉAUX + R -4. LÉTAUX + S- 5. 
MÉTAUX + H-6u SCEAUX + S-7. 
SÉREUX + D. 

Supposons les mots suivants im- 
plaçables. Trouvez là en core un e 
a na g ra m me verbale : 8. ACÊTEUX 
ou CÉTEAUX - 9. ASTRAUX - 10. 
CASÉEUX, de la nature du fromage 
- IL LATTEUX ou LITEAUX - 12 
LÉTAUX- 13. MATHEUX -14. SER- 
DEAUX, sert Peau. Anagrammes 
non verbales : 15 - DAKTREUX - 

16. ENFEUX. 

U n’existe qu’un scrabble en 
-AGE comportant un X et un U : 17. 
GALEUX + F OU FLÉAUX + G. 


Michel Charlemagne 

Solution des anagrammes: 1. 
UXERA - 2 EXSU DAI - 3. LUXERAI - 
LUXATES - 5. EXHUMAT - 6. EX- 
ISAS - 7. EXSUDER - S. EXECUTA - 
SURTAXA -10. EXAUCES -11 .EXUL- 
1-72. EXULTA -13. EXHUMAT-14. 
SUDERA - 15. EXTRADUR - 16. 
IXEEN - 77. FLUXAGE 


Club de Besancon, Maison des étudiants 
Mercredi 19 juin 1996 


Utilisez un cache afin de ne voir que te premier tirage. En baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et (e tirage suivant. Sur ia grille, les rangées horizontales 
sont désignées par une lettre de A à O ; les colonnes, par un numéro del à 15. Loftque (a 
référence d’un mot commence par une lettre, il est horizontal; par un chiffre, il est vafr 
cal. Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précédent s été 
rejeté, faute de voyeffes ou de consonnes. Le dictionnaire de référence est L'Officiel du 
Scrabble (Larousse). 


N» TIRAGE 


1 

2 

3 

4 

5 
fi 

7 

8 
9 

70 

11 

13 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 


R1RHTEJ 

RIRH+IEO 

RIO+5PAU 

REOSATR 

VEHNIMG 

-LEISOTF 

AAXTR1? 

KEERNNU 

EN+UOCBS 

ESDDLUY 

DLU + UMNT 

LUUM+WEQ 

LUMEQ+FS 

QS+LM1VA 

LV+UDEAN 

UD+EEJAC 

IZALBPG 

ZB+AOLEE 

BAOL+EOC 

beo+htn? 


SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

JET 

H 7 

20 

HIER 

10 F 

26 

PAROU5IE (a) 

SA 

83 

PORTERAS 

A8 

83 

V1NE 

11 E 

33 

FOLIOTES 

D7 

80 

RE(L)AXAJT 

13 C 

104 

JUNKER 

7 H 

24 

GREUBQNS (b) 

M6 

74 

DYKESfc) 

K5 

48 

ETEND 

8 K 

24 

WUS 

F6 

32 

MUFLE (d) 

L1 

25 

MAQUIS 

21 

32 

NAVEL 

LU 

29 

ACIDULEE 

15G 

83 

GLAPIR 

C3 

S 

ZELE 

4 A 

46 

COLZA (e) 

Al 

48 

C(Q)HQBENT (f) 

IA 

95 



1015 


ai SOUPIRA, J 4, 73. SOU FERAI, 8 D, 61. (b) R fificfo «tachés à un plat-Jc) SULKY, 
« 4 , 46. (à) Ou AMUSES, 14 A (e) Ou BLAzE (f) DisbUent plusieurs fois. 

I, Pascal Fritsch , 1 014 ; 2 Thierry Oswald, 972; 3. Jean-Mare Siffler, 930. 



ZZ-B24-S 2fi 27 28 #30 31 32 S-3435^ 37^8 39 40 4142 



10. BLENNIES, poissons d’eau douce. 


ANACROISÉS(R) 

N® 950 


HORIZONTALEMENT 
L CFNOORT. - 2 AFIOTTU (+ 1). 

- 3. ABEDOR. - 4. EETLLPS (+ 2). - 
5. DEEFFIR. - 6. EIPRRU. - 
7. E1LOORST. - 8. A1LNOTU. - 
9. EDMRSTU (+ A). - 10. EHMNORS 
(+2). - 11. AEEGILRT (+2). - 
12 AABDILS. - 13. CEHNRT (+ 3). 

- 34. EEENOPRU. - 15. EEDNNST 
(+1). - 16. CEEINRS (+3). - 

17. EEGINR (+ 3). - 18. AEITLN. - 
19. CEENORU (+2). - 20. 
BEEHNST. - 21. AEENSST (+ 1). 

VERTICALEMENT 
22 CEMOOFT. - 23. AAŒHNR 
(+1). - 24. BEEEOR. - 
25. ABEHMR. - 26. AEÜLMSS (+1). 

- 27. EEZINNTV - 28. DEIORRRU. - 
29. AÜNORRS. - 30. AELNNSU 
(+1). - 31. EE1LLOTU (+1). - 
32. AAHNSU. - 33. EEFNRTV. - 
34.EULNSTU. - 35. AEELOTU. - 
36. EE1NNR. - 37. ABEUNTT+E - 
38. INOOPR. - 39. AEHLNRT (+ 2), 

- 4a AEGRSSU (+ 2). - 41. ENOSIT 
(+2). - 42 EEENOSS+S. 

SOLUTION DU N- 949 

1. TABLEAU. - 2. OSMANUS, 
Ottomans. - 3. ANEURINE, vitamine 
B1 (ENNUIERA). - 4. PAVEUR 
(PAUVRE VAPEUR). - 5. MENEUSE 
(EUMENES). - 6.SARISSES, longues 
lances (RASSISES RASSISSE). - 

7. PESANTES (PENSATES). - 

8. YOUYOUS. - 9. UTILISE. - 


- a PIEUSES (EPUISES PUISEES). - 
12 RISOTTO. - 13. QUIDAMS. - 

14. VAUTRERA. - 15. OBEIES 
(BOISEE). - 16. IODA1ENT 
(IDEATION). - 17. SENSUEL. - 

18. ENTERINE (INTERNEE 
RETIENNE). - 19. ATLANTE 
(ETALANT TANTALE). - 
2a LO AD ERS (DOUERAS DORSALE 
SOLDERA). - 21. GAZEUSE. - 
22 VENTOSE. - 23. TAMBOUR. - 

24. NIVOSE (ENVOIS OVINES). - 

25. ANEANTL - 26. ABONNA. - 


27. BENITIER. - 28. QUEUTEZ. - 
29. INUTILE. - 30. ERUPTIFS. - 
31. AISEES (ESSAIE). - 32 DESSINS. 

- 33. PTOMATNE, substance toxique. 

- 34. SNOBIONS. - 35. SPATULE. - 
36. MAREYEUR. - 37. PHAETON. - 
38. AVISONS (SAVIONS). - 39. 
AILLAT (ALLAIT ALLIAT TAILLA 
TALLAI). - 40. UNETELLE- - 4L 
ANONES. - 42. ATTITRE. - 43. 
SOUSCRIS. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugaet 


ÉCHECS 

N* 1722 


TOURNOI DOUBLE RONDE 
DE LAS PALMAS 
(décembre 1996) 


Blancs: V. Krammk. 
Noirs : V. Anand. 
Partie anglaise. 


LCS 

CK 

2Ü.F*fiH(!) 

Fall 

M 

KftJ 

21. «7 

oç 


F» 

22.Tafl 

OI7 (m) 

4.FS2 

é£ 

B. FBI 

h6 

5M 

Ë7 

24 FS 

KW 

6.CC3 

M 

25.Fb4(o) 

T48 

7.781 (b) 

«&) 

26.1271 

?8! 

8. C*S - 

CaS 

27.TaD 

T*d7 

S.MW) 

Q& 

2LFaD 

D*M 

lOLb»0 

JS 

29.dfi[p) 

DM 

11.M00 

_ Gfltf) 

aaîfi 

DM(q) 

Î2f¥l(g) 


31.FÜ5 

Qé»+ 

13.CVL4 

CK 


Dé4f 

14. CH 

_ FM© 

33. Rgl 

Dé1+ 

15 T« 

Tî* 

34R92 

FÉ4f 

1Ld5! 

éa S 

35.M1 

DW+ 

T7.éwB 


ftRfî 

DMf 

llQfl 


37.M1 


19.MS 

FM no 

38. B 

DU 


39. d7 itoidM(i) 


NOTES 

a) Une construction sonde mais 
un peu passive résulte de la suite 

2.. . ç5 ; 3. g3, b6 ; 4. Fg2, Fb7; 5. 
Cç3, 66 ; 6. 0-0, a6 ; 7. d4, çxd4 ; 
8. Dxd4, d6 ; 9. b3 OU 9. Fg5. 

b) Menace de prendre le 
contrôle des cases centrales par 8. 
64. 

c) Après 7~,ç5 ;8. 64, Cç6 ;9. d4, 
çxd4 ; ia Cxd4, Tç8 ; 11. b3, afi (si 

11.. ., d6; 12 Fa3) ; 12.65, CéS ; 

13. Fb2, d6, les Blancs ont un léger 
avantage. 

djOu 9. d4, Cxç3 ; 10. bxç3, ç5 ; 
71. 64 (simple interversion de 
Tordre des coups) comme dans la 
partie Anand-Tiviakav (Wîjk aan 
Zee, 1996). 


e) La menace d4~d5 devient le 
thème stratégique des Blancs. 

f) W-, Cç6 est aussi à envisager : 
12. d5, éxd5; I3.éxd5, Ca5 ; 

14. Cé5, Fd6 ; 15. Dg4 (ou 15. Ff4), 
Dç7 ; 16. Ff4,1h-d8 ; 17-Ta-dl, Fç8 ; 
18. Dh5, g6 ; 19. Dh6, Td-éS; 
20. Cd3, Ff5 ; 21. Fxd6, Dxd6 ; 
22 Cf4, Cb7 ; 23. h4, Fg4; 24.6, 
Txél+ ; 25. Txél, Fd7 ; 26. Dg5. ft, 
nulle (Smixin-Makarov, Novosi- 
birek, 1995). De même, 11..., çxd4 ; 

12. çxd4, Cç6 parait assurer aux 
Noirs un équilibre positionnel : si 

13. d5,éxd5 ;14. éxd5. Cb4 ; 15. Ra3, 
Fç5; et si 6.F63, Ca5; 14.Cé5, 
Tç8 ; ou enfin 13. Fb2, FfB. 

g) 12. d5 est encore prématuré : 
12_.,éxd5 ; B. êxd5, Ff6 suivi de ç4- 
CçS ou de b5-Cb6. 

h) Après 12.., CfB ; 13. Dd3 (ou 
13. Cé5), çxd4 ; 14. Çxd4, Fb4 ; 

15. Cd2 (si 15. Té2, a5!), Tç8 ; 16. 76- 
çl, Txçl+; 17.Txçl, Da8I; 18.6, 
Tç8; 19. Cç4, Fa6; 20.FfIf, les 
Blancs ont un petit avantage 
(Anand-Tiviakov, Wîjk aan Zee, 
1996). 

0 14.~, Tç8 est peut-être meil- 
leur : si 15. Dd3, Fb4 ; 16. Té-dl (ou 

15. Té-çl, Txçl+; lé.Txçl, Da8!>, 
Tç3î ; 17. Dé2, Da8! (Beüavsky-Ti- 
viakov, Belgrade, 1993). Le coup du 
texte permet aux Blancs d’opérer 
la percée thématique. 

J) le pion d5 est tabou. Si 17._, 
Cxd5 ; 18. Td3, Cxf4 ; 19. gxf4! Et si 
17.-, FxdS; 18. Td3, Tç5; 19. K3, 
Tç3 ; 20. Txd5. 

k) Après 19—, Dxd6; 20.dxç6, 
Dxdl+ ; 21. Txdl, les Blancs entrent 
dans une fin de partie gagnante 
grâce à leur pion passé ç6. D’où 
cette tentative astucieuse: si 
20. Dxa4, Dxd6 ; 21. Dxa7, Ocd5! ; 

22. Td3, Dç7I ou 22 FxdS, Dxd5; 

23. Dxb6, Tç2! 

0 Mais ce superbe sacrifice de D 
(contre T+F) démontre la 
confiance des Blancs dans leur 
pion passé soutenu par deux F. 

m) Si 22-, Dç2 ; 23. Té-d3. 


n) Essayant de mettre en valeur 
la majorité de pions sur ]’aüe-D. 

o) Menace aussi 26. Tç3. 

P) Le pion d ne peut plus être ar- 
rêté. 

q) Si 30.-, Dç4 ; 31. F6. 

r) Si 39_ Dfl+ ; 40. Rç2, Dé2+ ; 
41.Td2 

SOLUTION 

DE L’ÉTUDE N® 1721 

L. A. OLMUTSKY (1963) 

(Blancs: Rh2, Tç3 et h3. Noirs: 
Ra5, Pb2 et d2.) 

1. Ta3+, Rb4 ; 2 Ta-b3+!, Rp4 (si 
2—, Ra5; 3-Txb2, dl«D;4. Th3+, 
et si 2~, Ra4; 3.Tb-g3, dl=D; 
4. Tb4+, Rb5 ; 5.Tg5+, Rç6 ; 
6. Th6+, Rd7 ; 7. Tg7+, Ré8 ; 8. Tb8 
mat); 3.Tb-ç3+J, Rd4; 4.Td3+, 
Rç4; 5. Tb-ç3+, Rb4; 6.Tç7!, 
bl=D; 7.Td8ff, cU=D: 8.Tb8+, 
Ra3 ; 9. Ta7+, Da4 ; 10. Txa4+, 
Rxa4; ll.Txbl, et les Blancs 
gagnent. 


ÉTUDE N» 1722 
V. BALANOVSKY 



Blancs (6) : Rb8, Pb4, 62, 6, f4 et 
h2 

Noirs (6) : Rh4, Pç6, é3, S, h3 et 

h6. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Cloudt Lemoine 



BRIDGE 

N- 1718 


UNE EXTRAORDINAIRE 
PRÉCAUTION 

Bien jouer, c’est prévoir. Mais, à 
moins d'être sur ses gardes, quel 
est le déclarant qui saura se prému- 
nir, dès la deuxième levée, contre Ta 
désastreuse répartition des atouts 
dans cette donne de W. Nye, qui 
avait été publiée dans Le Monde 
des 6 et B janvier 1967. 

♦ A7 5 2 
ÇAR 
0 AR53 
+ AV7 


*8 

Ç?V 10 987532 
0 942 

«5 

Ann. : O. don. ffens. vufn. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

2* 

contre 

passe 

passe 

2 SA 

passe 

3 v 

passe 

3 SA 

passe 

5 V 

passe 

6 

passe 

passe.. 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Pique, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner le PETIT CHELEM À 
CŒUR contre toute défense ? 

Réponse 

A la deuxième levée. Sud doit 
couper un Pique, jouer Coeur (une 
seule fois), couper un autre Pique, 
jouer Carreau, couper un troisième 
Pique, jouer Trèfle, couper Trèfle, 
jouer Carreau, couper le dernier 
Trèfle et rejouer Carreau. Est, 
obligé de prendre, ne peut que 
rejouer Trèfle, et a ne reste plus 
que deux cartes dans chaque 
main: 



*10643 

C>- 

0 DV10 

1» VA Q Z A n 


* R D V9 
ü D64 
0 876 
+ D92 


D6 


«y A 0 3 
V VIO 


* RIO 


Ouest, avec Dame et 6 de Cœur, 
doit surcouper avec la Dame (qui 
est prise par FAs sec du mort) ou.» 
saus-couperl C’est le fameux coup 
du diable, qu'a fout prévoir dès la 
deuxième levée ! 


LE GRAND CHELEM 
DU « SUNDAY TIMES » 

Le fameux tournoi annuel du 
Sunday Times, qui réunit à Londres 
les meilleurs joueurs internatio- 
naux, est une précieuse source de . 
donnes spectaculaires. Voici un 
grand chelem qui présentait des 
problèmes à la fois dans les 
enchères et dans le jeu de la carte. 


* A R 10 4 
V A 9 

O 10 

* A R 10 9 8 4 


*9863 
V D 10 5 2 
0 652 
*72 


* V 7 
«7 74 3 
O D 9 7 4 

* V6 5 3 

* D 5 2 
ÇJRV86 
O A R V 83 

* D 



Ann. : S. don. N.-S. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Lombaidi 

Bompis 

Chagas 

Svarc 

1 ■> 

passe 

2* 

passe 

2<? 

passe 

2* 

passe 

2 SA 

passe 

3* 

passe 

3 SA 

passe 

4* 

passe 

4 0 

passe 

4 SA 

passe 

5 0 

passe 

5 SA 

passe 

7* 

passe 

7 SA 

passe-. 

Ouest 

ayant entamé le 7 de 


Trèfle pour le 8 du mort Est a 
fourni le 

3 de Trèfle. Comment Sud peut-il 
gagner ce GRAND CHELEM À 
SANS ATOUT contre toute 
défense? Quelle était l’entame 
mortelle ? 


Note sur les enchères 
A cause de son singleton à Car- 
reau dans la couleur d’ouverture, 
Nord n'a pas voulu foire un saut â 
«3 Trèfles* forcing de manche. 
L’enchère de «5 SA* était un 
Blackwood pour les Rois, mais 
aussi l’indication qu'il ne manquait 
pas d’As et, par conséquent une 
invitation à déclarer le grand che- 
lem. 


COURRIER DES LECTEURS 

i Combien de matches les Fran- 
çais, vainqueurs des Olympiades, 
ont-ils disputés dans les élimina- 
toires. et combien ont été perdus ? w 
demande Y. L.. 

Dy avait71 pays répartis en deux 
poules éliminatoires. Celle des 
Français, avec 36 pays, a comporté 
35 matches de 16 donnes chacun 
pour 7 défaites seulement La plus 
sévère a été contre- les Indoné- 
siens (21 à 9), que nos joueurs ont 
ensuite battus par 358 à 269- dans 
la finale de 128 donnes ! 

Philippe Brugnon 




i 











BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Vofd les hauteurs tfenneige- 
meot au jeudi 2 janvier EBes noos 
sort amininniqaées par F Associa- 
tion des mânes et stations fran- 
çaises de sports d'hiver qui dif- 
fusent aussi ces renseignements 
sur répondeur au 08-36-68-64-04 
ou par Minitel 3615 EN MON- 
TAGNE. 

tes citâtes indiquent en centi- 
mètres la hauteur de neige en bas» 
puis en haut des pistes. 
DAUPHINE-ISÈRE 
Alpe-d’Huez: 92-250; Aipe-du- 
Grand -Serre: 35-100; Auris-en-Oi- 
sans: n-c; Autrans: 40-00; Cham- 
rousse: SO-100; Le Collet-d’Alle- 
vard: 5O-1S0; Les Deux-Alpes: 
60-2S0 ; Lans-en-Vercors ; 10-40 ; 
Meaudre : 30-80 ; Saint-Ptene-de- 
Chartreuse : 0-100 ; Les Sept-Laux : 
50-170 ; Vfflats-de-Lans : 30-WKJL 
HAUTE-SAVOIE 
Avoriaz : 70-165 ; Les-Canoz-d’Ar- 
radbes : 65-240 ; Qiamooh: 20-258; 
Chatel : 50-Î35 ; La Ousaz : 58-270 ; 
Combkuix: n-c ; Les Contamines- 
Mont-jae : 50-140 ; Haine : 90-240 ; 
Les Gets : 70-140 ; Le Grand-Bor- 
nand : 50-140 ; Les Bouches : 70-160 ; 


Megève : 60-160 ; Morifion : 20-250 ; 
Moczise-AvoDaz : 50-165 ; Praz-de- 
Lys- Sommant} : 75-125 ; Praz-sur-Ar- 
ly: 40-130; Saint-Gervais: 70-160; 
Samoêns: 45-260; Tfaoflon-tes-Me- 
nises: 30-90. 

SAVOIE 

Les AHLons: 45-115; Les Axes: 82- 
185 ; Arèches-Beaufbrt : 40-165 ; 
Ausscts : 50-100 ; Bonnevalsar-Arc : 
94-240; Bessans: 90-110; Le Gor- 
hier: 71-160; Courchevel: n-c-145; 
La Tama : 90-141 ; Orest-Vofand-Co- 
hennoz: 95-110; Flumet: 70-150; 
Les Kareffis : 60-160 ; Les Manrires : 
65-195 ; Sahn-Maitm-BefleviOe: 45- 
195 ; Méribel : 60-140 ; La Nonna: n- 
c ; Notre-Dame-de-Beflecombe : 60- 
125 ; la Plagne : 100-215 ; U Rosière 
1850: 98-200; San&'ftanaxs-Loag- 
djamp : 45-150 ; les Saisies : 130- 
170; lignes: 97-180; La Toussuse: 
60-100; VaECenis: 60-180; VaEFté- 
jus : 30-180 ; VaMTsère : 80-250 ; 
Vafloire : 40-150 ; Vaimeimer : 30- 
150; Vzbnorei: 60-130; Val-Tho- 
rens: 160-240; 

ALPES-DU-SUD 

Amon : 80-240 ; Be^Mes-Laimes : 
45-55 ; Isola 2000: 90-160 ; Montffi- 


ABONNEMENTS M CODE ABU 


Bafletin à renvoyer acamjpazné de votre rtricamt à : Le Monde Service atomei 
24, ntw dn G“ Ledcrc - 6D646 CbutiHjr Cedex -TEL: 0M2-17-32r9QL 

' ™ *nffîis 


nèvre: 120-240; Ordères-Merfctte : 
70-310; Les Ones: 90-280; Pra- 
Loup ; 80-210 ; Puy-Saint-Vincent : 
65-265 ; Risoul 1850 : 100-190 ; Le 
Sauze-Super-Sauze : 60-200 ; Sene- 
ChevaBer: n-c; Supertérobiy: 40- 
210; Valbeig: 75-115 ; Val d’ABotfLe 
Seignus : 145-255 ; Val «TAIIos/La 
Rrax : 170-400 ; Vais : 100-190. 
PYRENEES 

Ax-les-Tbames : 20-85 ; Baireges : 
n-c ; Cauterets-Lys : 10-100 ; FOnt- 
Romeu: 80-130 ; Courette : 30-120 ; 
Luz-Ardideo : 35-90; La Moogie: 
40-70; Feyragudes: 30-120; Piau- 
Engaly : 50-150; Saint-Lary-Soulan: 
30-10 ; Luchou-Superhagaères : 20- 

ua 

AUVERGNE 

le Mont-Dore : 0-10 ; Bessetëu- 
per-Besse : 20-20 ; Super-Iforan: 20- 
20 . 

JURA 

Métabief : KM0 ; bfijoux-Ldex-la- 
EaudUe: 30-50; Les Rousses : 10-80. 
VOSGES 

Le Bonhomme : 40-50 ; La Bresse- 
Hohnedt: 20-50; Gérardmer: n<; 
Saint-Maurice- sur-MoseDe : 0-25 ; 
Vemroa: 15-35. 

LES SERVICES 

DU Jfflondt 


□ 1 an 

□ 6 mois 

□ 3 mois 


1890 F 
1038F 
536F 


2086F 

1123F 

572F 


2960F 

1560F 

790F 
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75W2 rtafeCUBl&RanK.iifrtoinbjwaf' 
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naiMA— MfjwwiH4wBSà;anaiMnow>i,iiBmHMcxMfcja»>fcjfcjiwi 
Vb|MaBwfeW23fit-mt!SA'M:IN>aUU8 


Nom : — 
Adresse: 


Code postai : > 

Pays : 

Q- joint mon règlement de : 
postal ; par Carte bancaire _i 


.Prénom: 


Ville : — — — — 

„ 601 MQ 001 

FF par chèque bancaire ou 

i i !_ • -i _L . ; : ^ ■ ; i i 


Signature et date obligatoires j 

Omnggfttgn r d’adresse * { 

• par écrï 10 jeun avant votre départ. I 

^ PP. Paris DTN 

• par téléphone 4 jours. (Merd d'indiquer votre nua&o ftàtitmè) 

K ea a ttt oà aW - Portage à domfcBe • Sospeprionvatanas. 

• T^rtf antres étrangers* Reniait par pôévïmaasffltoOBtNoesiDensoeii. 

331 42-17-32-90 de S b 30 4 17 heures du hindi stl vendredi. 

• par Minitel 3615 code LE MONDE, accès AKX 

- ■ 


Le Monde 
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01-42-17-2000 
3615 (Dde LE MONDE 


CompuServe: GOUEMONDE 

Adtse Internet : http^wwwJcnondeir 

Documentation 3617LMDOC 
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LeiKX£X*xCOJKM 01-44-08-70-30 
Index et microfilms : 01 -42-17-29-33 
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PARIS 
EN VISITE 

Dimanche 5 janvier 

■ MUSÉE CARNAVALET: exposi- 
tion M*de Sévigné (50F + prix . 
d’entrée), 10 heures, 23, rue de Sé- 
vignéCM^Cazes). 
mVHÙTEL-DÏEV (50F), 10 h 30, 
devant l’entrée côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ LES BUTTES-CHAUMONT 
(50F), llhenres, sortie du métro 
Buttes-Chaumont (La Padàemie). 

■ LE PALAIS-ROYAL et ses jardins 
(50 F), U heures et 15 h 30, place dn 
Palais-Royal devant le Louvre des 
antiquaires (Claude MartQ. 

■ L’OPÉRA-GARNIER : exposition 
Décors d’opéra, 13 h 30 (55 F + prix 
d’entrée), dans le haR intérieur à 
gauche (Paris et son histoire) ; 
14h 30 (50F -t- prix d’entrée), sortie 
du métro Opéra côté place de 
l’Opéra (Institut culturel de Paris). 

■ DES INVALIDES à FHôtd Mati- 
gnon (50 F + prix d’entrée), 14b 30, 
sortie du métro Vareune (La Pari- 
sienne). 

■ L’ÉGLISE SAINT-BERNARD- 
DE-LA-CHAPELLE et te quartier de 
la Goutre <fOr (45 F + prix <f entrée), 
14h30, sortie dn métro Château- 
Rouge côté escalier roulant (Monu- 
ments historiques). 

■ MARAIS : maisons d’autrefois 
(50 FX 14 h 30, place Baudoyer àe- 
vantk mairie du 4 e (Paris autrefois). 

■ MONTMARTRE: de l'église 
Saint-Pierre au Bateau-Lavoir 
(45F), 14h30, sortie du métro Ab- 
besses (Paris capitale historique). 

■ MUSÉE DE L’ASSISTANCE 
PUBLIQUE : histoire de rhôpitàl 
(45 F + prix d'entrée), 14 h 30, 
47, quai de la Tournelle (Monu- 
ments historiques). . 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE et 

l'Institut -. histoire et fonctionne- 
ment (50F + prix d’entrée), 
15 heures, 23,<qoa de Gcxiti (Chris- 
tine Merie). - v 

■ NOTRE-DAME DE PARIS et le' 
Musée. (50 F + prix d’entrée),.. 
15 heures, 1(L rœ du ao&re Notre- 
Dame (Appnxie deFart). 

■ LE QUARTIER DE SAINT* 
SÉVERIN (50 F), 15 heures, sentie, 
dn métro Mâubert-MtztuaStf (Ré- 
sunectkmdn passé). 

■ LA RUE DU BAC (45 F), 
15 heures; sortie da métro Rue du 
Bec à range du boulevard RaspaB 
(Monuments Mstoriques). 


PHILATÉLIE 

D'une année à l'autre 


1996 a été, pour les philaté- 
listes, une année de rupture. Le . 
coût du programme « commémo- 
ratif » - quarante- neuf émissions, 
carnets compris - s'est élevé à 
262^0 F. Il faut cependant y ajou- 
ter les 43,12 F totalisés par les 
timbres d’usage cornant, préobU- 
térés et timbres de service, les 
158F des différents carnets Ma- 
rianne sans valeur faciale et les ' 
491F des produits « prêts-à-pos- 
ter » et antres DOigo ou enve- 
loppes préaffranchies de type 
Postexport. Au total, 954,62 F. En 
hausse de 50 % par rapport à Tan 
passé I 

La politique du «prôt-à-pos- 
ter » devrait se poursuivre. La 
Poste, qui subit une baisse de vo- 
lume de 4 % à 5 % de son activité 
courrier des particuliers depuis 
plusieurs années, estime à près de 
1 milliard leur. chiffre d’affaires 
pour 1996 et compte sur eux pour 
redonner aux particulière l’envie 
d’écrire; 

Quelques temps forts devraient 
marquer 1997, comme la mise eu 
service de- timbres, de vœux semi- 


EN FILIGRANE 

■ «Le Monde des philaté- 
listes » de janvier: A l’occasion 
de l'émission du timbre François 
Mitterrand, le numéro du Monde 
des philatélistes de janvier revient 
sur les présidents français «tim- 
brés», de Louis-Napoléon Bona- 
parte à Georges Pompidou. 

Le dossier du mois est consacré à 
P Australie, pionnière en phflatéfie 
polaire et en aérophilatélie. 
Autres sujets : les foires et mar- 
chés en cartes postales et la pre- 
mière partie d’une étude sur l’his- 
toire postale de ^Algérie pendant 
la seconde guerre mondiale. - 
Ce numéro, conditionné sons film 
plastique, comprend une bro- 


pennanents, en février; six figu- 
rines réunies dans un carnet h 
l’occasion de la Semaine de la 
lettre; en mal A plus long tenue, 
Claude Vîet, nouveau directeur 
général de La Poste, a confirmé 
qu’une opération en direction des 
parcs d’attraction est à l’étude, 
marquant sa volonté de transfor- 
merle timbre eu véritable outil de 
communication qui n’oubliera 
pas les Jeunes. . 

Enfin, la Marianne de Briat, 
mise en service le 31 décembre 
1989, trouvera-t-elle un succes- 
seur ? La Poste a organisé dans le 
pins grand secret un concours 
clôturé le 31 octobre 1996, oppo- 
sant une quarantaine d’artistes 
chargés de plancha* sur le futur 
timbre (frisage courant 

Selon la tradition, à nouveau 
président de la République, nou- 
velle . Marianne ! M. Chirac 
n’ayant jamais dissimulé son pas- 
sé de philatéliste, on aurait pu 
imaginer de sa part plus d’em- 
pressement-. 


C o mme ni coi iectiomi er 
ios timbres ? 




dune de 32 pages, Comment col- 
lectionner les timbres, éditée par 
TÂssodation pour le développe- 
ment de la philatélie (ADP). 

Ce guide pratique rendra les plus 
grands services aux collection- 
neurs (Le Monde des philatélistes, 
84 gages, en vente, en kiosques 
27F). 


’i: J ». . * 
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CULTURE 

' LE MONDE /SAMEDI 4 JANVIER Î997 


ART Comment dire un monde d'in- 
certitude et d[absurdîté ? C'était 
rune des questions auxquelles s'est 

rép .°, ndre Alberto Burri 
(1915-1995), qui fut avec Dubuffet et 


Tàpjes, l'un des 
belle é 


. — _ agonistes de Ie 

— époque de F« Informel » euro- 
péen. Ses sacs effilochés et recousus 
ses plastiques brûlés, ses métaux 
acérés étaient reconnus comme le 


produit d'une pensée intense et dra- 
matique qui savait transformer la 
matière brute en un splendide ta- 
bleau. • LA RÉTROSPECTIVE qui est 
présentée au Palais des expositions 


de Rome avant de voyager en Eu- 
rope - notamment à Munich, mais 
pas à Paris - reconstruit une dé- 
marche qui a profondément marqué 
l'histoire de Part italien de Faprês- 


uerre. • ELLE RÉUNIT une centaine 
'œuvres qui documentent, étape 
par étape, le parcours artistique de 
Burri, des premiers tableaux figura- 
tifs aux derniers Cellotex. 


Avec Alberto Burri, la modernité italienne intègre l’héritage du classicisme 

Une rétrospective, présentée à Rome avant de circuler en Europe, permet de mieux comprendre les rapports entre cet artiste disparu en 1995 
et les peintres contemporains dont il est proche, en particulier Tapies et Dubuffet, Rauschenberg et Klein 



Sacco, 1953. 


ALBERTO BURRL Palais des Ex- 
positions, Via Nazfonalé 194, 
Rome, jusqu’au 15 janvier. Len- 
bachhans, Munich, du 5 février 
an 6 avril. 


ROME 

correspondance 

« C’était les matériaux les plus 
proches et les plus semblables à la 
fragilité et à {incertitude du désert 
du monde, de Fabsurdrté totale et 
de l'incohérence de l’histoire. » 
Pour déaire la grandeur d’Alberto 
Burri (1915-1995), S suffit de quel- 
ques paroles éclairantes comme 
ceDes-d, écrites par le poète EmiBo 
Villa en 1960 pour la revue Au- 
jourd'hui. Alberto Burri était alors 
déjà un artiste affirmé, aussi bien 
en Italie qu’à l’étranger: ses 
œuvres les plus significatives, 
comme les ( Gobbi (« Bosses »), les 
Sacchi (« Sacs ») et les Combus- 
tione Plastiche (•* Combustions 
plastiques ») avaient déjà attiré 
l’attention de critiques comme 
Giulfo Cado Argon, Maurizio Cal- 
vesî et Cesare Brandi, et les mots 
enthousiastes de James Johnson , 
Sweeney, Pierre Restany et André Q - 
Pieyre de Mandiargues. En peu 
d’années, ces sacs effilochés et re- 
cousus, ces plastiques brûlés par le 
feu, ces métaux acérés étaient déjà 
considérés comme le produit 
d’une pensée intense et drama- 
tique qui savait transformer la ma- 
tière humble et brute en un splen- 
dide tableau. 

L'ample rétrospective ouverte 
jusqu’au 15 janvier au Priais des 
expositions de Rome reconstruit 
aujourd’hui, dans toutes ses 
nuances, une démarche qui a pro- 
fondément marqué l’histoire de 
l’art italien de l'après-guerre. 
Grâce an patronage de la V23e de 
Rome et avec le soutien capital de 
la Fondation Burri de Gttà cri Cas- 
tdlo (la ville natale de Fartiste, en 
Ombrie), les commissaires de F ex- 
position, Maria Gracia Tbtomeo et 
Carolyn Christ ov Bakargiev, ont 
réuni une centaine d'œuvres qui 
documentent étape par étape le 
parcours artistique de Burri, des 


premiers tableaux figuratifs aux 
derniers Ceüotex. Suivant une dé- 
marche philologique, eDes ont ain- 
si retracé la place de Fartiste sur la 
scène artistique de son temps. 


•1915. Naissance à Città di 
Casteflo (Ombrie). Etudes et 
pratique de la médecine. Fendant 
la guerre, Burri est médecin 
militaire en Afrique. Prisonnier, 
envoyé dans un camp au Texas, 
il commence à peindre. 

• 1945. Retour en Italie, Fartiste 
s’établit à Rome 

• 1952. Deux toiles, Le Rapiéçage 
et V Accroc, exposées à la 
Biennale de Venise, le font 
soudain connaître. 

• 1955. B participe à l’exposition 


Protagoniste, avec Dubuffet et 
Tctpies, de la riche saison de P«/n- 
formel » européen, Burri est 
proche d’expériences artistiques 
comme celles de Rauschenberg et 


The New Decade au Muséum of 
Modem Art de New York 
•1958-1960. Burri obtient 
plusieurs prix, dont celui de la 
critique d’art à la Biennale de 
Venise (1960). Avec Fontana, Q 
est désormais F un des artistes 
italiens les plus connus de sa 
génération. Q exposera dans le 
monde entier. 

•1972. A Paris, le Musée 
national d’art moderne lui 
consacre une rétrospective. 
•1995. D meurt à Rome. 


de Klein, mais surtout précurseur 
de la conception de Fart comme 
énergie naturelle, qui trouvera son 
expression internationale dans 
l'Arte Povera. La principale nou- 
veauté de cette exposition est que, 
pour la première fois, sont démê- 
lés les fils qui retient ie travail de 
Fartiste italien aux recherches de 
ses «compagnons de route» en 
Europe et aux Etats-Unis. Ainsi, 
grâce à un accrochage sobre et ef- 
ficace, le public peut suivre révolu- 
tion de sa démarche, dans un par- 
cours chronologique clair et 
révélateur. Un parcours qui 
commence à renseigne de la souf- 
france, dam le camp de prison- 
niers de Hereford, au fin fond du 
Texas, où le jeune médecin de ser- 
vice, fait prisonnier par les Anglais, 
fut transféré durant la seconde 
guerre mondiale. 


Oes années de guerre à la reconnaissance 


Le 25 e Festival d’Automne à Paris présente un bilan satisfaisant 

L'édition 1997 sera marquée par une forte programmation japonaise 


AINSI s’achève le 25* Festival 
d 'Automne à Paris 1996: 116 000 
spectateurs ont assisté, du 19 sep- 
tembre au 31 décembre, à F une ou 
l'autre manifestation de ce rendez- 
vous que son directeur artistique, 
Alain Crombecque, qualifie de 
* polyglotte, multiculturel, européen 
et international ». Pari tenu.. Les 
spectateurs ont fréquenté aussi 
bien les spectacles signés par les 
grands de la scène - 9 930 per- 
sonnes ont vu le Pôle, mis en scène 
par Klaus Michael Graber à Bobi- 
gny (18 représentations) ; 
6 000 spectateurs ont salué Norror 
Suite Macbeth, performance de 
l’Italien Carmélo Bene à FOdéon 
(7 représentations) - comme par 
des artistes quasi inconnus : plus de 
1 000 personnes sont allées décou- 
vrir à Créteil le premier spectacle 
du cinéaste chinois indépendant 
Zhang Yuan, East Palace, West fti- 
lace (5 représentations). 

Le théâtre reste le point d’an- 
crage du festival avec plus de 
70 000 spectateurs, puis viennent la 

musique et la danse (21 000), les 
arts plastiques avec l’installation du 
viâéaste américain Bill Viola à la 

SaJpêtt&e(16000visiteurs)etIed- 
néma, qui a réuni 9000 spectateurs, 

dont près de 7000 pour la seule 
projection intégrale des films de Ta- 
keshi Etano à ITJGC Cité-Ciné des 
Halles. 

Dans un contexte politique diffi- 
cile, le Festival d’Automne a pu 
continuer le rééquilibrage de ses di- 
vers partenariats. La AfiDe de Paris a 
augmenté sa subvention de 
400 000 francs; elle a atteint 
42 millions de francs en 1996. 
L’Etat, par l’entremise de diffé- 


rentes directions du ministère de la 
culture, a maintenu son effort à 
6J millions de francs. Ces subven- 
tions représentent 60% du budget 
total du Festival d’Automne, qui 
s’est élevé cette année à 20 millions 
de francs. Le mécénat, à hauteur de 
2 millions (dont 740 000 francs pour 
la seule exposition KD Viola) et les 
recettes propres complètent ce 
budget. «Nous sommes heureux de 
mettre en place des projets qui dé- 
passent de loin nos capacités finan- 
cières, explique Alain Crombecque. 
Qu’il s'agisse, par exemple, de l’invi- 
tation lancée à Bill Viola ou des 
concerts Holtiger-Rurtag, nous es- 
sayons de créer des partenariats avec 
de grandes institutions internatio- 
nales qui multiplient nos forces 
économiques et donnent à nos pro- 
jets un intérêt artistique accru puis- 
qu’ils sont développés sur plusieurs 
mois et présentés dans plusieurs 
pays.* 

DÉSAFFECTION POUR LA MUSIQUE 

Le succès de l’Installation sonore 
du compositeur Pierre Henry dans 
sa propre maison pousse Alain 
Crombecque « à systématiser ces 
rendez-vous dans des lieux habités 
par les créateurs eux-mêmes afin de 
créer im tien réel de proximité entre 
eux et le public du fiistival, un senti- 
ment d’aventure un peu initiatique ». 
En 1997, le directeur dn festival rêve 
ainsi d’un projet avec le plasticien 
français Christian Boltanski qui mê- 
lerait arts plastiques, théâtre et lit- 
térature autour d’un grand roman 
classique japonais.. Le Japon de- 
vrait tenir la vedette de la pro- 
chaine édition du festival, car F au- 
tomne 97 verra le début de l’Année 


du Japon à Paris et l'inauguration 
du nouveau centre culturel japo- 
nais de la capitale, sur les bords de 
Seine, dans le 7 e arrondissement. 

« La découverte de la culture japo- 
naise est bien dans la tradition du 
festival, explique Alain Crom- 
becque, puisque dès 1978 nous 
avions présenté les œuvres du 
compositeur Tbru Takemitsu. de l’ar- 
chitecte Arata Isozaki et les premières 
pièces buto de Timaka Min. Presque 
vingt ans plus tant, nous voudrions 
réunir à /bris te trois grondes formes 
traditionnelles japonaises : le bunra- 
ku. au Théâtre de la Ville; le grand 
kabuki, au Châtelet; le nô, à La Va- 
lette, dans le beau théâtre reconstitué 
par Erhard StiefeL Nous voudrions 
montrer aussi les dernières chorégra- 
phies de Saburo Teshigawara et le 
travail de la compagnie Dumb Type. 
Nous avons encore le projet d’une ré- 
trospective intégrale Oshima avec 
les Cahiers du cinéma. A la Salpê- 
trière, nais pourrions installer une 
œuvre monumentale du sculpteur 
Kawamata. Enfin, nous serions heu- 
reux de rendre hommage à l'écrivain 
Kencaburô Oe. Au total, ce pro- 
gramme japonais pourrait rassem- 
bler [dus de deux cents artistes, dont 
plusieurs “trésors nationaux vi- 
vants 

La musique aurait évidemment 
toute sa part dans cette program- 
mation thématique malgré «la ré- 
cente et brutale désaffection du pu- 
blic» constatée par les 
organisateurs du festival comme 
par F ensemble des professionnels 
parisiens. Pour ce qui est du Japon, 
le festival pourrait recevoir le 
compositeur Toshiro Hosokawa 
(âgé de quarante-trois ans) tandis 


qu’il continuera ses concerts mono- 
graphiques (avec les Chinois Guo 
Wenjïng et Xu Shuya, déjà invités 
en 1995) et présentera un cycle 
consacré à la musqué du composi- 
teur américain Morton Feldman 
(1926-1987) et à quelques grandes 
œuvres orchestrales, dont Fune se- 
ra confiée au chef et compositeur 
Michael Gieien, désormais « pen- 
sionnaire » du Festival d’Automne. 
Le théâtre musical aurait une nou- 
velle fois sa place avec le retour de 
Heïner Goebbels et Caries Santos 
et la venue au Châtelet de Steve 
Reich et de Benyi Korot pour le 
premier volet de leur Opéra pour 
2001. 

La programmation théâtre et 
danse, encore embryonnaire, de- 
vrait être marquée par le retour en 
France de Peter Zadeck et les invi- 
tations lancées à Chnstoph Mar- 
thalez; Robert Wilson (avec La Ma- 
ladie de la mort, de Marguerite 
Duras, interprétée par Lucinda 
Childs et Michel Piccoli). Alain 
Crombecque voudrait « raffermir 
les tiens du festival avec les cultures 
non occidentales » en organisant 
aux Bouffes du Nord un « Café 
égyptien » où dialogueraient poésie 
et musique. 0 souhaite aussi créer 
des liens nouveaux avec des institu- 
tions en région pour donner au Fes- 
tival d’Automne une ampleur plus 
grande. Des contacts sont pris avec 
la direction de l’Opéra de Bor- 
deaux, qui a aussi en charge la pro- 
grammation du Théâtre Fémina, 
afin de présenter plusieurs produc- 
tions du festival 1997 dans la capi- 
tale girondine. 

Olivier Schnritt 


Confronté à Pé preuve de la sur- 
vie, Alberto Burri déride d’aban- 
donner la médecine et de se dédier 
à l'art. L'exposition de Rome 
commence précisément par Texas 
(1945), un petit tableau qui repré- 
sente un paysage désertique, in- 
cendié par les rayons d’un coucher 
de soleil, peint d’une touche ner- 
veuse, chargée de matière. Cest la 
première d’une série de toiles figu- 
ratives, timides débuts d'un artiste 
solitaire mais décidé à transformer 
une atroce expérience de vie en 
une puissante aventure intellec- 
tuelle. En 1948, c’est le grand saut : 
abandonnée la figuration, le lan- 
gage de Barri s’aligne sur la re- 
cherche de ses contemporains. 
Dans une œuvre comme Composi- 
tion, peinte cette année-là, se 
trouve encore présente la leçon 
des maîtres de l'abstraction, 
comme Klee et Miré. Mais très vite 
s’affirme avec force son intérêt 
pour les matériaux bruts : dans Ca- 
trame (« Goudrons »), l'artiste mé- 
lange le goudron et la pierre ponce 
avec des couleurs à l'huile, avant 
que n’apparaisse le sac de toile. 

UNE ROUTE INDÉPENDANTE 

Ainsi, bien que toujours dans le 
cadre de « l'informel », Burri choi- 
sit une route indépendante, qui le 
portera à élaborer une véritable 
esthétique de la nature. Une na- 
ture qui s’exprime à travers la ma- 
tière humble, qui croît et se déve- 
loppe à l’intérieur de l’œuvre, 
jusqu'à en modifier la surface, 
comme dans les Gobbi, où la toOe 
se gonfle, poussée en avant par 
une armature intérieure en bois, 
ou dans les Moisissures, qui 
semblent corroder la couleur avec 
leurs trajectoires organiques. Au 
début des années 50 commence la 
période des Grands Sacs, où les 
taches de peinture sont rempla- 
cées par les coutures et les mor- 
ceaux rapiécés. Eléments pauvres, 
objets usés et consommés arran- 
gés de façon à diviser la toile avec 
une élégance dépouDlée qui rap- 
pelle les polyptiques de la Renais- 
sance ou les majestueux panneaux 
de Piero deUa Francesca et de Ra- 
phaël que Burri avait tant aimés 
dans sa terre natale d 'Ombrie. 

Pour r artiste, ce sont des années 
particulièrement stimulantes, mar- 
quées par des chefs-d’œuvre 
comme Le Grand Sac (1952). Le Sac 
et le Rouge (1954) de la Tâte GaJIery 
de Londres, et surtout le Sac SF—, 
où la toile de jute tachée et lacérée 
semble surgir de l'obscurité du 


fond, suspendue par les fils qui di- 
visent la surface peinte en compar- 
timents réguliers, comme une 
porte de retable où se rencontrent 
classicisme et modernité. 

« AVENTURE DE LA MATIÈRE » 

Aux sacs succèdent vite les 
Combustions qui montrent les bles- 
sures infligées par le feu au jute, au 
bois, au plastique - transparent ou 
coloré. Ces superficies massacrées 
expriment un drame sflenrieux, où 
l’œuvre devient la métaphore d’un 
corps martyrisé. La matière se dé- 
compose et se mélange aux hu- 
meurs de la peinture ; la couleur a 
l’aspect du sang coagulé ! « L’art 
de Burri nous rappelle la sensation 
de la chair vivante», écrivait 
en 1955 rAméricaïn Sweeney, l'un 
des premiers critiques internatio- 
naux à reconnaître la force obs- 
cure des Sacs. « Il sait faire parler la 
matière », ajoute Pierre Restany, 
l'un des grands admirateurs de 
l’artiste. 

Aujourd'hui, à tant d'années de 
distance, ces paroles sont toujours 
poignantes. Dans cette exposition, 
les matériaux défilent, les uns 
après les autres, pour se transfor- 
mer en signes d’un art intense et 
absolu. Les Fers sont des lames 
acérées, brillantes et noircies 
comme des cuirasses médiévales; 
les Plastiques sont des voiles légers 
dévorés par la flamme ; les Cretti 
sont des terres desséchées traver- 
sées de crevasses. 

A la fin de cette « aventure de la 
matière », il semble presque que 
Burri ait voulu retourner à une 
idée de Fart plus classique et équi- 
librée, quasi architectonique, ex- 
primée par les Ceüotex, panneaux 
de bois comprimé qui accueillent 
des formes plus tranquilles et 
contrôlées, suspendues dans Fes- 
pace animé de la couleur. Ce cycle 
de grandes œuvres auxquelles s’est 
dédié Burri, dès les début des an- 
nées 80, apparaît comme un retour 
aux origines. Après avoir navigué 
pendant des lustres dans les meis 
tempétueuses de la matière, l'ar- 
tiste revient à une peinture ration- 
nelle et méditative, faite de formes 
et de couleurs primaires. C’est avec 
le Cellotex de 1992 que l’exposition 
se conclut: Burri mourra trois ans 
plus tard. Aujourd'hui, il renaît 
grâce à cette rétrospective exem- 
plaire, qui portera en Europe la 
pensée d’un héritier exemplaire de 
la haute tradition de l’art italien. 

Ludovico Pratesi 
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Simon Goubert 
au cœur du jazz 


Le batteur et son quintette 
perpétuent une musique 
de mouvements et d'émotions 



LES MUSICIENS du jazz, 
comme tous les artistes, ont tou- 
jours su transmettre leurs connais- 
sances autant que leurs passions 
de l’un à l’autre. C’est un des 
moyens les plus sûr de ne pas en- 
fermer une musique dans un ré- 
pertoire fané et fermé. Ainsi Si- 
mon Goubert, batteur, a-t-il 
grandi en musique dans la relation 
à quelques « monstres » de la bat- 
terie comme Max Roacb, Ait Bla- 
key, Phflîy Jo Jones, Roy Haynes 
ou EIvîd Jones - une histoire 
condensée du jazz moderne - ou 
Christian Vander, qui venait de ces 
mêmes inspirations. On peut voir 
là des liens, des passages. Les yeux 
nri-dos, au coeur du jazz comme 
en témoigne son jeu tout en anti- 
cipation, Simon Goubert mène de- 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Vivian Reed 

La chanteuse Vivian Reed est une 
habituée des shows de Broadway, 
des grandes soirées de gala et des 
plateaux de télévision, où elle a 
été vue aux côtés de Bill Cosby ou 
Sammy Davis Jr. Avec elle, c’est 
l’Amérique de l'entertainment, de 
la grande variété sorti et jazz, du 
spectacle parfaitement réglé qui 
vient faire un tour à Paris, dans an 
club de grand hôtel, lieu tout à 
fait adapté an genre. 

Jazz Oub Uonei-Hampton, 81, bou- 
levard Couvion-Samt-Qrr, Paris 17. 
M° Porte-MaiUoL 22 h 30. les 3, 4, 

6, 7. 8, 9, 10 et 11 janvier. TA : 01- 
40-68-30-42. 160F. 


P hilip rafhgriiu*, Emman uel 
Bex, AWo Romano 
Trois grands stylistes font évoluer 
la formation guitare, orgue et bat- 
terie : Philip Catherine, dont les 
cordes succèdent à celles de Gé- 
rard Marais an sein de la même 
formation, Emmanuel Bex, épa- 
tant à toutes sortes de claviers, 
mais en particulier sur celui du 
mythique Hammond B3, et Aida 
Romano, conteur d’histoires, no- 
tamment avec ses baguettes, ses 
peaux et ses cymbales. 

Sunset, 60, me des Lombards, Pa- 
ris -K M» Châtelet 22 heures, les 3 
et 4 janvier. TA : 01-40-26-46-60. 
80 F. 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


RISQUE MAXIMUM (*} 
fifm franco-américain de Ringo Lam 
VO : UGC dné-dté les Halles, 1- ; UGC 
Danton. 6*; Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40-30-20-10) ; Gecrge-V, 8*VF. : 
UGC Montparnasse, G>; Paramount 
Opéra. 9- (01-47-42-56-31 ; rés. 40-30- 
20-10); UGC Lyon Bastille. 12* ; UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 14* 
(rés. 40-30-20-10) ; Mistral, 14* (01-39- 
17-10-00; rés. 40-30-20-10); UGC 
Convention, 1?; Pathé Wepler, 18* 
(rés. 40-30-20-10); Le Gambetta. 20* 
(01-46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10}. 


40-30-20-10) ; Grand Pavois, 15* (01-45- 
54-46-85 ; rés. 40-30-20-10). 

THE CONNECTION, de Shirley Clarke 
(A, v.o.) : Epée de Bob, 5* (0143-37- 
57-47). 


FESTIVALS 


LES REPRISES 


ADIEU PHILIPPINE, de Jacques Rotier 
(Fr.) : Epée de Bob, 5* (01-43-37-57-47). 
IA DOLCE VJTA, de Federico Fellini 
(It, v.o.); Grand Action, 5* (0143-29- 
44-40). 

DU CÔTÉ D'OROUtT, de Jacques Ro- 
zier {FrJ : L'Entrepôt, 14* (01454341- 
63). 

ELLE ET LUI, de Léo McCarey (A-, 
v.o.) ; Action Ecole* 5* (01-43-25-72- 
07). 

L'EXTRAVAGANT MONSIEUR CORY, 
de Blake Edwards 

(A- v.oJ : 14-Juillet Beaubourg, 3* (01- 
42-77-14-55); Reflet Médicis, salle 
louis-Jouvet, 5* (01-43-54-42-34). 

LES HABITANTS, d'A/ex van Warnier- 
dam (Hol„ v.o J ; 14-Juillet Beaubourg, 
3* (01-42-77-14-55); Studio des Utsu- 
lines» 5* (01-43-26-1 9-09). 

LA JETÉE, de Chris Marker (Fr.): 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (01-42-77-14-55)- 
MAINE OCÉAN, de Jacques Razier 
(Fr.) ; Epée de Bois, S* (01-43-37-57-47). 
ORANGE MÉCANIQUE (**), de Stanley 
Kubrick (Brit, «oj: Studio Galartde, 
5* (01-43-26-94-08; rés. 40-30-20-10); 
Saint-Lambert, 15* (01-45-32-91-68). 

LE PORT DE L’ANGOiSSE. de Howard 
Hawks (Av væJ : Le Champo-Espace 
Jacques-Tati, 5* (01-43-54-51-60; rés. 
40-30-20-10). 

LE ROI ET L'OISEAU, de PauJ Grimai* 
(FrJ : Dent en, 14* (01-43-21-41-01 ; rés. 


ALFRED HHCHCOOC (v.Ou), U Cham- 
po-Espace Jacques-Tati. P (0143-54- 
51-60). 

BUNUa. ARCHITECTE DU RÊVE. Reflet 
Médids U, 5* (01-43-54-42-34). 

CINÉMA INDIEN ( v.o.), Paris Oné 1. 10* 
(01-47-70-21-71). 

LES COMÉDIES DE MITCHELL LS SOI ( 
V.O.). Le Quartier Latin, 5* (0143-26- 
84-65). 

CYCLE ABEL FBtRARA (v.a). Le Cham- 
po-Espaœ Jacques-Tati, 5* (0143-54- 
51-60). 

DOCUMBTIAlRES-FICnONS DE MA- 
RIA KOLEVA, Onoche Vidéo. 5* (0747- 
00-61-31). 

EUA KAZAN (voj, L'Entrepôt 14* (01- 
45-43-41-63). 

FESTIVAL MORETT1 (v.oj, Reflet Médi- 
ds JL 5* (01-43-5442-34). 

HOMMAGE A CLOUZOT (v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (07- 
43-54-51-6(8. 

HOMMAGE A MARCELLO MAS- 
TROIANNI (v.o.). Grand Action. 5* (01- 
43-2944-4(8. 

JOYEUX TDONSf ONÊ-CUJB JUNIOR. 
FILMS POUR ENFANTS (v.f.). Le Gné- 
ma des cinéastes, 17* (01-534240-20). 
LES MARX BROTHERS, Le Champo-Es- 
pace Jacques-Tati. 5* (01-43-5451-60). 
MODÈLE. DU 7* ART, LA COMÉDIE 
(v.oj. Reflet Médids L 5- (0143-5442- 
34). 

OZU, MAITRE DU CINÉMA JAPONAIS, 
22 HLMS ( ko). Les Trois Luxembourg, 
fi» (0146-33-97-77). 

RSNBt WBtNBt FASSBtNDER ( v.oj, 
Accatone, 5* (0146-33-86-86). 

LES SEPT PREMIERS RLMS DE ROMAN 
POLANSW (v.oj. Epée de Boit S* (01- 
43-37-5747). 

THE LUBITSCH TOUCH (va). Action 
Ecoles, S» (0143-25-72-07). 

WTM WBIDER5 (v.o.), Accatone, 5» 
(0146-33-86-86). 
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EN POCHE 



EN POCHE 



Disponible en librairies et en 
arcades suricC65 


Disponible en iibroirics et en 
grondes surfaces 

‘l-l'ilMUh- 




GUIDE CIM.TUREL- 


RÉGIONS 

Une sélection musique, 
danse, théâtre 
et art en régions 

MUSIQUE CLASSIQUE "" 


puis plusieurs années un quintette 
à deux saxophonistes (actuelle- 
ment Jean- Michel Coucbet et Da- 
vid Sauzay), le pianiste Michel 
GraDiier ex Stéphane Persiani à la 
contrebasse. La flamme s’est 
transmise. Ils jouent Cottrane au- 
tant que leurs compositions (celles 
de G ramier enchantent). Goubert 
vient de recevoir le prix Django- 
Reinhardt de l’Académie du jazz, 
qui consacre un « jeune » musi- 
cien, pas spécialement guitariste 
comme l’intitulé pourrait le faire 
croire. 


* Au duc des Lombards, 42, rue 
des Lombards, Paris 1". M* Châte- 
let. 22 heures, les 3 et 4 janvier. 
Tél. : 01-42-33-22-88. De 70 F à. 
100 F. 


CAEN 

OrdKStra de Caen 

Schoenberg: Concerto pour quatuor à 
cordes et orchestre. Haendal: Concerto 
grosso rr 24. Beethoven: Symphonie 
n° 7. Quatuor Sine Nomine. Olivier Cuen- 
det (direction). 

Grand Auditorium, 1, me du Caret 14 
Ce en. ZI heures. Je 10 janvier. Tél. : 02-31- 
500564. WOF. 

LILLE 

Orchestre national de Lfle 
Dutilleux: Symphonie ml. Poulenc: 
Gonaert champêtre pour davedn et oc- 
tbestre. Ravel : Boléro. RJnaldo Alesan- 
drini Cdavednfc Jean-Claude Casadesus 
(direction). 

Le Nouveau Süde. 20, rue du Nouveau- 
SHde. 59 UBe. 20 h 3Q, les 7 et B janvier 
HL : 03-20-12-8240. De HO Fi 140 F. 
DON 

Mar Wspefvwy (viotonceBe), flaolo Gfe- 
cometti (péno) 

Beethoven: Sonate pour vhbnsxHe et 
piano op 69. Chopin : Sonate pour vb- 
tonceüe et piano op. 65, Introduction et 
polonaise briflante. Britten: Suite pour 
vbkmcdhseulopLn. 

Qpére Nouvel T, place de b Comédie, 69 
lyorL 20 h 30, le 7 janvier. 7SL : 04-7280- 
4545. De T1S F A 240F. 

Orche str e national de Lyon 
Chopin : Concerto pour piano et or-, 
chestre rfil. Brudcner: Symphonie n* 7. 
Marthe Argerkh (piano), Emmanuel Kri- 
vine (direction). 

Auditorium Maurke-RaveL 140, rue (Sa n- 
baldl, 69 Lyon. X h 36 le 9 Janvier ; 
18 heures, te fl janvier. Tél. : 04-78-95-95- 
95. De 135 F à 270 F. 

METZ 

Ph flha nmon te de L am i n e 

Mozart: Ludo STla, ouverture. Fauré: 
Concerta pour vhtan et orchestre. Bar- 
tok : Concerto pour violon et orchestre 
rr 1. Tdwlkovski: Symphonie te 2. Au- 
gustin Dunay (violon), Roland lOeft (di- 
rection). 

Arsenal avenue Ney, 57 Metz. 20 h 30, 
les 9 et 10 janvier. TBL: 0367-39-9200. 
De 90 Fà 180 F. 

MULHOUSE 

finit ni nfcnr 

cfOffenbach. Valentin Jar (Barbe-bleue), 
Magall Damotte (Boulotte), Jean-Pierre 
Sdilagg (le roi Bobèche), René Masse 
(Popolani), Hanna Schaer (b reine Oe- 
mentfne). Chœur de l'Opéra du Rtéa Or- 
chestre symphonique de Mulhouse^ 
Claude Sdinitzler (direction), Dieter Kae- 
gi (mise en scène), Alphonse PouDn (cho- 
régraphie). 

Théâtre de la Sinne, 68 Mulhc, ie. 
20 heures, les 4 et 7 janvier; 15 heures le 
5 janvier: W. : 03-89-36-28-28. 
STRASBOURG 

Orchestre philharmonique de Stras- 
bourg - i- 

Dvorak: Carnaval Martinu: Rhapsodie- 
concerto. Chostakovitch : Symphonie 
n°5L Tabea Zimmermann (alto), David 
ShaOon (direction}. 

Palais de la musique et des congrès, 
place de Bordeaux, 67 Strasbourg. 
20h30Lles9et10janviecTéL:03-88-52- 
1845. De 120 Fi 225 F. 

TOULOUSE 

Orchestra national du Capitole de R»- 
(ouse 

Beethoven : Leorxve BL Mozart : Concsr- 
tn pour piano et orchestre KV 48L Slhe- 
Iks : Symphonie rr 5. ABria DeLarrocha 
(piano), Andrew Litton (direction). 

HaSe aux Grains, place Dupuy, 31 Tou- 
louse. X h 30, le 9 janvier: Tél . 05-67-63- 
13-13. Oe 100 F 4 250 F. 


DANSE 


ALBERTVOLE 

Compagnie Anomale 

Josef Nadj : Le Cri du œmüéon. 

Le Dôme Théâtre, place de l'Europe, 73 
Albertville. 19 h 30. le 9 janvier. HL : 04- 
79-37-70-88. 130 F. 

ANGOULâME 
Pascale Houtrin 
Germer et Soma. 

Les Plateaux, boulevard Berthelet; 16 An- 
gociteme 20 h 30 1e 7 janvier. iéL: 05- 
45-3861-62. 60 F. 

BELFORT 

Boris Charmatz. Emroanuetie Huynh- 
Thanh-Loan 

Boris Charmatc ; Aatt- ermt - tionon. 
EmmanueOe hkiynh-Tanh-Loan : Afta. 
Théâtre Granit, 1. faubourg de Montbé- 
liard 90 BeHort 19 heures, les 7. 8, % 10 
et 11 janvier. 755L : 03-84-58-67-67. 90 F. 
BORDEAUX 


Ballet de l'Opéra de Bordeaux. Orchestre 
national Bordeaux-Aquitaine. Charles 
Jude: chorégraphie. 

Grantf-7héâtre. 46, avenue du parc-de- 
Lescure, 33 Bordeaux. X heures, les 7,8. 

9 et lOjamier; 15 heures le 72 janvier. 
TéL : 05564868*4. De X Fà 740 6 
GAP 

Robert Soyfded 
Ailes Mar. 

Théâtre ta Passerelle, 137, boulevard 
Georges-Pompidou, OS Gap. 20 h 30, les 

10 et 11 Janvier. Tél. : 04-92-52-52-52. 
140F. 

GRBIOBLE 
Groupe EmBe Dubois 
JeaoOaude GaBot» ; La Bue. 

Le Summum, avenue tFInnsbrude, 38 
Grenoble. X heures le 10 janvier 7 SL.* 
04-76696363. 90F. 

MCE 

Casse-noisatte 

Jeanne Aioupova. ESena Knïaikcwa. Igor 
Yebra. Ballet et choeur d'enfants de 
TOpéra de Nice. Orchestre phiVharmo. 
raque de Nice. David Coleman : direc- 
tion. Marks Petit» : chorégraphie. 
Optra. 46 rue Satrrt-Frsnçoô-de-Paufz 
06 Nice. X heures, le 4 janvier; 
16 heures, èe 5 janvier. 78 4 04938567- 
31. De 60 F 1 180 F. 

OLUOtAfS 

Kiddal Khan bnesdgatian 
Wagon Zeck. 

TNDI ChiteauvaHon BP 118 83 OBkXJks. 
21 heures, te 10 janvier. TèL : 0494-22-74- 
00.90F. 


IARQCHBLE 

Compagnie Jérôme ^ Thomas 
Hkhoo- 

La Coursive. 4, rue Sasnt-Jean-du-Perut, 
17 La RodreOe. Xh30, le 7 janvier, W, : 
05-46-51-5440. 125 F. 

Marie-Qaude PtotragMa. Fanny Ganicia 
Carolyn Carison: Dorrt Look BadLMmt- 
rice Bèjart: La Luna-Bakti O. Victor UT- 
lote ; Voilà c'est ça. Oscar Anta :Adag/ct- 
to. Marius Petipa: Hommage ' i 
Tchaikovskl Agrippina Vkganowa : Diane 
etAOéon. VassiB Vainonen: Flammes de 
Pars. 

la Coursive. A, rue Saint-Jeandu-Perat, 
17 La Rochelle. 20 h 30, les 10 et lljan- 
vier. Tél. .'054561-5460. 170 F. 

SAWFFREST 
Gompsignie «flg 
KBfig. 

Centre otttuni Théo-Argence, plaœ Fer- 
thnand-Bubson, 69Saint-Priest 74 heures 
et 20 h 30, fe 10 janvier. 1 1éL: 04-78-2Q- 
02-50. De 50 F à 70 E 


Emesto Mm 

de Raymond Lepoutre, nûse erv scteie.' 
d'Auréiien Recoing, avec YbnrtB Bara- 
barv Nina de Montai, Pnoiela Rivière, 
Jours CasatwvA Stéphanie Tes son, Oiar- . 
lie Windekrfvnidt, Sébastien Lalanne, 
Christophe- Gendreau. Thierry Lavat, •' 
Gurflaume Lalné, Antoine Scotto, David 
Recoing et te Petit Orch es tre. 

Le Quartz 7-4, avenue Clemenceau, 
29 Brest 20 h âa tes 9 et 70; 76 heures» 
le 11. Tél. z 02-98-44-10-10. Durée : 
3 heures. De 65 F* à 115 F. 

CHAMBÉRY 
Un mob à b campagne 
divan Towgueraesi mise en scène d’Yves 
Beawiesnq, avec Nathalie Richard. 9& 
phanie Schwartzbrod, Nicole Coichat, 
Jean-Pd Dubcrfs, Marc Gtti, Christophe 
Le Masne, Renaud Bécarti Vincent Mas- 
soc et en NtBmanoeJérémy Lambert ou 
Quentin Degultrc. 

.Espace Malraux, 67, place Françab-Mte- 
terrand - carré-Curial, 73 Chambéry. 
X h 3ft k 7; 79 h3CL tes Bet 9. HL : 04- 
79656543. Durée: 2h1S. De TSF* » 
130F ‘ 


NANCY 

L'ArifktflCte *t b Forêt 

rfOfivier Py, mise en scène de rauttut 

avec CéSné Chéenne. G&rtrt Beugntot 

Michel Fau. Anne BeHec. Christophe Beh 

nant Philippe Lehembre, Patrick Zim- 

mermann, Frédérique Ruchaud et Luc 

Dehumeau. 

La Manufacture. 10. rue Bamn-iouix 
S4 Nancy. Xh4$ les 10.1V H 17, 18; 
16 h 3ft lé 12 ; 19 heures, les 35 et 16 HL,: 
03836*42-42. Durée: 2 h 30. De 50 F* 
à 100 F. Aaqifau 18 janvier: 

NANTES 

Dou» hommes en ooBra 
de Regînald Rose, mise en scène de Sts- 
phan MeWega avec WcheJ Leeb, MBdid 
Fortin, Pierre Meunier, Bernard Frayd, 
Jacques Echantillon, Laurent. Gendmrx 
François GamanL Rangob Dyrek, André 
Thorent, Maurice Barrier, Jérôme Le 
Jfetdmieret Romam Barrier. . 

Maison de b culture de Lotre-Adantique 
Espace 44, 84, rua du Géniral-Buat 
44 Nantes. X heures, les 6, 9, 14; 
21 heures, tes 7, 4 ta 77, 13, 16 16 17, 16 
21; 15 heures, le 16 HL : 0281882525. 
De 80 F d Î4S F. Jusqu'au 31 janvier: 
NARBONNE 

U llagéde du toi Christophe 
d'Aimé Césâre, mise en scène de Jacques 
Nkhet, avec Endte Aboraolo-M'Bci Alain 
AithoanL Kangnl Alêmtÿodo, Prinoe BL 
bu Yaya Georges Alan Bouhe, Maxime 
Dumont Jules-Emmanuel EyotxnDéüo, 
James Gamsn, SyMe Laporte Gérard 
Lorbv Robert Luabelto, Louya Victor 
Mpene Mabbi Guy Stanbias Matingou 
Edouard Montoute, Mcxas, Derés Mpwv- 
ga, Viflffiam Nadytam YOtnda et Pascal 
NzoraL ■’ 

Le Théâtre, 2 avenue DorrétkJX 77 Nar- 
bonne. 20 h 42( Jes 10 et TT. 7EL : 0468- 
909826 Durée :2heurez85F*et100F. 


zM+GoLBon, ©VBfewfanne 79 h ai te 
g - 2J h 30. ka 10 et 11; 17 heures le 12 
HL: 04-78-03-5040. Durée: 1h46 
140F*etT75F. - 


Moi qui al servi le roi d'A n gleterre 
d'après BohumU Hrabai, mbe en scène 
de Mkhel Dubois, avec Jean^wi flâné. 
Odéon 7, rue Pierre-Sérmi 30 Mmes. 
X h 30, tes 7, 9, ta 77; 79 h 36 te & HL : 
0468356516 Durée :1h46 De 6QF*è 
100 F. . - . 

ORLÉANS 

le Naufragedu Titanic .. 
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OOUMAR 

L'Eoole des femmes 

de Molière, mise en scène de René 
Loyoa avec YScs Bdpoê, Céfme Châte- 
lain. Nicolas Dufour, René Loyor, Serge 
MaggianL Claude Monnoyeur, Canne 
Noury et François Noury. 

Théâtre murddpaL 3, rue des UnterBn- 
den, 68 Colmar. X h 30, le 7. HL: 0389- 
282582 Durée: 2 heures. De XF * i 
130F. 

DOUAI . 
le du Salut 

d'après Franz Kafka, mise en scène de 
Matthias Langhoff, avec JeareMarc Seh- 
lé, MardaJ Di Fonzo Bo, Amiran Anrira- 
nadwîQ, Jean Lambert-W3d, Gérard Mo- 
rel, Claude Duneton, Benoît Daynes, 
Manu Laoobc Peter wajdnson et Lotâs 
Yerfy. 

L’Hippodrome; place du Barlet. 
59 Douai. 20 h 45. du 7 au 9. HL: 03-27- 
956283. Durée : 2 h 36 De X F* i DO F. 
LE HAVRE 
Quelque 

de Qvistpph Gatnec Uefi Vfirzel et des 
comédiens, mise en scène ds auteurs, 
avec Emmanuelle Jacqueline Hjednthe 
Râsth et Jean-Paul Lefèuvre. 

Chapiteau place Léon-Cartier; quartier 
deTEun, 76 Le Havre. X h 30, les 16 77, 
H T* 16 17, 18 HL : 02-351510-10. Du- 
rée: Th36 110 F. Jusqu'au 18 janvier, \ 
LYON 

Le Pmmétbée mal endiaM 
d’André Gide, mise en scène de Mkhel 
Vfertoel avec Violaine WericeL Christophe 
MrabeL David Bayle, Mkhel Vericd et 
Armand Chagot 

77réétre le PoIrrt-du-Jour, 7. rue des 
Aqueducs, 69 lyon.X h 36 les 10, 11, 14; 
16 heures, le 12; 19 h 30, les 15 et 16 TéL : 
04-78-356767. Durée : 1h36 80F* et 
100F. 

MARSEILLE 
Les Abîmés 

de Midtaèl Cohen, mise en scène de hau- 
teur; avec Emmanuelle Lepoutre, MJ- 
«JaH Cohen, Marine Deteme et Serge 
Hazanavidus. 

La Criée, 30, quai de Rive-Neuve; 13 Mar- 
seflte. 20 h 36 du 9 au 11, tes H, 16,17. 
16 21; 15 heures tes12et19; 79 heures 
te 75. 7ëL : 0491-54-7064. Durée: 1 h X 
IX F* et ISO F Jusqu'au 9 février 
Une fêta pour Boris 

de Thomas Bemhard. mise en scène 
d'Elisabeaa SUrtA-Grangec avec Hen- 
riette Palazzi, Efèabetta SbiroS-Grangec 
Maurice Vmçon, Qflvfer Pkq, David Plat 
et Daniel Granger. 

Théâtre de Landie, 6 place de Lenche, 
UMwseSe. Xh36 les 16 IL H 16 17, 
18 21; 19 heures, le 16; 76 heures te 79L 
WL; 04818162-22 XF* et 5SF Jus- 
qu'au 2S janvier 
MULHOUSE 
Quartett 

de Hesner MOfler, mise en scène de Ma- 
rie-Noél Rio, avec Francine Bergé et 
PierreBwrat 

La Filature, 20. aHée Nathan-Katz , 
68 Mulhouse. 20 h X, les 7 et 10; 
19 heures, le 9. TBL: 03893528128: Du- 
rée : t h 20. Oe 40 F* é 110 F 


d'après Hans Magnus Bimnébwgeq o*e 
en scène de PferesAJain Chapüis. avec 
FMRppe CNvenot et OotSde Mollet 
Le Orné Smt-Vfnœnt; boulevard Am- 
tide-Briand, 45 Orléans. 20 h 30, du 7 au 
16 HL: 02-3862-7536 Durée: 1h46 
De 80 F* à 130 F 
R94S 

Alaaed le sufatiï ou Stapèi 84 
d'Alain BacBou. mise en scène de Chris- 
tian ScWaretti, avec Dkfter Galas, Julien 
Muflec Camille Grandvffl^ Arnaud Dé- 
cartin, Loïc Bruant; Eric Bergeonneau 
Emmanuefie Dezy, Jean-Michel Guérin, 
Gsèie Tortèroto et Patrice Thfcaud 
La Comédie. 2 chaussée Boaquaine, 
51 Rems. X h 36 du 9 au H. HL: 0335 
484506 Durée: 3 heures. 60 F. 
RQaœ&rr 

L'Ombre da ta vaBèa ; les Notas du rèta- 


de John MiBingbon Synge, mise en scène 
des comédiens, avec François Chattnt, 
GRtes Privât. Martine Schambadier, Luc 
Schfflinger et Marie-taule Slruenb 
Théâtre de b CouperfOr, 101, rue de la 
République, 17 Rodxrfort X h 36 te ta 
HL : 05468245-15. Durée : 1 h 30. 75 F* 
et 95 F. 

LA ROOŒ-5UR-YON 
Befie du Seigneur 

de, par Bteabeth Macocoo et Laurent 
VmoeQettix dtepnès ASiert Cohea 
Théâtre nnjnkipal nx: Pierre-Bérégovoy , . 
85 La Roche-sur-Yon. XhX; le. 16 TA: 
02-S1-47-B3-83. Durée: 7h3G 90 P* et 
110F. 

SËTE 

Le Roi Lear 

de William Shakespeare mise en scène 
. de Georges-lavaùdant avec Oies Arbo- 
ra, Marc Betton, Philippe Morier-Gè- 
noud, Arvée Perret Marte-Pauto Hys- 
tram, Louis Beyier, Sylvie Orcier, . 
Jean-Marie Boegûa François Caron. Oli- 
vier Cotonl Phflippe Demarie, Laurent 
Fernande^ Laurent lùlanzoïd, Bernard 
Vergne, Vincent Wmterhelter et Jeart- 
Françoe Lapaka. 

théâtre munrdpal avenue Victor-Hugo, 
34 Site. X h 36 tes 9 et 16 HL:0467- 
74-6697. Durée : 3 hIS. De 70 F* i 130 F. 
STRASBOURG 
Macbeth 

de WWlam Shakespeare, mise en Mine 
de Man: Françoèç avec Mœias Bonriefoy, 
SSastien BourianL Aurore Bonjour; M^ 
drel Bonjour. Obvier Bonne fby. Maria 
Montes. Jean Davy, 5fi»stien Derrey, Si- 
mon ftipraz MKtrftançots. MNb Gresh. 
David Lerquet. . Sylvain Lerquet. 
Alexandre Pavtoff. Valérie Schwarcz, 
Marthe VassaBo «t un entent 
le MaSon-ThéStre Gvmain-Multeç 18 
place André-Maurois, 67 Strasbourg. 
X heuns, du 9 au H, les 161$ 16 17; 
Wheuret te 12 HL : 03882761-81. Du-' 
rée:2h46De3SP*àlXF. 
VUHJRBAKNE 
- La Princesse dé Cièws 
d'après M— de La Fayette, mae en scène 
deUarcd Bo zonrwt avecMamel Bozon- 
net . 

Thétfff national populaire, 8 place Lo- 


angqs 

VOSSg pVCOÜB T9&t-TrJb 

Musée des BeauxAr* 16 nie du Musée, 
MAnoers. Tél.: 0241-886465. De 
KJ heures è 12 heures et de 14 heures i 
18 heures. Fermé lundL JusqrSau 16 fé- 
vrier. 10 F. 

LECATEAU-CAMBRE9S 

Métisse etTèriada, te peintre et réiBtetr 

cTart poète 

Musée Madssa pafaè Féndorç place du 

CommandBnt-RkheZ. 59 le &tBBIïQnt 
tjrésê. HL : 03-27-84-13-15. De 10 heures 
i 12 heures et de 14 heures i 18 heures; 
dimanche de 10 heures 4 12 h 30 et de 
14 h 30 à 18 heures Fermé manE. Jus- 
qu’au 2 mars. 16 F. 

CHALON-SUR-SAÔNE 

LfceSaifati. prix Nfepra 1996: Rusdemé- 

moire et fugue 

Muée Nképhore-Niepce, 26 quai des 
Messagerie^ 71 Chakmsur-Saône. HL: 
0385484166 De 9 h 30 à 77 h 30 rt de 
14 h 30 à 17 h 36 Fermé manB et fêtes, 
jusqu'au 2 février: 12 F. 

COLMAR 

Donation Johnny ftiedbendtti 180-1992 
Musée rTUntertinderu 63 Colmar. HL: 
03-8520-15-56 De 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 17heures. Fermé man 
dû Jusqu'au 28 février. 30 F. 

DUON 

Bernard Pkwsu : marches cfhiver» phote>- 
gnghlas 

Musée des Beaux-Art^ palab des Etatt- 
de-Bourgogne. 21 Oÿon HL: 03-80-74- 
52-76 De 10 heures 12 heures et de 
73h30 à 18 heures. Fermé martff. Jus- 
qu'au 17 mars. 18F. 
HÉROUVUE-SABiTCLAIt 
Josée Bernard, Nathalie Caron, Stan 
Demfctoa MWhfau Godet 
Centre d'art contemporain de Basse-Nor- 
marxSe, 7, passage de la ftoût 14 Hérou- 
vllte -SatetClaic TèL : 02-3185-5687. De 
14 heures à 18 h 30; dimanche de 
. 15 heures à 78 heures Fermi lundi. Jus- 
qu'au 2 février. Entrée Bbte. 
nuncK 
Martine Abaléa 

FRAC Umousm (es Coopérateurs, hnpasse 
des Charente» 87 Limoges. HL : 05-55- 
77-0896 De 12 heures à 19 heures; sa- 
merB de 14 heures i 19 heures Fermé tfi- 
mandre. hindi et fêtes. Jusqu'au 22 fé- 
vrier. 10F. 

LE MANS 

Autour de Smon Vouât 
Musée de Tissé, 2, avenue de Paderbom. 
72 Le Mans TA : 02-43-47-38-51. De 
9 heures à 12 heures et de 14 heures i 
-là heures; dimanche de 10 heures i 
IZheures et de. 14 heures i 18 heures 
Jusqu'au 28 février. 16F.- 
MARSBÜÉ ■ . 

Grva, le verre, dix ans de la création à 
Menefle 

- Centre de la léaU/e-Charftê 2 rue de la 
Charité. 13 Aéaraeffle. HL: 04916528- 

f 'pe 77 heures Î T7 heures fermé hm- 
Jusqu'au 2 février. XF . ..... 

MULHOUSE 

PatBriider 

Musée des BeauxArts vttta Sbônbath 
4 place Guillaume- 7W4 68 Mulhouse. 
TW.: 03-8945-43-19. De 10 heures à 
72 heures et de I4heue s i 18 heures; 
jeudi de 10 heures A IB heures Fermé 
manS. Jusqu'au 2 février. X F. 

Catherine MeArt, Pat Bruder 
Musée des BeauxAns, VBa Steinbxh, 
4, place GuHlaame-7eH 68 Mulhouse. 
TA: 03894543-19. De 10 heures A 
12 heures et de 14 heures A 77 heures; 
jeudi de 10 heures A 17 heures Fermé 
manB. Jusqu'au 9 mars BrtrêeBxe 
NANTES 

Pmé~ A i mn nd Getee : In natiea «mon 
Mtoée des Beaux-Ans 16 rue Georges- 
Clemenceau, 44 Nantes HL : 024041- 
6565. De 10 heures A 18 heures; vendre- 
di Jusqu'à 21 heures ; dimanche de 
H heures A 18 heures Fermé mardi Jus- 
qu’au 27 JartriecX F. 

MCE 

MonkR» Frydman 

Musée Matisse. 164, avenue des Arènes- 
de-Omiez, 06 Nice. HL : 0463634063. 
De 70 heures i 17 heures Fermé mardi 
Jusqu'au 23 févriec 25 F: 

Tbm YVfesseènann: rétrospective 1959- 
1993 

Musée c l’Art moderne et d'Art contem- 
poraîn, 7* étage, promenade des Arts 06 
Nke. HL: 049362-61-62. Dell heures à 
18 heures Nocturne vendredi jusqu'à 
22 heures Fermi manB Jusqu’au 27 jan- 
riec2$F. 

QUM*ER 

Antbnl Muntadas: portraits 
Grierie de tEarie des Beaux-Arts; 8 parc 
du 737'' R. L, 29 Qulmpec 78. : Q26B65 
6757. De f4 heures à 17 h 30. Fermé sa- 
medi et dimanche. Jusqu'au 24 janvier. 
EntréeSbrè. 

SAUMUR - 

VBeglé. rétrospective 1955-7992 
Centre d'art co rit e rn po rj ün BouveHadu- 
bay, rue de T Abbaye. SataNOaire-Saint- 
Fkjrertt; 49 Saumuc TéL : 024183-8382. 
De 10 heures A12 heures et de 14 heures 
A 18 heures Jûsquhu Xjanvtec Entrée 
libre. 

STRASBOURG 

Eugène Carrière CW49-T906L vMomaèe 
dorée! 

Gfltente de FAndenne Douane 7 A ma 
du Vieux-Manhé-aux-Poissons. 67 Stras- 
bourg. HL ;{»885260<ja De 11 heurta 
• TB h 30; nocturne Jeudi jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 9 février X F. 

VÉNŒ 

Les (Définitions de Tart 
Château deVOaneuve, Fondation Errâe- 
Hugues place du Frêne, 06 Vence. HL: 
048368-15-78. De 10 heures À 12 h 30 et 
de 74 heures t 18 heures Fermé lundi 
Jusqu’au ZE février: 25 F. 

VILLEURBANNE 

On Kavrara : Whole and Parts, 1964-1995 
Le Nouveau Mteée8rsübridfart contem- 
porain 11, rue Docteur-DotonL & VU- 
teurbanne. Tél. ; 04-788347-00. De 
13 heures à 18 heures Visites com- 
mentées samedi et xBmandte A JS h 30. 
Fermi manB jmtpïUul* février. XF. 
(*)1hrifijédùitt 
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COLUMBO 

Série de Vincent Mc Eweeiy, avec 
Mer Rafle Le meurtre aux deux 
visages 000 mm). 640116 

Un joueur endetté va séduire en 
secret la mère fortunée d'une de 
ses conquêtes. Les deux femmes 
s 1 aperçoivent qu'elles ont le 
même amant et décident de se 
venger-. 


LES CINQ 

DERNIÈRES 

MINUTES 

DeuQ i Cognac de jean-Jacques 
Khan, avec Ptene Santini (100 min). 

2911222 

Un maître de chai, destiné à un 
brillant avenir, est découvert 
assassiné-. 


THALÀSSA 

Présenté par Georges tanoud. 

La revanche du aabe 

En Caspésk, alors que les 
pécheurs de morues ont cessé 
toute activité depuis 1992, les 
pêcheurs de crabes qui se sont 
modernisés, se retrouvent à la 
tête de bellesfortunes de mer. 
(60 min). 6171390 


► COUVRE-FEU 

Téléfilm de Rachid Masharawl, avec Safiro pave, NaUa 
ayaadflW3.ro min). 737116 

Portrait d'une famille dans la bande de Gaza à 
l'heure du couvre-feu. Pyramide d'or du festival 
du JUm du Caire 1993. 


LES FAUX FRÈRES 

Mlufcni en péré 

Série, avec Bud Spencer, Philip 

Mkhad Thomas 

005 min). 375390 

La petite mission de San 
Rotonda devient le théâtre 
d’une ruée vers l’or, orchestrée 
par un redoutable parrain de la 
mafia locale. 


PAPA 

EST UN MIRAGE 

rSé&mde Didier Grasset 
(95 mini. 

Au Maroc, un acteur se voit 
confier par son ex-épouse la 
garde de leurs enfants.- 
22.10 Babylon S. série. 

22j45 Flash d’information. 
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LES AVENTURIERS 
D’EDEN RIVER 

Tâéfilm de Don Kent, 
swe Jean Reno, Carole Laure 
(95 min). 6470406 

A Montréal, une jeune femme 
médecin soigne un homme 
blessé par balles. 

OlOO Le Cavalier masqué. 
Téléfilm de John Hough, 
avec Michael York 
(90 min). 58075 

US et 3 J0, 4J0 TF 1 nuta. IM Ballet 
NapotL The Royal Danish BaBet. Par 
Torüxstre The R owl Danish, dlr. R 
Ernst Lassera 130 Histoire des tnrcn- 
tkms. Documenta ire, [4/61 (rediff.). 
430 et 5.05 Histoires naturrürs. Do- 
cumentaire (rediff.L SJ» Musique. 
Concert (5 mlnl 


CHARLESTRENET: 

LE RÉCITAL 

Concert (60 min). 1207704 

Récital tiré de plusieurs 
concerts. 

B35 Journal, Météo. 

23-45 Plateau. 

2330 Les Dames du bois 
de Boulogne ■ ■ 

Film de Robert Bresson 
(7944, N.. 60 min). 68Z7B45 

130 Fin des paysans. 12 5 13 néo- 
phytes et 2 pros. 230 Les Z’amoare 
(rediff.1 3.l5Pyrannde (rediff.l 330 
Urti. 4.10 Les Garnis travaux du 
monde. 5JO Aux m arch e s dn salais. 
Pétain. 5.15 La Ccenpète. 540 Chip et 
Charly £25 min). 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté par Sylvain 
Aiigaec. Inwi : Daniel Mesgubh. 
Russie : la station des graines. Grèce : 
les mSe moulins du Minotaure. 
France : les croqueun de visages 
(60min). 7782425 

2250 journal, Météo. 

23.10 Le Grand Débat 
des da>atteurs. 
Divertissement présenté par 
Marcjoflvet 

0.10 Paris plumes. 

Une nuit à Rio. 

Une nuitù Rio, un 
passeport pour le 
royaume de l'insouciance 
et de la féerie. 

1.10 Tfcx Avery (75 min). 


GRAND FORMAT: BIRTHDAY 

LE PEINTRE AMÉRICAIN DOROTHEA TAN N INC 
Documentaire de Horst Mühlenbeck 
(1996,95 min). 677057 

Aujourd’hui âgée de 86 arts, l'artiste Dorothea 
Tarming a su développer, dans l'ombre de son 
mari Max Emst, un style bien à elle. 

2330 La Grande Combine 

(The Fortune Cookie) ■■ 

Film de Billy WHder. avec Walter Matthau, Jack 
Lemmon (1966, va, 120 min). 400661 

Pressé par un avocat sans scrupule, un 
photographe blessé pendant un match de 
jbatball américain fiant d’être paralysé 
pour obtenir réparation. 

130 Fritz tbeCat** 

. Film d'animation Ralph Bakshl 

0 972, no-, rediff, 60 mini 2819100 


POLTERGEIST 

Série (a), avec Derelc de Um. 

La princesse égyptienne 
(50 mini. 98715 

23-20 Double Ttanchant 
Téléfilm (3) d’Arthur A. 

Seidel man (95 min). 

3865883 

Une féministe, 
grièvement blessée par un 
homme cogoulé, doit 
subir une opération. Elle 
croit reconnaître son 
assaillant en la personne 
du chirurgien-. 

055 Best ofgroove. 


440 Culture pub. 5J» EctaL S30 
Boulevard des cfipe (90 mirO- 


HARCÈLEMENT ■ 

FBm de Barry Levinson, 
avec Michael Douglas. Demi Moore 
0994. 13 mu>). 6639241 

Adaptation d'un roman de 
Michael Crichton. 

1.05 Smbad 

et rŒü du tigre* 

Hlmde Sam Wanamaker 
(1976, v-0, 110 min). 

7047723 

255 Les Quatre Filles 
du docteur Marcha 

FUm de Gilllan Armstrong 
(1994, vxl, 110 min). 

53789617 

530 L'Adieu aux tsars. 
Documentaire 
frediff, 99 mini 6523704 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

20.00 Médecins de nuit. Alpha. 
U XIO Bon week-end. 

(KTBF du 271006). 

2250 Journal (France 2). 

2255 André-PhiSppe 
Gagnon. Café-théatn: 
(FrSœ2du36W05). 

23.45 Ça cartonne. 

Planète 

2035 Hypnose, 

le grand sommeiL 
2155 Helmut by Jure. 

2220 Tati, 

r empire des prix. 

23.10 Maroc, corps et âmes. 
[2/11] Louanges. 


23A0 Les Dessous 

du Moulin-Rouge. 

(50 min) 

030 Les Hommes-oiseaux de 
Colombes (55 min). 

Paris Première 

2000 et 0.05 

20 h Paris Première. 

Zl 4» Maurice ChevaUec 

Ma vie en canotier. 

2155 Les Brigands. 

Opéra de Jacques Offienbach. 
Chœur et orchestre de l’Opéra 
de Lyon, dir. Qaire Gibauft. 
Enregistré à TOpéra de Lyor 
en 1989 (130 mlnl 40662796 
1-45 Le Feu sacré (60 min). 


France 

Supervision 

2030 Tuatata. Best rf« 

21 50 Festival : 

Les Inrodaiptfbtes. 

22-40 Les Nuits country. 

23^40 Le Monde 

des spectacles. 

035 Le Comédien. 

ThéBtre. Pièce de Sacha 
Guitry (65 mini 60127742 

Ciné Cinéfïl 

2030 Le Pont 

vers le soleil ■ 

FÜm d*Etienne Péri er 
(I960, N, 110 min). 56S3999 

22-20 Ftontcarra], 

colonel cTEmpire ■ ■ 
Ffrndejean Ddannoy(1942, 
N, 125 min). 58382951 
(X2S Oh lMr Porter* 

Film de Marcel terne! (1937. 
N,vxL,8SmirO- 37514384 


Ciné Cinémas 

21 30 La Crise* 

FSmde CoUne Semau 

0992.95 min). 70632311 
2235 Monsieur Destinée 

Rlm de James DtT 
(1990, va, 110 min). 

96948203 

025 HjghLander, le retour 
Film de Russes Mulcahy 

0990. 95 min). 16817481 

Série Club 

2050 Au-delà du réel, 
l'aventure continue. 

Ordre et obéissance. 

Zl.40 et 1 35 L'Age en fleur, fll 
Le grand Joua 

2230 Chasse au crime. 

Le meurtre du comptable. 

23jOO Section contre-enquête. 

Des affaires en or. 

2350 Covington Cross. 

Le remue 


Canal Jimmy 

21 30 StarTrek. Armu. 

2150 On the Air. 

yy m Chronique du front 

2235 Dream On. 

Que le divorce soit avec toi. 
2250 Seinfeld. En voiture. 

23.15 Top Bab. Joe Godoer. 

2355 La Semaine 
sur Jimmy. 

Eurosport 

1950 Ski alpin. En direct 

Coupe du monde. Pro Slalom 
pandléie aux Deux-Alpes 
(France, 60 mtaj. 742654 

2030 Sport de force. 

2130 Cascades. 

222)0 Raflye raid. 

23.00 Sumo. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

21jQ 5 Le Zèbre. FUm de kan Poiret (1991, 95 mini, avec 
Thieny Lhermitte. Comédie. 

RTL 9 

22.10 Hazan. rbomme-stnze. F Dm de John Derek (1961, 
110 mini, avec Miles OKeefe. A iwmm, 

0-C5 Goopf maim-nMiees. Film de Jacques Becker (1942, 
100 mtaL avec FereüuuLedoax. Drame. 

TSR 

OJDO The Rocfy Mourût Mcturc Show. Film de Jim S bar- 
man (1975, v.Ou, 100 min), avec Tun Curry, fantastique. 


SAMEDI 4 JANVIER 


TF1 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

13-00 JoumaL 
1330 Reportages. 

Cest arrivé près de diez 
vous (35 min). 104384 

1435 Un drUe de shérif. .. 

Sftfta- ^ 

1455 Mac Gyvet - - : 

Série. 

15-45 Savannah. série. 

fl] Les Mues de b mariée. 
ItSOXéca la guerrière. 

Série. Pro méthée. 

17j45 30 millions d’amis. 

1325 Vidéo gag. 

1930 Couleur Pacifique, série. 
Au pied du mur. 

1 955 Comme une intuition. 
20JX) Journal, Tiercé, 

Météo, Rtant course 
du Vendée Globe. 


France 2 France 3 La Cinquième M6 


12.15 et 1.Î0 Pyramide, jeu. 

12- 45 Point toute. Magazine. 

1255 et 1330 Météo. 

13- 00 JoumaL 

1325 Spot Jeux, 

1335 Cansomag. Magazine. 

13A0 Savoir plus santé. 

1440 La Forêt boréale.- - ■ 

Ü30 Samedi sport 

1535 Tiercé. A Vlnœnnes. 

1555 Rugby. En direct. 

Demi-finale de la Coupe 
d'Europe : Lefcester-Toulouse 
(110 min). 8430568 

1745 Samedi sport En direct 
Le Dakar :1<* étape Dakar - 
Ibmbacmmda 
(35 min). 200433 

1820 JAG. Série. 

1955 Le Bêtisier des animaux. 

1955 et 20.45 Tirage du Loto. 

2 Ûl 00 journal, Image du Jour, 
Achevai, Météo. 


1143 Le 12-13 

de l' I nformation. 

1t AT Télévision régkmate. 
1230 Journal. 

1350 Kena jeu. 

13L05 et 1435 Couleur pays. 
14.10 Montague. , 

; Magazme.-- 

La course detaùrê. * ’ 
1820 Questions pour 
un champion, jeu. 

1850 Un livre, un jour. 

Une erfonte créole, tomes 1 
et2.de Patrick Chamoïseau. 
1855 Le 19-20 

de l'Infor m ation. 

19.10 Journal régional. 
20J» Météa 
20Ü5 Fa si la chantrr. 

Jeu- 

2035 Tbut le sport 
2038 Le Journal du Dakar. 


134)0 Mag 5. 1330 Va savoir. La légende du Béton 
(redifEL 14JD0 Fête des bébés (rediff.). 1430 Les 
Grandes Stars rfHoDywood. Gary Cooper. 1530 
Fenêtre sur court 1WM Les Aventures du Quest 
p/7]. 1655 Surf attitudes. 1725 Les Enquêtes du 
National Géographie. Le castor des Rodieusos. 
1755 L’Œil de glace. Documentaire. 

--plus d’un miinon de caméras de ■ * " 
vidéosurveillance sont installées dons les 
magasins et dans les rues. 

1850 Le Journal du temps. 


Arte 


1950 Un garage fou-fbuHfbu. Série [10]. 

Une production humoristique tchèque. 
1930 Histoire parallèle. Documentaire. 

Semaine du 4 janvier 1947, année de mixure ? 

I nviré: Serge Bersrein 

(45 min). B3075 

20. T 5 Le Dessous des cartes. Chronique 

géopolitique. Le volet économique du processus 
de paix pâlestin o- rsraél ien. 

2030 8 1/2 Journal. 


1230 Madame est servie. 

Série. Tournez la page. 
1255 55 pour Vatoo. Jeu. 
1330 Le Magicien. 

Série. La tribu. 

1425 Raven. Série. 

Terre de paradis. 

15.15 Les Tâtes brûlées. Série. 
Les anges combattants. 

16.10 L’Exilé. Série. Chantage. 
1655 L’Aventurier. 

Série. Otello. 

17.15 Chapeau melon 
et Bottes de cuir. 

Série- Danses macabres. 

18.10 Amicale ment votre. 
Série- Entre demi feu*. 

IMS Turbo- Magazine, 

1940 Waraing. Magazine. 
1954 Six minutes 
cT information. 

202)0 Hot forme. 

2035 Plus vite 

que la musique. 


Canal + 

► En clair jusqu'à 144)0 
1230 L’Hebdo 

de Michel FiekL 
1330 ► L’Œil du cyclone. 
144)0 Basket-ball 

Championnat de France 
Pro.A:LeMans-ftau. 
164)0 Le Clip des vœux 97. 
164)5 et 335 Surprises. 

16.10 Le Journal du cinéma. 
1635 Les Allumés- 
L'enfant torero. 
Documentaire 
de Magaü Negronî 
(25 min). 6888013 

► En clair jusqu'à 2035 
174)0 Les Superstars 

du catch. 

1755 Décode pas Bunny. 
1850 Flash d’information. 
19-00 T.V. +. Magazine. 

204)0 Les Simpson. 

2030 Pas si vtte. 





• V/ 
,«c\- 


PARLEZ-MOI 

D’AMOUR 

Dîwnissefnent 

(1 25 min). 730828 

Des téléspectateurs auront 
fa possibilité de déclarer leur 
passion amoureuse. Julien 
Courbet, l'animateur, endossera 
le rôle de Mercure. 


HOLLYWOOD NIGHT 

Téléfilm (o) de Thomas]. Wright, avec 
Terence K«w. Piège de glace 
(95 mini 8899817 

Trois trafiquants de drogues qui 
ont réussi à s'évader d’une 
prison vont se cacher dans la 
montagne. Mais durant leur 
fuite, ifs abattent froidement de 
nombreuses personnes, dont la 
femme d'un trappeur. Ce 
dernier décide de se venger - 
025 George MicbaeL C oncert 
(70 mini 1577650 

1.15 et 34» TTl «dt UB De ranwur 
impossîNe. Concert. 2JOet 4.15, 455 
Histoires nanneDes. (rediff.L US Hto- 
tobe des inventions. Documentaire. 
450 Musique. Concert. 


LE CLAN 
DES VEUVES 

Pièce de Ginette Beauvais-Gard n, 
mise en scène de François Guérin, 
avec JaddeSardou, Ginette Gardn 
(105 mini 152855 


MES MEILLEURS 
AMIS 

Divertissement. 

invités: OphéHeWirnef, José Garda, 

Karl Zéro 

(70 ml ni 9904574 

23j 45 Journal, Météa 
04)0 Dakar - Agadès - Dakar. 
Magazine. 

Le bivouac 

(45 mini 43680 

IjC Transan tarctica. Documentaire 
[61 2M littie Karim. Documenarlre. 
2AS Un pW «me musique. Docu- 
mentaite Pwto Rte». S3S uni : de 
7«la a saBnec Documenta ire 405 La 
Qnnpète. Anniversaire d’Isa. 430 
Chip et Charly. La rivière de diamants. 
435 Le Conta. Série [3/3] (7S mini 


Les soirées 
sur le câble et le satellite 


TV 5 

2Û4» La Rage au cœur. 

Tétéfflm de Robin Davis 
(90 min 80504297 

2130 Tflécinéma. 

2155 Météo 

des cinq continents. 
224)0 Journal (Francs 2l 
2235 Questions 

pour un champion 
[France 3do 17/12861 
030 Soir 3 (France 31 


Planète 

2035 David DouflleL 
2125 Oiivoas voulez. 

quand vous voulez. 
2130 15 jours sur Planète. 


22.15 Le Cirque 

fiait son cinéma. 

2110 Hypnose, 

le grand sommeil 
04» Hebnut by june. 
IIlSS Tati, Tempire 
des prix (50 mini 


Paris Première 

2030 Stella. BaBet. 

EmMteré au Zénith en 
octobre 1991 (85 mknl 

78842742 

2155 Bïfly ÏOeL Conwt 

EnnMHtrél Frarefijnten 
Alemagne en Jtdllet 1994 
(130 mini 40786568 

OJB Oh.les Giris ! 

055 Hollywood 

andtheStrippere. 


ET SI ON FAISAIT 
UN BÉBÉ ? 

Téléflbn de Christiane Spiero, avec 
Madu Mérü, PaWdr Chesnais 
(95 mini 2809433 

Une femme de cinquante ans, 
stérile, décide d'avoir un enfant 
autrement qu’adopté. Sa 
détermination lui fait franchir 
tous les obstacles. 


► LES DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

Documentaire de Patrick Jeudy. Les 
quatre Beutenants fiançais (65 mini 

Une fiction à base d'archives. 
Paits historiques connus, seines 
de vie quotidienne, images de 
guerre, des documents qui 
rocontent le destin tragique de 
quatre jeunes officiers dans la 
guerre d'Indochine. 

2335 Journal, Météo. 

04» Musique et Compagnie. 
Une nuit chez Offenbadi 
(60 mini 24785 

14» Capitaine PurlDo. 

Série. Ofi, tes enfants, 
t JG Musique graffiti. Magazine. Va- 
riations en fa majeur opus 19 de 
3 mini 


France 

Supervision 

2030 Les Deux Marches 

de Wolfgang Amadeus 
Mozart 

Concert (95 mini .51015839 

7>4)5 Captain Café. powWow. 
2100 Trait pour trait 

Explorer (Interdit en stienœs 
Rémy Chauvin. 

2325 La Légende 
des sciences. 

Pasteur et MendeL 

0.15 Calvin RusselL 

(Hncert Enregistré au* 
séquentieles de Lyon en mal 
199S (65 mlnl 38107563 

Ciné Cinéfil 

20.45 Le Qlib. 

224» Hollywood Backstage. 
234» La fièvre 

monte à H Pao ■ 

nhn de Luis ikifturi 

(19S9,N,95mlnl 12373452 


► L'AVENTURE HUMAINE : 
L'EGYPTE 

ET LAVALLÉE DU NIL 

Documentaire de Patrick Hofc 
0996, 60 mini 

1/5 énigmes de l’Egypte ancienne. 


6540723 


LE CHÊNE ET LE ROSEAU 

nséfflm d’André T&hiné, avec Bodle Bouchez, G afl Mord 
0993,55 mlnl 9608638 

Arte rediffuse la collection « Tous les garçons et les 
filles de leur âge ». une série de nettf films (chaque 
samedi jusqu au 1* mars) sur te thème 
«r adolescence et musique », qui s'ouvre avec le 
début des années 60 pour se clore sur la fin des 
années 80. Le téléfilm d'André Téchiné, Le Chêne 
et le Roseau, présenté ce soir, est, sans 
modifications, la première heure du film Les 
Roseaux sauvages sorti en salles de cinéma et 
plusieurs fois primé en 1994 et 1995. 

22-40 Métropoles (55 mini 5912S49 

2335 Pop Galerie : David Bowie. 

Documentaire (1996, 60 mini 0282968 

035 Avant! !■■ 

FUm de Blly Wilder, avec Jack Lemmon 
0972, VA, rediff.. 145 mtnl 43068984 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série, avec David Dudnvny, Glfflan 
Anderson. 

060 mini 11743907 

Mauvais sang. Des citoyens 
sans histoires se tranffbrment 
en tueurs impitoyables. 

L'hôte (o). Sur la piste d’un 
parasite géant meurtrier qui 
hante les égouts de Newark. 

Insomnie (o). Un vétéran du 

Vietnam, utilisé comme cobaye 
humain pour des expériences 
sur 1a privation de sommeil, 
entreprend de « venger. 

23 25 La Démoniaque. 

Téléfilm (a) de Colin 
Bucksey, avec Marcy Walter, 
Cottsr Smith 0 00 mini 

5194452 

Une jeune étudiante 
suâfa/se prend l’identité 
d'une de ses amies après 
ravoir assassinée et part, 
comme jeu ne fille au pair, 
dans une famille 
américaine qui raccueille 
à bras ouverts— 

14» La Nuit des clips 
(400 min). 


UES AILES 
DE LA MORT 

Téléfilm de Peter Barber-Ffcming 
000 mini . . . 289452 

Un agent secret britannique 
s'infiltre dans un réseau de 
trafiquants de drogue pour 
enquêter sur le meurtre d'un 
collègue 

22.15 Flash d’information. 


OBSESSIONS 

MEURTRIÈRES 

TgéftarndeRidiUng 
(99 mini 7013928 

04» Le Journal du hardL 
005 Latex 

Film classé X de M. Nïnn 
0995.105 mlnl 9811501 
ISO La Malédiction finale 
FUm de Graham Bâter 
(1 981, v.tu, 105 mini 

68785259 

44» L'Enfant des neiges ■ 
Film de Nicolas tenter 
0995, 80 mlnl 1404747 
5.25 ► 1.3 Fille seule** 

FUm de Benoît Jacquot 
(1995, 89 mini 7067306 


035 La Maison de la 92 e Rue 
(TheHouse 
on 92nd ! 

FUm de Henry) 

(1945, N„ vu, 90 mini 

13970483 


Ciné Cinémas 

2030 L’Ultime Combat 

TSéflJiHdejefffflectaier 

(90 min* 2288100 

224» Ciné cïnécourts. 

234» Etats d'âme ■ 

Fflui de Jacques Rinatn J1986, 

100 mlnl 


Série dub 

20.45 Colorado. Le aime. 
22.15 Le Retour du Saint 
234» Code Quantum. 

L'amour rfa pas de couleur. 

2330 Le Club. 

04» Le Prisonnier. 

030 La Famille Addams. 


Canal Jimmy 

Z14» Earth 2. 

En attendant le dégel 

2150 Friends. 

Celui qui a fait 
on ne sait quoi avec Haenel 
22.15 Chronique 
californienne. 

7>.yg i£ Meilleur du pire. 
Spécial Opération 
Simpson Bay. 

130 Motor Tnend. 

Eurosport 

1330 et 04» Saut à skis. 

En direct. Coupe du monde. 

7 1 manche ) Inrubruck 
(Autriche) (120 mini 895181 
1935 Basket-ball. En direct 
Championnat de France Pro 
A. V journée retour : Antibes- 
PSG Raring (125 miril 

5363471 

224» BOXâ. Combat poids loi rds 
en 10 reprises. AzelSchulz 
CÜJ-jcw Jtihafea (Cubai 

234» Ski alpin. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

0j0Q Evü Dead 2. FUm de Sam Raiml (1987, 80 min!, avec 
Bruce Campbell. Horreur. 

’/.V: 


-1&|0âOta8iM>jO MULTMÊDiA 
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"te'fifro <ie fe. senisanê.: v • • : * ■ 

«fen, Streets»; ifë.Martîri Scor^. 


Radio 

France-Culture 

2030 Radio archives. 

Hommage 4 Roger P Baudin- 
Journal du testament 
cf Orphée. Prenéère époque. 

La mon du poète. 

2132 Bbck and Blue. 

Un inconnu illustre : Kermy 
Wheder. Avec la participation 
de Jean-Louis Chaînon ps- 
2240 Nuits magnétiques. 

Les petites ondes. 

02» Du jour au lendemain. 
Avec Oaude Jeancotas, pour ta 
présentation de Rimbaud, 
l'Oeuvre intégrale manuscrite. 
0.48 Musique : les cinglés 
du music-hall. 

Gaston Hey. 

IJ» Les Nitits de France-Culture 
1 rediff. I Tiction : Avignon 95 ; 1.59 Les 
Poétiques. Michel Houellebecq ; 2A9 
Nuits magnétiques. 

France-Musique 

2000 Concert 

franco- allemand. Œuvres 
de Brahms, Schubert, Ravel. 

-ry Dépêche-notes. 

223 0 Musique pluriel. Serilner 
moments lll, de Walter 
Boudreau, par r Orchestre 
mondial des Jeunesses 
Musicales et. Ofim opéra de 
voyage pour 23 instruments, 
de Betsiy Jotas, avec Claude 
Maisonneuve (cor anglais) et 
f Orchestre du Domaine 
musical, dir. Gilbert Army. 
2307 Miroir du siècle, cesar 
Franck et ses disciples. 

(L00 Jazz-duh En direct du Duc des 
Lxnbartfc, a paris, te Quintette de 
Simon Goubert IJ» Les Nuits de 
France- Musique. 

Radio-Classique 

20-40 Les Soirées 

de Radlo-Oassique. 

Après une lecture du Dante, 
de Liszt ; Franœsca da Rimlni, 
fantaisie qrm phonique op. 32, 
de Tchaitovskl. par 
rOrchestre phaharmonique. 
de Leningrad ; Grand duo 
concertant pour violon et 
piano op. 21. tf Allan; 
Symphonie sur la Divine 
Comédie de Do/m, de Liszt 
par le Chceur de la Ratfio de 
Berlin, Orchestre 
philharmommie de Berlin, dir. 
Daniel Barenootm. 

22-40 Les Soirées- tSuitel Œuvres 
de Bach. Mozart. Mendelssohn, Schu- 
mann. OjOO Les Nuits de Radio- 
Classkjues. 


Radio 


France-Culture 


2035 Musique : 

SI ça vous chante. 

Fabienne Thibeault,Cora 
teucaire, Michel Jonasz. 
Jacques DouaL 

2a45 Fiction : Les Fantômes 
de Venise. ■ 

De SyMe Bahuchet. Avec Jean 
Menaud : le Zettien, Sophie 
Edmond : Foscarine. Oaude 
Piéplu : M. Albert. Roger 
Caret : Sbavlnsky, Catherine 
Le Couey: Loredane.José 
vaherde : le Doge. Enc 
Legrand : Philibert, Henri 
Pofrier : Gustave, Paré Le 
Person : le gondoher, CarqOne 
Jacquln; une poétesse, et 
Lisette Lemaire. Thierry de 
Frotexin, Jean-Paul Racodon, 
Lydla Feodoroff, Jacques 
Faugeron, Serge Bediines, 
Lkxte Robert, Phfllppe 
Chauvin, Myren Astrte, Cécile 
Deretz. Sophie Buis, Pascal de 
Tbffofi. Christophe Gréot 
(violon), Michel Maurer 

S iano), Patrick Maitinache 
vfcagek 
224* Nouvelle. 

Amours. Tiré de La Maison de 
Claudine de Cotetie. Dit par 
EricBougnoa 

2235 OpUS. Christian Zanesl, 
sculpteur sur son. 

2338 ClahièTe. 


0.05 Ttard dans la nolL Fiction. 
Nouvelles de Léo taure (extraites du 
recueü Seigneur, ayez pitié de moi 0 : 
La Lune rit - Une simple pression sur 
le bouton. 035 Chronique du bout 
des heures. T.00 Les Nuits de 
France-Culture (rediff .1 


France-Musique 

1930 Opéra. 

Tosca.de Puccini- Livret de 
Giuseppe Glacosa et Luigi 
mica, d'aprés Sartiou. En 
direct du Metropolitan Opéra 
à New York. Chceur d’enfants, 
Chœur et Orchestre du 
Metropolitan Opéra de New 
York, dir. Christian Badea. 
Maria Ctdeghlna : Tosca, 
Sergqj Larin ; Cavaradossl. 
James Morris : Scarpta- 

22.45 Entracte. 

23.07 jLe Bel Aujourd'hui. 
Festival d’automne. Concert 
donné le 9 décembre à 
ramphhhéâtre de r Opéra 
national de tais. SoOsteset 
membres de f Ensemble 
recherche Quatuor Diouma, 
dlr. Kwame Ryan. Œuvres de 
PauseL 

TM Les Nuits de France-Musique. 


Radio-Classique 

204» J. K Salomon, 
violoniste 
et imprésario. 

Symphonie n° 104.de Haydn; 
Sonate n* 1 BWClO0l.de 
Badi ; Symphonie W4 195 
n» l.deCPJL Bach, par 
rOrchestre baroque 
d'Amsterdam : Quatuor K. 407 
de Mozart par TEnsemUe 
Mozzafiato : Extrans de La 
Création, de Haydn ; Quatuor 
op. 78 n* 3 de Beethoven, par 
le Quatuor Mban Berg. 

2235 Da CapO. Œuvras de Wagner, 
R. Strauss. J. Strauss, Wriner, Certi»- 
Wht (LOÛ Us Nuits de RadtahOas- 
sique. 


► Signalé dans « Le Monde 

TélévfckHV-ftadiO' 

Multimédian. 

■ On peut voir. 

■■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

4 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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La vague de froid et la neige 
ont paralysé le sud-est de la France 

Sept personnes sont mortes jeudi, portant à vingt-deux ie nombre des victimes 


LE FROID qui saisît la France a 
fait sept victimes supplémen- 
taires, jeudi 2 Janvier, portant le 
nombre de décès imputables aux 
conditions climatiques à vingt- 
deux. Parmi elles, les sans-abris 
sont les plus touchés : un homme 
de trente-trois ans a été retrouvé 
mort dans une cabane à Colmar 
(Haut-Rhin), un sexagénaire dans 
un hôtel désaffecté de Roubaix, 
un quadragénaire dans une cara- 
vane abandonnée à Pierrefitre- 
sur-Seine (Seine-Saint-Denis) et 
un RMiste quinquagénaire dans la 
chambre d'une auberge fermée à 
Curis-au-Mont-d'Or. près de 
Lyon. De même, un homme âgé 
de quatre-vingt treize ans, vivant 
en Saône-et-Loire sans chauffage 
ni eau courante, est décédé des 
suites d’une hypothermie, ainsi 
qu'un sexagénaire de Bischeim 
(Bas-Rhin), retrouvé sans vie dans 
sa maison où régnait une tempé- 
rature de - 5 degrés. 

La colonne de mercure est des- 
cendue jusqu’à - 22,1 à Chessy- 
les-Prés, dans l’Aube. La vague de 
froid et la neige ont également 
fortement perturbé la circulation 
ferroviaire et routière, notam- 
ment dam la région Rhône-Alpes, 
où 10 000 usagers de la SNCF se 
sont trouvés bloqués. Dix TGV 
demeuraient encore à quai ven- 
dredi matin dam les gares lyon- 
naises et la préfecture du Rhône 


indiquait avoir logé 400 passagers 
dam la nuit, des milliers d’autres 
étant restés dans les wagons 
chauffés ou dans les gares. De 
même, 800 usagers bloqués en 
gare d’Avignon avaient été relo- 
gés dans différents centres d’ac- 
cueil de la vŒe. 

Par ailleurs, immobilisés sur les 
réseaux routiers ou autoroutiers 
dans la Drôme, 3 000 personnes 
ont passé la nuit dans leurs véhi- 
cule, et autant ont été hébergées 
d’urgence dans des salles des 
fêtes, des gymnases chauffés ou 


des lycées, selon la préfecture de 
ce département, où un homme de 
quatre-vingts sept ans est décédé 
d’une wfc» cardiaque d ans un car 
de personnes âgées bloqué par la 
neige à Malataveme. 

Dans certaines villes comme 
Pierrelatte, les habitants ont of- 
fert un gîte aux familles immobili- 
sées. 

CANAUX PARA13T5ÉS 

Enfin, la couche de glace sur les 
canaux du Rhône an Rhin, de la 
Maine au Rhin et des Houillères 


Le givrage des caténaires 


La formation de givre sur les caténaires, ces lignes électriques 
courant an-dessus des voies ferrées qui permettent d’alimenter les 
motrices, perturbe le contact entre la caténaire et le pantographe du 
train ; de {dus, lorsque le poids du givre est devenu trop lourd, elle 
provoque parfois la rupture de la caténaire. Cest ce qui s’est produit 
le jeudi 2 janvier entre BoDène et Orange, dans le sens nord-sud. La 
SNCF n’a pas prévu de système permanent de dégivrage des caté- 
naires, comme 0 en existe an Canada ou en Russie. EDe dispose de 
quelques « wagons-radeurs » qui enlèvent te givre avant 1e passage 
du train. problème, avec les très basses températures, c'est que le 
givre se r efo rme presque immédiatement », observe-t-on à la SNCF. 
Une autre solution consiste à connecter les caténaires «en boude» 
pour les chauffer, un peu comme des résistances. Mais ce système 
s’apparenterait plus à un bricolage qu’à ns dispositif normal de dé- 
givrage. 

• La SNCF a mis en place un numéro vert -le 08 00 130 130 -pour 
toute information concernant tes perturbations du trafic. Pour tout 
autre renseignement voyages» (horaires, réservations, etc.), 
composer le 08 36 35 35 35. 


de la Sarre atteignant dix centi- 
mètres, la navigation sur les ca- 
naux de l’est de la France est to- 
talement paralysée. Seul le trafic 
fluvial sur le Rhm et la partie fran- 
çaise de la Moselle canalisée de- 
meure normal. 

Conséquence logique du froid, 
la consommation d’énergie enre- 
gistrée par EDF-GDF a augmenté, 
sans toutefois atteindre des re- 
cords, du fait notamment d’une 
activité industrielle très ralentie. 
Jeudi en milieu de Journée, la 
consommation électrique fran- 
çaise atteignait 67 500 mégawatts, 
alors qu’uoe consommation enre- 
gistrée dans les normales saison- 
nières aurait avoisinné 57 000 mé- 
gawatts. A Paris, 1e standard 
téléphonique des pompiers a été 
pris d’assaut, mercredi et jeudi, en 
raison de multiples ruptures de 
canalisations provoquées par le 
geL 

Enfin, des mesures de suspen- 
sion de la chasse aux oiseaux mi- 
grateurs ont été prises par les pré- 
fets dans trois départements du 
Sud-Ouest, les Landes, la Gironde 
et la Charente, ainsi qu’en Ca- 
margue, confortant ainsi une de- 
mande de la Ligue pour la protec- 
tion des oiseaux (LPO). Des 
mesures de suspension ont égale- 
ment été prises en faveur du gi- 
bier d’eau dans plusieurs départe- 
ments. 


Des milliers de voyageurs bloqués dans la vallée du Rhône 


LYON 

de notre correspondant régional 

Trafic de bus fortement perturbé, circulation 
automobile au ralenti sur les grands axes, trains 
arrêtés dans les gares, Lyon et la vallée du 
Rhône ont été paralysés, jeudi 2 janvier, jusqtfà 
tard dans la nuit, par de constantes chutes de 
neige. Si vendredi matin une accalmie était ob- 
servée, Météo France annonçait de nouvelles 
chutes de neige et des pluies veiglaçantes à par- 
tir de la mi-journée. 

L’autoroute A7 était fermée dans le sens nord- 
sud entre Vienne et Valence, et dans le sens sud- 
nord entre Avignon et Vienne. La SNCF ne pré- 
voyait de faire circuler qu’un train sur quatre sur 
l’ensemble du réseau, et aucun TGV. 

Cest dans les gares que la situation a été la 


plus délicate. MOIe personnes ont ainsi été blo- 
quées, jeudi, à Lyon-SatcHas, autant à la Part- 
Dieu, et deux cents à Petrache. La SNCF a, aux 
yeux des usagers, mis trop de temps à réagir, se 
contentant de diffuser des messages d’excuses 
sur les retards. Points d’accueil saturés, longues 
queues aux guichets, le public a fini par montrer 
des signes d’impatience devant Fabsence d’in- 
formations ou de solutions de rechange. 

4 OOO RB>AS FROIDS 

La cellule de crise mise en place à la préfecture 
du Rhône a fait distribuer 4000 repas froids. 
Certains passagers ont dormi dans les trains, 
quand ceux-ci étaient chauffés. D’autres ont été 
logés dans des hôtels et Tannée a installé des lits 
de camp dans des gymnases. Vendredi matin, 


5 000 petitSKiéjeimers ont été servis. Les auto- 
mobilistes qui ont emprunté, jeudi, les auto- 
routes, ont été pris an piège des chutes de neige. 
« Cest inadmissible qu’on ne nous ait pas préve- 
nus, râlait un routier au péage de Vienne. Pour- 
quoi n'a-t-on pas mut de suite fermé les accè de 
l'A7 ? » Plus d’une vingtaine d’accidents oûtété 
recensés, dont certains graves. 

La préfecture de la Drôme a ouvert onze 
centres d’hébergement pour accueUHr les auto- 
mobilistes bloqués. Cest vers BoDène que la si- 
tuation a été la plus tendue : la circulation ayant 
été interdite sur rautoroute, le trafic s’est repor- 
té sm les nationales 7 et 86, proTOqaant de n nù- 
tiples bouchons. 

Bruno Coassé 


Un arrêté du maire de Longjumeau contraint les sans-abri à... s'abriter 


LE MAIRE socialiste de Longju- 
meau (Essonne), Philippe Schmit, 
vient de prendre un arrêté munici- 
pal. valable du 2 janvier au 15 avril 
1997, pour que « toute personne er- 
rant par temps de grand froid, ou se 
trouvant exposée aux aléas clima- 
tiques faisant craindre pour sa santé, 
se voit proposer un site d'accueû où 
elle pourra séjourner au chaud. » 
L’arrêté précise «qu'à défaut de 
consentement de l'individu, et dans 
la mesure où sa santé ou sa sécurité 
est menacée, celui-ci est conduit 
dans un bâtiment public refuge *>. 

S'appuyant sur le code générai 
des collectivités territoriales. 1e tex- 
te stipule encore que « la police mu- 
nicipale, sous l'autorité du maire, a 
notamment pour mission, d’une part 
de prévenir par des précautions 
convenables ef de faire cesser par la 
distribution des secours nécessaires 
(...) les féaux calamiteux, d'autre 
part de pourvoir d'urgence à toutes 
la mesura d’assistance et de secours 
et, s'il y a lieu, de provoquer Vmter- 
vention de l'administration supé- 
rieure ». 

A Longjumeau, une vUIe d’un peu 
plus de vingt mille habitants de la 
banlieue sud de Paris, les services 


municipaux ont répertorié, cet hi- 
ver, une dizaine de sans-abri, «ils 
sont tous RMistes et dépendent ad- 
ministrativement de communes envi- 
ronnantes, explique le maire. Mais 
ils sont attirés par la proximité de 
rhôpital, car en cas de problème. Us 
savent qu'ils peuvent y être soignés 
Depuis six ans, nous avons installé un 
refuge dans les doucha municipales 
qui peut accueillir six personnes. Or, 
depuis le début de la vague de froid, 
un seul Ht a été occupé, et 3 ny a plus 
personne là-bas depuis vendredi der- 
nier!» 

Le décès d’un sans-abri dans la 
commune, 3 y a deux ans, mort de 
froid à quelques mètres de la porte 
du foyer Emmaüs, a sans doute 
joué dans sa dérision Depuis, le 
maire craint de voir f accident se ré- 
péter. * Le 8 décembre, Can dernier, 
R faisait- & , raconte t-3. fai réveillé 
un adjoint à une heure du matin. 
Nous avons fuit un tour en voiture et 
trouvé deux sans-abris sous les 
marcha d'un bâtiment public Nais 
la avons emmenés aux douches, Bs 
étaient réticents mais j’ai pu les 
convaincre, car ils me connais- 
saient » 

« n n’est pas question de séquestrer 


la sans-abri, (fit encore rélu. En cas 
de danger pour leur santé, ils seront 
mis au chaud mais repartiront dès le 
lendemain. On ne peut pas plaider 
pour (Ingérence humanitaire en Bos- 
nie et au Rwanda, et lasser mourir 
la gens à J5 mètres de chez nous.» 

le secrétaire d’Etat à faction hu- 
manitaire d’urgence, Xavier Eruma- 
nueffi, promoteur du Samu social, 
ne partage pas le point de vue du 
maire de Longjumeau. Jeudi soir, 
interrogé sur France-inter, D a dé- 
claré : «L’enfer est pavé de borna 
ôrtentfons. Il s'agit d’une bonne in- 


tention mais ce n’est pas comme cela 
qu’il faut faire. Ce serait une régres- 
sion. Les gens qui ont tout perdu ont 
quand même le droit à leur liberté et 
à leur dignité B faut prendre le temps 
d’expliquer, de montrer à ce s gens 
qu'ils sont importants, offrir un thé, 
un café, mais 3 fruit aussi leur laisser 
leur liberté. Donc je ne ans pas d’ac- 
cord avec le maire de Longfumeau. Je 
pense quü a le souci de préserver ces 
gens, mais 3 faut préserver leur âme, 

a]rtri » 

Sybda Marie 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 3 janvier, à 10 h 15 (Paris) 
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COMMENTAIRE 

PRINCIPES OPPOSÉS 

On peut dans la France de 1997 
mourir de froid dans la rue. Fâut-il 
en condure qu’on laisse des êtres 
humains mourir de froid 7 Le débat 
soulevé aujourd’hui par ie maire de 
Longjumeau est complexe dans la 
mesure not a mment où il conduit à 
opposer la notion de liberté intfivi- 
duefle à oetfede la non-assistance à 
personne en dangec 

On pourrait ici être tenté d’êta- 
bfir un parallèle avec la situation 
difficile dans laquelle se trouve un 
médecin confronté à un gréviste de 
la faim. On connaît lestâmes de ce 
débat : le médecin ne peut au nom 
de sa déontologie, imposer une 
prise en charge thérapeutique ô im 
patient qui la refuse. A l'inverse, au 
nom du code pénal œ même mé- 
decin peut être poursuivi pour non- 
a s sà tanœà personne en danger. 

Cette équation apparemment hv 
sofubfe trouve sa solution lorsque 
le patient faute de disposer de sa 
conscience n'est plus en état d'ex- 
primer son choix. Le médecin doit 
alors faire face au danger vital, 
quelle que soit la position prise an- 


térieurement par son patient. 
S'agissant de la prise en charge des 
sans-abri, le débat de principe qui 
oppose le maire de Longjumeau 
au docteur Xavier Emmanuelll 
n'est pas tout à fait de même na- 
ture. Le plus souvent œ ne sont 
pas des médecins mais des travail- 
leurs sociaux qui ont à dérider de 
la conduite à tenir. Faut-il prendre 
acte de la «volonté» d'un sans- 
abri. de rester dans la rue par très 
grand froid ? Faut-il au contraire 
imposer -et avoir le cas échéant 
recours à la force- de le conduire 
dans une structure d'accueil ou 
dans unhdpttaL 
Ce débat ne peut être sorti du 
contexte plus général caractérisé 
par le dramatique manque de 
moyens accordés par les pouvoirs 
publics et les collectivités locales, 
aux services sociaux et aux associa- 
tions qui inlassablement; viennent 
en aide aux sans-abri. En tout» hy- 
pothèse, la présence systématique 
de médecins aux côtés des équipes 
d'assistance et une amélioration 
cte conditions de vie dans tesstnjc- 
tures d*accuea permettraient de le- 
ver bien des ambiguïtés. 

Franck Noudû 


Treize ans de prison requis 
contre Omar Zemmiri 

LE PROCUREUR DU ROI a requis, jeudi 2 janvier, une peine de 
treize d’emprisonnement contre Omar Zemmin* un Français 
d'origine algérienne jugé par le tribunal belge de Tournai pour 
tentative d’homicide volontaire, prise d’otages et infractions à la 
législation sur les aimes. Le 29 mars 1996, Omar Zemmiri et son 
complice, Christophe Caæ, avaient quitté une maison de Rou- 
baix (Nord), quelques minutes avant l’assaut donné par les poli- 
ciers français du RAID contre ce pavillon où séjournaient plu- 
sieurs hommes soupçonnés d’attaques à main armée et en 
relations avec la mouvance islamiste. Les quatre hommes restés 
dans la maison avaient été tués lois de l’assaut policier (Le Monde 
du 30 mars). 

Christophe Caze et Omar Zemmiri avaient été interceptés peu 
après par Jes gendarmes belges, sur une autoroute près de Cour- 
trai (Belgique). Le premier avait été tué dans une fusillade. Omar 
Zemmiri s’était réfugié dans une maison voisine et avait pris deux 
femme s en otage, avant de se rendre, à l’issue d’une longue négo- 
ciation. Le tribunal a mis son jugement en délibéré au 30 janvier 

DÉPÊCHES 

noiMANlE Les Journalistes ne sont pins autorisés à se 
rendre au domicile, à Rangoon, d’Aung San Suu Kyi, chef de 
L’opposition birmane. Les diplomates et les membres de la Ligue 
riariori ait» pour la démocratie, parti de Mme Suu Kyi, devront dis- 
poser, pour le faire, d’une autorisation officielle. Telles sont les 
dispositions annoncées, jeudi 2 janvier, par un porte-parole de la 
junte au pouvoir lors d’une conférence de presse mensuelle. 

■ RUSSIE : la population russe a diminué de 430 000 personnes 
en 1996, et comptait, à la fin de cette année, 147 f millions d’habi- 
tants, a indiqué jeudi 2 janvier le comité d’Etat aux statistiques. 
Le taux de mortalité a légèrement diminué en 1996, de 15 pour 
mille à 14,4 pour mille, mais le taux de natalité a baissé égale- 
ment, de 9,5 à 9 pour mille. En 1995, te comité d’Etat aux statis- 
tisques avait pronostiqué une baisse de la population russe de 
5,1 millions d’ici à 2005. - (AFP.) 

■ LITUANIE : la police des gardes-frontières lituaniens va ver- 
ser des primes Importantes aux habitants ayant fourni des infor- 
mations permettant d’arrêter des immigrants clandestins, a an- 
noncé jeudi 2 janvier l’agence russe Itar-Tass. 

■ SONDAGE : la cote de confiance de Jacques Chirac perd un 
: point, pour s’établir à 36 %, et celle d’Alain Juppé gagne un point, 
à 26 %, selon l’enquête Soffes réalisée auprès d’un échantillon de 
1 000 personnes du 21 au 24 décembre 1996 et publiée par 1e Figa- 
ro-Magazine du 4 janvier. 

■ ABATTEMENTS FISCAUX: les employeurs des 80 profes- 
sions qui devraient voir supprima leurs abattements fiscaux 
pour frais professionnels continueront à bénéficier de déductions 
pour ie calcul de l’assiette des cotisations sociales. Un arrêté du 
30 décembre paru au founial officiel du 31 décembre maintient la 
possibilité de réduire la base des cotisations en appliquant le taux 
d'abattement en vigueur avant la réforme fiscale « dans la limite 
de 50 000 francs par année civile > et par salarié. 


i ... "La Rue Discount des 
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Sur toutes les grandes marques 
Porcelaine - Cristal 
Orfèvrerie - Cadeau 
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